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DERNIÈRE ÉDITION 



« LE MONDE LOISIRS » 


Afrique facile, Afrique fragile 


et les radio 

et de la tél&uîsïonjrouiFh^ semaine 


Pour la clémence 


en Tunisie 


Les dix condamnations à mort 
pr o n o nc é es à rencontre de mani- 
festants arrêtés tors des émeutes 
de la « révolte du pain » an 
début de janvier en Tunisie ont 
produit un choc sur l’opinion 
internationale, habituée à l’image 
de modération qu'offre ce pays. 
Protestations et appels A la dé- 
mence se nmjtfpbent, le président 
Habib Bourguiba pouvant seul 
empêcher - Pexécitfon des sen- 
tences si le pourvoi en cassation 
engagé venait i être rejeté 

Fait sans précédent, le conseil 
de l’ordre des avocats a décidé 
mercredi de boycotte^ le prési- 
dent de la conr criminelle, 
M. Ben Abdessefem, qm a pro- 
noncé les peines capitales. Le 
conseil juge en effet injurieux 
pou-' ressemble de la profession 
un article dans legnd 3 répon- 
dait aux critiques formulées par 
r Association des jeunes avocats 
sur les irrégularités et les ano- 
malies des procès dont fl condui- 
sait les débats. Or jeudi, selon le 
quotidien « le Temps *, ce 
magistrat a rendu deux juge- 
ments sans que les plaidoiries 
aient été prononcées, alors qne la 
chambre criminelle n'en a pas le 
droit en l'absence de la défense. 
De même, M. Driss Guiga, 
ancien ministre de l'intérieur, 
conteste-t-il les conditions dans 
lesquelles a été menée l'enquête 
conduisant A son inculpation 
pour haute trahison. 

Se sentant visé par certames 
critiques accusant le ponvoir de 
préférer « la vengeance qui divise 
an pardon qui réconcilie », le 
premier ministre, M. Mohamed 
Mzati, n’a pas hésité A descendre 
dans l’arène. « On affecte 
d'oublier, a-t-il déclaré, les vic- 
times, les morts, les agissements 
des malfaiteurs, et on concentre 
l'intérêt sur les jugements et la 
sévérité des sentences pronon- 
cées— Ou oublie les prescriptions ' 
de la loi qui commande le' châti- 
ment et les exigences de l'totérét 
général et du prestige de 
l'Etat. » Il est certain — la 
« grande peur des nantis » et 
celle des classes moyennes 
n'ayant pas totalement disparu 
depuis janvier - qne ce langage 
répond aux voeux de larges cou- 
ches de la population. 

La raison d'Etat opposée aux 
arguments juridiques on humani- 
taires rappelle que Farrière-pfau 
des procès est éminemment poli- 
tique et que c'est l’avenir do 
régime qui est en cause. Les 
émeutes ont placé M. Mzali 
entre le marteau et l'enclume. B 
ne fait pas de doute qne le bilan 
de sa gestion depuis 1980 est 
loin d'être négatif. Il a largement 
« décrispé » la rie politique, fait 
sortir de prison les dirigeants 
syndicaux pour les rétablir dans 
leurs droits, reconnu les partis 
politiques, permis A la presse 
d'être pins libre, même si Ton 
déplore la suspension de plu- 
sieurs journaux. Le chef de 
l'Etat, de son côté, s'ignore pas 
que, dans la classe politique, de 
nombreux rivaux veulent abattre 
le premier ministre, son succes- 
seur désigné, et que des oppo- 
sants extrémistes, soutenus par 
les intégristes et les comités 
révolutionnaires du colonel 
Kadhafi, sont A l'affût de tontes 
tes occasions de mettre le régime 
en difficulté. 

n n'en demeure pas moins que 
la «révolte du pain » a été pro- 
voquée par oh brutal doublement 
des prix, résultat d'une grave et 
manifeste erreur de jugement do 
pouvoir. Dès lors, une série de 
questions se posent. Le régime 
va-t-il, comme cela hd est sou- 
vent arrivé dans le passé, se 
contenter de trouver des boucs 
émissaires an lieu de s'attaquer 
aux vrais problèmes ? 

Alors que la Tunisie a la répu- 
tation d'être une terre de culture, 
de dialogue et de tolérance, le 
gouvernement ne devrait-il pas 
engager la concertation avec les 
différentes forces politiques du 
pays ? Après l'explosion de 
colère dont le gouvernement est 
pour une part responsable, le tri- 
bunal, soutenu par le pouvoir 
politique, a été d'une rigueur 
extrême. Une acceptation du 
pourvoi en cassation, on A défaut 
une mesure de grâce, montrerait 
qu'en Tunisie le dernier mot 
n'appartient ni à l'esprit de 
revanche ni aux intrigues de 


Le sommet de Londres divisé 
sur la dette du tiers-monde 


L'aven» 

N OUS vous dm 
lectrice, du 
des explici 


Les Européens souhaitent une approche « globale » du problème 
et mettent en cause les taux d'intérêt américains 


Londres. - QueSe politique prati- 
quer pour alléger le poids que leur 
dette extérieure fait peser sur les 
économies des pays du tiexs-moode, 
et singulièrement de ceux d’Améri- 
que latine ? Comment les inciter A 
jouer le jeu, c'est-èrdîre A continuer 
A rembourser les sommes énormes 
qu'ils doivent aux banques occiden- 
tales, et écarter, de la sorte, des ris- 
ques de tension trop vive ? 


De notre envoyé spécial ■ peuvent tout simplement pas dépas- 


eacore la formulation d'orientations 
encourageantes ? Les messages 
pressants adressés au sommet par 
quelques-uns de leurs principaux 
dirigeants, parmi lesquels plusieurs 
présidents laftiwn mÂrita in*, ainsi 

que par M* Gandhi illustrent 
l’urgence quU y a A agir. 


Ces questions se trouvent an cen- 
tre dn débat des chefs d'Etat et de 


gouvernement des sept principaux 
pays industrialisés A Londres. Elles 
ont été abordées dès jeudi au cours 
de 1'entietiea en tête A tête que 
M. François Mitterrand a eu avec le 
président Reagan. Vendredi matin, 
les ministres des finances se sont 
réunis afin de préparer la discussion. 


Les Sept vont donc s’efforc e r de 
s'entendre sur quelques «signaux » 
témoignant de leur volonté de ne pas 
laisser les choses en l'état. Les Euro- 
péens comptent inviter les Etats- 
Unis A mieux évaluer la dimension 
des efforts qui sont exigés des pays 
endettés, à mieux mesurer les 
lîmitM politiques qne ceux-ci ne 


Est-il raisonnable, an nom du 
redieammatt écoaomiqnc, d'impo- 
ser m e limitation des un po rta ticM, 
et doue de la consommation, qui 
conduit à des situations proches de 
la famine ? Quels gages l’Occident 
peut-il donner ? 

Oc parte dans tes couloirs de trois 
types de mesures : 

1° L’augmentation des liquidités 
internationales par le hfofo (Tune 
nouvelle allocation de DTS (droits 
de tirage spéciaux). L'idée est de 
faire tourner la planche i billets 
pour davantage stimuler fécooo- 


L'beure n'est pas, apparemment, 
à l'affrontement entre les Etats-Unis 
et leurs alliés, mais plutôt à on effort 
de rapprochement des idées, A une 
tentative de sensibilisation et de syn- 
thèse. Les sommets économiques, on 
le répète volontiers dn côté français, 
ne sont pas des instances de déci- 
sion.. Mais les principaux dirigeants 
dn monde industrialisé peuvent-ils 
se contenter de quelques bannes 
paroles, alors qne tes gouvernements 
du tiers-monde atténuent avec impa- 
tience de leur part une prise de 
conscience nouvelle de l'extrême 
gravité de la situation, et davantage 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
DU PC ITALIEN 


M. Beriinguer 
a été opéré 
à la suite 
d'une hémorragie 
cérébrale 


2» L'accroissement de l'aide en 
rendant possible de nouvelles inter- 
ventions de la fiawgne mondiale ; 

3° Une nouvelle approche du pro- 
blème du ben A établir entre l'effort 
d'ajustement, c'est-à-dire la politi- 
que d'austérité demandée aux pays 
débiteurs, et le rééchdoimcmeat «tes 
remboursements. 


Sauf erreur, l'idée que semblent 
ainsi promouvoir les Américains est 
de généraliser la pratique qui vient 
d’être adoptée au profit du Mexi- 
que. 


PHflJPPE LEMAITRE. 


LIRE PAGE 30 


(Lire la suite page 3.) 


N OUS vous devons, cMQs 
tectrice, cher lecteur/ 
des explications et, 
même, des excuses. Des 
excuses pour vous avoir 
alarmés sans, précisément, 
vous donner les explications 
nécessaires. Les voici. 

Si elles paraissent venir un 
peu tard, après raJarme, c'est 
parce que nos co n frèr es se sont 
penchés sur notre sort avant 
que nous puissions en hure état 
noue-mêmes. Nous étions tenus 
par nos propres échéances, par 
le' respect de nos organes et 
procédures, de décision, par le 
souri de vous in fo r m er complè- 
tement, une fois iss décisions 
prisas. C’est, désormais, chose 
faite. 

L'assemblée ordinaire des 
porteurs de parts de la SARL 
La Monde s'est réunie le 7 juin. 
Elle à été «Ma d*une assem- 
blée extraordinaire, et cette 
double délibération avait été 
précédée, comme chaque année 
à la même époque, par les réu- 
nions des diverses sociétés 
détentrices de parts {la rédao- 
tkxi, qui an possède 40 96, les 
cadres, 5 96 et les employés, 
4 961 et du collège ries quinze 
personnalités, parmi lesquelles 
le fondateur, Hubert Beuve- 
Méry, qui rassemble 40 % des 
parts, ta gérance en détenant 
eUe-même 11 96. Cette procé- 
dure lourde est 1e prix payé A ta 
complexité et à l'originalité des 
statuts de I* ent r e pris e. Elle 
ri aurait pas soulevé un tel émoi 
si. cette armée, l'assemblée des 
porteurs de parts riavæt pas eu 
è se prononcer sur une question 
exceptionnelle, a priori - très 


UL« 

.Serial* , 


«garante mais, en vérité, de 
pure forme : faut-A ou non tfie- 
sourire ta société et cesser 
l'e x ploitatio n de f entreprise ? 
C'était {'objet de r a sse mbl ée 
extraordin a ire. 


La question s'imposait A 
nous, légalement, mers la 
réponse ne faisait aucun doute. 
Le gérant, les société s de per- 
sonnes, {'assemblée des par- 7 
teurs de parts, n'ont jamais 
envisagé d'arrêter ta pub&cation 
du Monde. U fallait que ce fût 
tfit dans tas formes légales. 
C'est ML 


Bien sûr, si nous avons dû 
nous pêar è cette épreuve désa- 
gréable, ce ri est pas pour rien. 
Après deux années d'exploita- 
tion déficitaire, ta SARL Le 
Monde, dont l’assise financière 
rie jamais été forte, a perdu ses 
fonds propres : site devait donc 
prendre rengagement de tes 
reconstituer en décidant de 
poursuivre son activité. 

Le Monde publie ses 
comptas chaque année, et on 
trouvera page 24 ceux de 
19831 Lé fameuse transparence 
des entreprises de presse, la 
loyauté è l'égard du lecteur, 
c'est cf abord cela. 

Les comptas de 19S3 sont 
lourdement déficitaires Nous 
l'avions laissé prévoir, en 
décembre damier, en expliquant 
aux lecteurs nos difficultés. Le 
déficit est de 29,2 millions de 
francs, alors qu'B avait déjè été 
de 18 mêlions en 1982. - 


( Lire la suite page 24.) 


AU JOUR LE JOUR L'ASSASSINAT DE DEUX DÉTENUS A AJACCIO 


Style 


Le délire de la vendetta 


tè président 


M. Bernard Pons s'est 
indigné du fait que M. Mit- 
terrand n aît pas cité le 
général de Gaulle dans son 
discours aux cérémonies 
anniversaires du débarque- 
ment . Il a demandé si ce 
nom «brûle la gueule» du 
président de la République. 


On ne saurait, sur le 
fond, donner fort au secré- 
taire général du RPR, Sur 
la forme, on peut y voir une 
certaine influence du style 
choisi de M. Poniatowski, 
qui parait déteindre sur 
M. Pons. Comme s'ils 
avaient aussi fait liste com- 
mune de grossièretés. 


En s’introduisant, jeudi 7 juin, 
dans la maison d'arrêt d'Ajaccio, en 
exécutant dans leurs cellules Jean- 
Marc Lcccîa et Saivatore Centrai, 
deux «truands» soupçonnés d’avoir 
enlevé, te 17 juin 1983, le militant 
nationaliste Guy Orsoni, Tex-FLNC 
montre qu'il place plus haut que sa 
cause de « libération nationale » son 
obsession de F« honneur corse • et 
qu'fl se laisse peu à peu gagner par 
te délire de la vendetta, cette tradi- 
tion insulaire de la vengeance par le 
sang versé. 


chances de s'échapper. L’ex-FLNC 
les sacrifiait à la promesse faite aux 
parents de Guy Orsoni, ■ aux ser- 
ments prêtés par les «cagoulaids» 
lors de cérémonies funèbres au déco- 
rum sehtimemahMmlitariste. - 


Destiné, surtout, au cours de l’été 
1983, A toucher la fibre, émotion- 
nelle par tes forts symboles du deuil, 
ce recours aux archaïsmes insulaire* 
avait alors surpris les spécialistes dn 
séparatisme corse. 


qui pa ra issa i t solide, les truands du 
sud de là Corse. Pex-FLNC épuise 
ses foroes et détourne le sens connu 
de sa lutte. Son terrorisme est en 
train de changer de nature. Scs com- 
mandos se perdent dans un autre 
combat. 


oppose un refus 
eux injonctions 
gouvernementales 


Jamais, en effet, l'organisation 
séparatiste n’avait tenté pareil coup 
de force. Jamais elle n’avait fait 
prendre, dans une action violente, un 
td risque A l’un de ses commandos. 


On avait attribué ce goût de la 
martyrologte A la nécessité, pour tes 
clandestins, de regagner le terrain 
politique perdu depuis 1981 et de 
contrecarrer l’action de M. Robert 


BRUNO FRAPPAT. 


Jeudi, tas trois hommes, armés de 
mitraillettes, qui parcouraient avec 
les surveillants pris en otages tes 
couloirs de la prison pour laver un 
affront vieux de presque un an, 
savaient qu’ils avaient peu de 


Broussard, dépêché dans nie quel- 
ques mois plus tôt! Certains en 


ques mois plus tôt: Certains en 
avaient souri,' d’âùtrêsj surtout en 
Corse même, avaient été sensibles à 
cette évocation théâtrale delà tradi- 
tion du terroir... 


Même dans la stricte logique du 
sang, un déséquilibre est tout; à fait 
sensible : pour faire payer ta mort de 
Guy Orsoni, les séparatistes ont déjà 
tué — ou revendiqué leurs meurtres 
de — quatre personnes : Jean-Marc 
Leccia et Saivatore Contini, tués 
jeudi dans leur lit; Félix Rosso, 
autre truand de Porto- Vecchio et 
beau-frère du commissaire Chartes 
Pellegrim; enfin Pierre-Jean Mas- 
simi, te secrétaire générai du dépar- 
tement de Haute-Corse, assassiné en 
septembre dentier. 


URE PAGE 27 V ARTICLE 
DE. BRUNO DETHOMAS 


35 heures 


Partage du travail 
. at efficacité . 
économique 


PHUJPPE BOGCUO. 


Des pRONOSTics 
oui SE VÉRifÎENT. 


Sort en poche 



D est clair aujourd'hui que l’ex- 
FLNC ne parvient pas à dépasser 
« l'affaire Orsoni ». La disparition 
de ce militant nationaliste .dont le 
corps n'a été ni retrouvé ni 
« rendu ». malgré de discrètes négo- 
ciations, a provoqué un abcès de 
fixation, une sorte dé névrose dans 
tes rangs séparatistes, au point que 
le co m portement de ['organisation 
clandestine ressemble désormais 
beaucoup plus i celui d’un gang 
familial qui pleure ses morts, à une 
mafia happée par la spirale des 
règlements de comptes, qu’à un 
mouvement responsable aux objec- 
tifs politiques. 


(Lire la suite page 10.) 


URE PAGE 26 L- ARTICLE 
DE MICHEL NOBLECOURT 


UN LIVRE DE PIERRE PJERRÂRD 


L'Église et les ouvriers 


500.000 

EXEMplAÎRES 


A force de jurer ven ge ance, de 
traquer, an mépris d’un statu quo 


EDITION BROCHEE : 88.00 F PLON 
EDITION REUEE : 85.00 F PLON 
POCHE : %» F PRESSES POCKET 


"L'auteur du Mo* ftançafe n'est pas homme â affirmer sans 
preuves. L’opposWon puisera à pleines mqms dans le réper- 
toire ainsi mis d sa c8sposi8on. La mcfriflê aussi serait bien 
inspirée de tes Peyrefitte.” 

René BfMOND, Le Monde 


M. JEAN-MARE LE PEN 


invité du t Grand Jury 
RTL-te Monde » : 


ML Iran Msiir Le Pm, ptt- 
at du Fraat nattait. sera Ftavfeë 


dent dn Fraot m u tait, sera ftaricé 

de rSmfcstau hebdomadaire «L* 
Grand Jmy BTL4e Mamie», <8- 
anaebe 16 Jota de 18 b 15 à 
19 h 30. 

Ltaacka dSptaé de la Stfae, qai 
contait aaa-àtectioas européens 
la Sste da « Froet d’opposhtea na- 
tionale pour PEàopo'des patries », 
répoodra anx qa eatiOM d’André 


Pisseroa et de Bénard fripukis, 
dn Mande, et de Pant-Ja cqacs 


dn Mande, et de Panl-Jâoqaes 
Traffsni et de Gflta Leclerc, de 
RTL, le débat étant Érigé par 
Alexandre Bahmd. 


La dernier. livre de Pierre Pierrard 
(H vient de' recevoir le grand prix 
cathofique da littérature 1984) est 
1 une synthèse de ses prœédents 
ouvrages. S'y retrouvent sa-.compé- 
tence d'historien du re&tfeux, sa 
connaissance du Nord usinier, sa 
sympathie pour tas travailleurs. 
C'est aussi un condensé de la subs- 
tance des très nombreux travaux 
qui ont, dans tas trots dernières 
décennies, enrichi ou renouvelé 
notre connaissance de l'histoire reli- 
gieuse. L'an pleur du livre n'est pas 
excessive pour le sujet : n' est-ce 
pas un grand tait d' histoire que ta 
rupture entre ta religion trac&tlon- 
neBe et ta nouvelle classe née de là 
révolution industrielle, qui la rend 
disponible pour une idéologie appe- 
lée à devenir une religion de rempla- 
cement ?. • 

Le titre qui figure sur ta couver- 
ture ne rend pas complètement jus- 
tice à l'ampleur du dessein ni 
n'exprime toute l'étendue du sujet 
effectivement traité : plus encore 
taie des relations de l'Eglise avec 
les ouvriers, c'est de toute l'histoire . 
de ses rapports avec la société 
modemejtasue <*! mouvement des 
Jdtmièrasëfcfeta Révolution; pofiti- 


que, ainsi que de la révolution tech- 
nique ou économique, qu'U est 
Question. Jusqu'à perdre parfois de 
vue les ouvriers. C'est moins 
que propos délibéré : Pierre Ptarrand 
entend prendre ta contre-ptad de 
l'habitude de traiter tas ouvriers 
comme s'ils vivaient en marge de ta 
société globale. . 

L'histoire ouvrière, renchérissant 
sur le séparatisme du mouvement 
ouvrier, a longtemps tendu à las 
présenter comme un monde è part, 
une société icfistkictè. 

Conçue comme une sorte d'his- 
toire sainte, doublet et contretype 
de {[histoire re&giedse, l'histoire 
ouvrière a cédé -à la même-tentation 
de. confondra la . description et 
l'exaltation. Pierre Pierrard observe 
que ces ouvriars avaient pour la plu- 
part des origines rurales avec les- 
quelles ils n'avaient pas tous 
rompu. Impossible donc da retracer 
l'histoire dès rapports entre l'Eglise- 
et ces . ouvriers sans r inscrire dans 
ta perspective, _plu& ample, de l'his- 
toire générale. 

RENÉ RÉMOND. 


(Lire la suite page 12. ) 
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Le scrutin 
du 17 juin 


A huit jours 
du scrutin du 17 juin, 
Henri Modiano 
appelle les gaullistes 
à l'abstention : 
aucune des listes 
en présence 
ne fait campagne, 
à son avis, 
pour l'Europe 
dont rêvait le généraL 
Quant à 

Christiane Cilles 
et René Buhl, ils 
expliquent pourquoi, 
anciens membres 
du secrétariat 
confédéral de la CCT, 
ils se présentent 
sur la troisième liste 
de gauche. 


Le royaume d'Absurdie 


L 'EUROPE économique, pour 
le moment, ce n'est guère 
que la politique agricole 
commune, la PAC comme on dit en 
volapUk bruxellois. Un véritable dé- 
lire. Le budget agricole de l’Europe, 
c’est cent milliards de francs, dont le 
TIERS, est absurdement utilisé par 
la Communauté pour corriger les ef- 
fets des mesures prises par la Com- 
munauté. 

Exemple : 

1 ) Sous prétexte, de protéger, le 
petit agriculteur breton ou cott 6- 
zicn, la PAC garantit à tous les pro- 
ducteurs un prix plus élevé que le 
cours normal. Première dépense. 

Mais, direz-vous, ce prix élevé va 
coûter cher au consommateur, peser 
sur l'indice des prix, pousser à l'in- 
flation. Rassurez-vous. Ubu, roi 
d'Absurdie, veille. En Europe, il 
s’appelle FEOGA II va subvention- 
ner le beurre, par plus de cent procé- 
dures différentes. 0 y aura, et je ne 
plaisante pas, un prix pour les sol- 
dats, un autre pour les bonnes sœurs, 
un prix pour les pâtissiers, un prix 
pour les détenus, etc. Plus de cent 
procédures, plus de cent contrôles, 
plus de cent manières de frauder. 

Ce n'est pas tout Les prix ga- 
rantis à tous les producteurs ont 
amené la création totalement artifi- 
cielle des fameuses usines à lait de 
Hollande ou d'Allemagne. Là, près 
des ports, des gens qui ne sont pas 
agriculteurs ont implanté des bâti- 


ments fabriqués au Brésil, où des va- 
ches canadiennes mangent du ma- 
nioc thaïlandais, du soja américian, 
et sont traites par des machines sué- 
doises. Tout est importé. Seul le dé- 
ficit est communautaire ! Et comme 
ces usines « rationnelles » inondent 
le marché, que nous suffoquons sous 
une monstrueuse motte de beurre 
inexportable, on établit des quotas 
pour limiter la production des petits 
agriculteurs bretons ou corréziens. 

2) Chaque année, la Commu- 
nauté importe sans paiement doua- 
nier 400 000 tonnes de viande « ex- 
térieure » , soit 20 % de la 
consommation européenne. Ces 
400000 tonnes font s'effondrer les 
cours de notre viande bovine qui 
ebutent de 20%. Ubu veille. Le 
FEOGA « intervient ». Comment ? 
En achetant à mur de bras, au prix 
• garanti », les bovins européens. 

Mais que faire de celte viande ? 
On la désosse, pour qu'elle tienne 
moins de place. Puis on la stocke en 
frigo. Enfin, on termine l'opération 
par une merveille surréaliste : on ex- 
porte, chaque année, avec une der- 
nière subvention, cette viande inuti- 
lement importée. 

3) Les céréales, base de l’alimen- 
tation animale. Aliment cher = bé- 
tail cher, beurre invendable, etc. 

Or les céréales sont maintenues 
en Europe à 40 % au-dessus des prix 
mondiaux. 


Pour un nouvel élan démocratique 


L A présence de deux anciens 
secrétaires confédéraux de la 
CGT sur la troisième liste de 
gauche conduite par Henri Fiszbin 
et Serge Depaquit ne peut manquer 
de susciter des interrogations. 11 est 
donc nécessaire de révéler d'emblée 
les motivations qui nous rassemblent 
â nouveau aujourd'hui, celte fois sur 
le terrain politique, après le long 
bout de chemin parcouru ensemble, 
jusqu'en 1981 à la CGT. 

Ce n'est pas le fruit du hasard si 
nous sommes sur cette liste : c'est le 
prolongement logique de nos enga- 
gements antérieurs, même si nos rai- 
sons politiques peuvent apparaître 
différentes ; la presse n*a jamais fait 
mystère de l’appartenance de Chris- 
tiane Gilles au PCF et du non- 
engagement politique de René 
Buhl ; depuis, on a retrouvé la pre- 
mière parmi les Communistes démo- 
crates et unitaires alors que le se- 
cond choisissait le mouvement de 
l'Union dans les luttes. 

Déjà se manifestait ainsi une 
convergence qui n'était pas for- 
tuite... mais, pour mieux compren- 
dre, il faut remonter à l'essentiel. 
Les raisons de notre présence sur la 
troisième liste de gauche se trouvent 
dans nos convictions profondes et 
notre engagement total dans les 
orientations du 40 e congrès de la 
CGT. 

Et ce 40 e congrès, ce n'est pas seu- 
lement l'événement de novembre 
1978 à Grenoble, c’est le fruit d’un 
long mûrissement vécu côte a côte 
au bureau confédéral de la CGT 
concrétisé par un débat démocrati- 
que sans précédent. Ce fut le cou- 
ronnement d’une réflexion très nova- 
trice et Tespoïr d'un épanouissement 
conquérant dont la richesse a mar- 
qué tout le mouvement syndical. 

Les grands thèmes de ce vaste dé- 
bat sont plus actuels que jamais. 

- La crise exige l'analyse appro- 
fondie des nouvelles conditions des 
luttes sociales, le développement de 
l'action de masse, l'unité d’action, 
un engagement total dans une cam- 
pagne de longue haleine pour une 
syndicalisation supérieure en 
France. 

— La situation commande de por- 
ter faction sur les objectifs qui tou- 
chent aux structures économiques et 
aux grands problèmes posés par 
révolution scientifique et technique. 


par CHRISTIANE GILLES (*) 
et RENÉ BUHL(*N 


- La poursuite de la lutte pour le 
changement demeure un impératif 
primordial. La CGT reste résolu- 
ment pour l'union de la gauche et 
appelle les travailleurs à la mobilisa- 
tion «fans un engagement lucide et 
responsable afin d'intervenir active- 
ment dans le processus de change- 
ment 

Ces lignes de force élaborées avec 
la prise en compte des réalités politi- 
ques et syndicales, c'est-à-dire essen- 
tiellement de la diversité des sensibi- 
lités, fondaient toute leur 
dynamique sur un vecteur commun : 
la démocratie. 

Pour nous, artisans avec la grande 
niasse de nos camarades militants de 
cette avancée historique, ce souffle 
démocratique est toujours aussi vi- 
vant Ensemble, nous avons décidé 
de porter cette flamme avec la troi- 
sième liste de gauebe, parce que les 
difficultés actuelles l'exigent, parce 
que des femmes et des hommes de 
gauche... attendent... quelque 
chose.» 

La gauche est au pouvoir, mais 
elle se heurte à de graves diffi- 
cultés : la crise, la résistance farou- 
che du patronat, l'obstruction systé- 
matique de la droite qui refuse 
ralicnmacc . 

Les choix du gouvernement ne 
sont pas toujours suffisamment jus- 
tifiés. souvent ils ne sont pas compris 
et quelquefois même considérés 
comme contraires aux engagements 
souscrits en 1981. Ne retenons ici 
qu'une constatation : le pouvoir de la 
gauche ne dispose pas de l'adhésion 
dynamique des forces vives du pays. 
Or la gauche ne saurait gouverner 
durablement sans le concours actif 
des travailleurs. L'action gouverne- 
mentale soulTre gravement, depuis 
trois ans. d’une absence de dialogue 
avec les salariés dans les entreprises, 
la population dans les localités, sur 
les grands projets économiques et so- 
ciaux. Les consultations cantonnées 
au sommet s’avèrent formelles et 
inefficaces. 

Il est urgent d'instaurer dans tous 
les domaines une concertation orga- 
nisée, de mettre en place dam les en- 
treprises et très rapidement les 


(*> Anciens membres du seanéiariai 
confédéral de la CGT. 


A «APOSTROPHES» 
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Village-aux-roseaux 
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structures nécessaires, de faire en- 
trer dans les faits les nouveaux 
droits des travailleurs. L'action gou- 
vernementale puisera dans celte 
nouvelle démarche la véritable inspi- 


ration démocratique et le potentiel 
pour franchir une 


nécessaire pour franchir une nou- 
velle étape de transformation. Les 
travailleurs sont en droit de revendi- 
quer une telle responsabilité, et rien 
de décisif ni de durable dans le do- 
maine économique et social ne se 
fera sans eux. 

Les grands problèmes sociaux ont 
pris une dimension européenne in- 
contournable. Les travailleurs des 
pays de la Communauté ont à inter- 
venir pour une construction euro- 
péenne fondée sur les objectifs ini- 
tiaux du traité de Rome : croissance 
économique et progrès social. Ceux 
qui croient dans un avenir de gauche 
doivent dépasser leur inquiétude, 
leur déception et prendre leurs res- 
ponsabilités. 

Us ne peuvent laisser une partie 
dn champ libre à la droite dont l'ob- 
jectif se résume à la reconquête du 
pouvoir et à la revanche. 

Rien ne serait pins dangereux que 
de sortir de cette consultation élec- 
torale avec une gauche gravement 
affaiblie. 

Certes, nombreux parmi les 
hommes et les femmes de gauche 


sont ceux qui se reconnaissent dans 
l'action des deux grands partis, mais 


beaucoup d'autres s'interrogent. 

Nous avons choisi d'offrir à tous, 
dont une masse importante est 
constituée par nos compagnons de 
hitte, la solution qui leur permettra 
de choisir une attitude positive et de 
ne pas prendre la lourde responsabi- 
lité de taire le jeu de la droite. 

Notre souhait c'est de rassem- 


bler. dans un esprit résolu et exi- 
ribuer 


de contril 
mocra tique. 


géant, c 
élan dé 
l'union de la gauche. 


à un nouvel 
au service de 


Un numéro d 'Echange et pro- 
ides. 


fets (10, rue des Pyramii 


jets . 

Paris I") vient d’être consacré à 


L’Europe quand même». Préfacé 


pe qui 

par José Bidegain et Jacques Mo- 
reau, ce numéro contient notam- 
ment des articles de Bernard Bar- 
thalay. Caria Fasano. Jean Bacon et 
Henri Fessou. 


par HENRI MODIANO (*) 


A l’origine de ce prix céréalier, il 
y a eu la France, hypocritement 
abritée derrière une revendication 
de l'Allemagne « pour protéger les 
exploitations familiales » encore 
plus petites que chez nous. Pendant 
ce temps, connaissant les prix ga- 
rantis, les producteurs des zones de 
grande culture ont créé, depuis 
vingt-cinq ans, les fermes-usines à 
blé. S'y sont mises, non seulement 
les régions naturelles, les terres à 
blé, mais aussi les terres humides. 
On récolte désormais, en France, 
massivement, des céréales qui em- 
ploient peu de main-d 'œuvre, qui 
donnent peu de valeur ajoutée et qui 
sont souvent trop humides et pau- 
vres en protéines. On a fabriqué en 
vingt-cinq ans des déserts humains 
avec leur corollaire, le surpeuple- 
ment des villes et, le chômage w- 
bain ! Pour maintenir ce prix artifi- 
ciel. il a fallu « négocier » à 
Bruxelles. 

Au petit matin, dans l'épuise- 
ment, nous accordions des privilèges 
à chacun pour conserver les nôtres. 
Nous « achetions » la voix du délé- 
gué italien en «garantissant» le 
prix de son tabac noir, totalement in- 
vendable, à trois fois le cours mon- 
dial (!), ou celui de son concentré de 
tomates, qui nous coûte 1,2 milliard 
par an ! Sinon, il nous fallait la voix 
de son collègue grec, et nous subven- 
tionnions l'huile d'olive, avec potlr 
effet la plantation massive d'oliviers 
que l’on pouvait ensuite arracher.» 
grâce à une prime d'arrachage ! 

En vingt-cinq ans s'est construit 
un véritable monstre dont personne 
n'est plus maître. Et tous, honteux 
de leur enfant monstrueux, le ca- 
chent, continuent à le nourrir, le 
voient grandir avec une sourde an- 
goisse, espérant sans y croire que 
- ça » s'arrangera. Or aujourd'hui, 
la France, dont tout le monde croit 
qu'elle est la bénéficiaire de ce jeu, 
est perdante. En 1982, dernière an- 
née connue, sa contribution A l'Eu- 
rope a dépassé de 3 milliards les 
paiements qui lui ont été al- 
loués (1 ). Cela ne peut durer. 


La dérive atlantique 


Les pères fondateurs — et qui 
donc aujourd'hui nie que de Gaulle 
fut le plus important de tous - 
avaient créé l'Europe des Six sous le 
leadership moral de la France. 

En 1972, Pompidou . commit sa 
faute politique la plus grave. 11 fit 
entrer dans la Communauté, sans 
précautions, la Grande-Bretagne, 
l'Irlande et le Danemark. 

La langue française était jusque- 
là commune à nous-mêmes, aux 
Belges et au Luxembourgeois, com- 
mode et sympathique aux Italiens et 
aux Néerlandais. Les Allemands 
avaient le choix entre s’y mettre ro- 
cailleusement ou se trouver isolés. 

Les trois nouveaux, anglophones, 
imposèrent leur pidgin avec le sans- 
gêne habituel. La Communauté 
paria et pensa en anglais, j’allais 
dire en américain. 

D'autant plus que tout est changé. 
Nous n'avons plus de Gaulle. Par sa 
seule présence, P Angle terre a déna- 
turé l’Europe. Même si nous devons 
respect et gratitude à la mère des 
démocraties, nous ne pouvons accep- 
ter l'orientation qu'elle a donnée à la 
Communauté. 

Elle se sert des abus pour en obte- 
nir d'autres au profit des siens. Elle 
veut noyer la Communauté dans un 
magma libre-échangiste et atlan- 
tiste. Pendant quinze ans, elle avait 
combattu l’Europe de l'extérieur. 
Elle n'y est entrée que pour la di- 
luer. 


(*) Ancien député (UDR, puis non 
inscrit). 
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Les abonnés qui prient par chèque pos- 
ai voudront basa joindra ce 


tel (trois votas) 
chèque ft leur demande. 

C han g emen t» «T adresse défini dis ou 
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rédiger tons les noms propres eu 
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Aucun mécanisme juridique ne 
permet l’exclusion ? Niaiseries. Que 
la volonté de refaire l’Europe soit de 
nouveau forte et claire, gaullienne 
en un moL Que la France entraîne à 
nouveau les âmes et les cœurs, et 
l'Allemagne suivra. Les autres, sans 
le savoir, sont déjà d’accord avec 
nous. L’Angleterre, dont on aura 
cessé d'accepter les humeurs, s’élof- 
gnere. 

Alors, et alors seulement, l'Eu- 
rope sera possible. Une Europe où le 


pouvoir politique des Gaulois balan- 
cera la for 


force économique des Ger- 
mains, où les autres nations rassu- 
rées par notre présence aideront â 
l'élaboration du destin communau- 
taire. Où le poids de la francophonie 
africaine, qu'on y associerait, leste- 
rait encore notre influence. 

Ne voit-on pas que l'occasion his- 
torique est exceptionnelle, peut-être 
unique : une Allemagne où, pour 
une génération encore, tout au plus, 
les démons sont paralysés. Une Alle- 
magne culpabilisée; coupée en deux 
de surcroît, et privée de sa partie la 
plus redoutable, une Allemagne 
avec laquelle un président français 
digne de ce nom peut tout faire, ou 
presque, pour le bonheur de tous. 

Quand on connaît l’ambition de 
François Mitterrand, quand mi sait 
son opiniâtreté, son talent, son art de 
négocier, n'est-ce pas pour lui un 
« projet • plus grandiose que de lais- 
ser les « laïcs ■ tordre le cou aux 
« curés » ou de rajeunir de vieilles 
doctrines totalement dépassées ? 

A ce projet européen, les gaul- 
listes pourraient s'associer d'une ma- 
nière prudente et Terme. Et les pre- 
miers liens d'une majorité 
présidentielle élargie s’élaboreraiem 
peut-être. 

De celte Europe, disons quelques 
mots : 

Economies plus unies, bien sùr, 
car nous aurons achevé d'ici là. par 
une rigueur réparatrice de quinze 
ans de décadence, le rétablissement 
de la France dans sa puissance et sa 
fierté. A cela aussi les gaullistes peu- 
vent souscrire. Car cette stabilité est 
nécessaire pour que la France pro- 
pose, elle-même, une vraie monnaie 
européenne, qui cohabiterait avec 
les monnaies nationales jusqu'au 
jour où... 

Fiscalités unifiées, sans quoi il n'y 
a pas de vrai • marché commun ». 
Et quelle occasion pour brûler 
jusqu'à terre le maquis des règle- 
ments actuels 4 

Années coordonnées? Pourquoi 
non, dis lors -que la' France sera 
seule puissance atomique et maî- 
tresse absolue de Forme suprême 
que lui a donnée de Gaulle. 

Votes à la majorité simple, oui en- 
core, pour autant que l'Amérique ne 
vienne plus voter, à travers le gant 
anglais. 

Election d'un exécutif européen à 
pouvoir confédéral, pourquoi le 
refuserions-nous dans cette Europe 
où le poids de la France serait gage 
d'une véritable indépendance, rassu- 
rante même pour le bloc de l'Est ! 

Parmi les listes qui vont s’offrir à 
,nos suffrages, en est-il une où les 


électeurs qui ont cette idée de la 
France et de l'Europe pourraient se 
retrouver ? Inutile de s'attarder sor 
la liste communiste. Même si cer- 
tains de ses thèmes peuvent éveiller 
notre intérêt, M. Marchais est trop 
loin de nous dans le domaine des li- 
bertés et de l'organisation stali- 
nienne de l'économie. 

Les socialistes n'ont pas cherché â 
regrouper autour d'eux, fût-ce leurs 
alliés les plus proches. Nous ne 
sommes pas de leur famille, même si 
nous l'estimons pour sa générosité 
permanente et pour sa rigueur plus 
récente. MM. Stirn, Doubin et La- 
londe sont trois pour une tète de 
liste. C’est encore très insuffisant. 

M. Le Pen. en matière d'Europe, 
a des idées meilleures qne lui-même, 
et lui-même est moins mauvais que 
ses troupes- Mais, qu'on le veuille ou 
non, qu'il le veuille ou non, voter Le 
Pen, c'est voler xénophobe, raciste, 
c’est voter pour des hommes et des 
idées que la démocratie doit tolérer, 
mfl jg qui, s’ils venaient au pouvoir, 
ne toléreraient pas la démocratie. 

M“ Gômez roulera sa bille sans 
nous. 

Les autres sont là pour le folklore. 

Restent, révérence gardée, 
M“ Veil et son étrange équipe. 
Nous n’avons rien à voir avec la 
droite vichyste de MM. Giscard et 
Hersant. Juste un peu de tristesse de 
voir M" Veil couvrir cela de son ha- 
bit tragique de déportée. Il y a. 
M” Denis, des lessives qui ne seront 
jamais blanchies. Mais que viennent 
faire dans cette galère nos compa- 
gnons gaullistes ? 

Certes, je n'assimile pas les candi- 
dats silencieux et résignés - il Tant 
bien vivre — avec la sous-variété 
chiraquienne du pompidolisme qui 
dirige, seule, la maison du Père. Per- 
sonne ne nie les qualités de Jacques 
Chirac. Entraîneur d'hommes - 
maîg où vous entraîne-t-il ? — tra- 
vailleur acharné - maïs sait-il lui- 
même pour quelles causes ? 

Simplement, la vérité oblige à 
dire que Chirac procède de Pompi- 
dou ù qui il fut fidèle, et non dn gé- 
néral quH a contribué à trahir. Pom- 
pidoUenne. cette liste, soit Mais 
gaulliste, à coup sùr, non. Sans par- 
ler davantage d'Hersant, des gaul- 
listes pourraient-ils faire « Europe 
commune » avec Michel Ponia- 
towski ou même avec l'estimable 
M. Lec&nuet ? 

Et comment pourrions-nous voter 
pour l’équipe qui, pendant, douze 
ans, a régne, béate ou complice, sur 
le royaume. d'Absurdie? Puisque 
nulle part ne nous est offerte l'Eu- 
rope que nous voulons, puisque nulle 
part n’est vraiment représenté le 

K ullisme — n'est-ce pas Chaban, 
anneney, Lefranc, n’est-ce pas 
Bernard Tricot ? — il ne nous reste 
qu’une solution. 

A ces élections, avec ces listes, les 
gaullistes, s’ils veulent ouvrir l'ave- 
nir. ne peuvent que voter blanc ou, à 
la rigueur, s’abstenir. 

Bien des jeunes qui ne se recon- 
naissent nulle part, bien des anciens 
qui sont mal à l'aise et désorientés se 
reconnaîtraient, en cette veille de 
18 juin, dans ce premier geste de 
toute action gaulliste : le refus. 


LU- 


« LE VATICAN 00 US FBONHËRES DE LA GRACE » 
k P. twflhiii S F.-CL Dgbat 


Une société politique différente 


L E Vatican est isi Etat, le 
Saint-Siège une personne 
juridique de droit interna- 
tional. Ce livre dense et forte- 
ment médité veut décrire les réa- 
lités du Vatican, au-delà des 
mythes et des idées reçues. Il 
veut montrer comment e l'ins- 
cription du Saint-Siège dans un 
territoire symbolique » a permis 
au gouvernement central de 
l’Eglise de trouver les formes 
modernes de sa mission dans le 
monde. Ni guide du Vatican, ni 
histoire de la papauté contempo- 
raine, ni description du gouverne- 
ment de l’Eglise, cet ouvrage est 
aussi tout cela, et le lecteur y ap- 
prendra beaucoup, même si f ab- 
sence totale de notes critiques 
ne lui permet guère crm de pres- 
sentir F ampleur et la sûreté de 
l‘ information. 

Faut-il le redire : les éditeurs 
qui persistent b traiter ainsi des 
écrits de cette qualité ne rendent 
pas justice aux auteurs. Lorsque 
Philippe Levülain, dans la pre- 
mière partie : « Le politique et le 
symbolique», évoque le destin 
des Etats pontificaux et les péri- 
péties de la question romaine, 
lorsque surtout, du denier de 
Saint-Pierre au patrimoine du 
Saint-Siège au vingtième siècle, 'A 
élucide la délicate question dee 
finances pontificales, des' réfé- 
rences sont indispensables. Mais 
Laissons ce regret pour dire l'ori- 
ginalité d'un livre qui, ni synthèse 
ni essai, veut, per une sots de 
feux croisés, illustrer une thèse : 
la création de la cité du Vatican 
en 1929 était aux origines d’une 
révolution dans l'ordre des rela- 
tions entre l'Eglise et le monde. 

Voici bientôt dix ans, dans 
la Mécanique poétique de Vati- 


can U (11, Philippe Levîllam avait 
démontré ses qualités de « vati- 
canotogue», aux analyses ingé- 
nieuses et subtiles. Il avait ob- 
servé les analogies entre les 
sociétés politiques et le gouver- 
nement de l'Eglise, mais 
concluait avec force à la spécifi- 
cité et «j caractère Irréductible 
de celle-ci. Cette approche est 
toujours présente dans ce Rvre, 
mais on peut y déceler une autre 
démarche, attentive aux signes 
et aux symboles, sensible à r es- 
pace et à la durée. Seul un Al- 
phonse Dupront avait su, depuis 
bien longtemps, y insister, dans 
des écrits d'une grande por- 
tée 12). 

La deuxième partie du livre de 
Philippe Levülain et François- 
Chartes Uginet s’ouvre sur deux 
chapitres : te mort du pape et la 
modernité du condave qui pa- 
raissent appelés è devenir classi- 
ques. Le recours discret au 
témoignage, l'expérience person- 
nelle des auteurs et leur culture 
historique s' unissent pour aller 
au plus profond et foira respirer 
« le parfum de Rome », s’Ü est 
permis de reprendre te titra du li- 
vre, aujourd'hui bien oublié, de 
Louis Veuttot. 


JEAN-MARE MAYEIIR. 


* Philippe Levülain, François- 
Charles Uginet : le Vatican ou les 
Frontières de ta grâce. Cahnann- 
Uvy, 1984, 266 pages, 83 F. 


(1) Beauchesne, 1 975. 
.12) 


On lira bientôt ses pages pé- 
nétrantes sur Tannée sainte dam 
Paul VI ou la Modernité dans 

l'Eglise. Ecole française de Rome, 
diffusion de Boccard (S paraître). 
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LE SOMMET DE LONDRES 


PARALLÈLEMENT A LA FERMETÉ 

Tous les participants sont bien d'accord 
pour rechercher le dialogue avec Moscou 

De notre envoyé spécial 
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Londres. - Le sommet des sept 
pays industrialisés s’est ouvert jeudi 
soir 7 juin dans la capitale britanni- 
que par un dîner rassemblant, au 
10 Downing Street, les chefs d'Etat 
et de gouvernement dans tint atmo- 
sphère détendue. 

Ce repas devait être l'occasion 
d'un échange de vues d'autant pins 
informel qu'aucun «preneur de 
notes » ou autre collaborateur n’y 
assistait. Mais le caractère bon 
enfant de ces conversations, qui fai- 
saient suite à toute use série de 
réceptions fort protocolaires au 
contraire, n’a pas empêché les Sept 
de procéder à un examen détaillé 
des deux questions politiques qui tes 
préoccupait particulièratem : bis 
relations Est-Ouest et la situation 
dans le Golfe. 

S’agissant des rapports entre 
l'Ocddehi et le bloc soviétique, unis 
les participants sont tombés' 
d'accord pour estimer que la fer- 
meté nécessaire à l'égard du Krem- 
lin devait s'accompagner^ d’une 
recherche systématique du dialogue. 

C'était là un langage qui ne pou- 
vait que satisfaire ML. Mitterrand. 
Le président de la République a 
naturellement été interrogé sur son 
prochain voyage en URSS. Mais il a 
simplement fait comprendre à ses 
interlocuteurs qu'il n’était pas ques- 
tion d’en discuter l'opportunité : 
cette appréciation, comme devait te 
souligner le port&parole-de l’Elysée, 
M. Vauzdle, * revient à laJPrance. à 
la France seule ». M. Mitterrand 
s'est (f&illeuis fait un plaisir d’inter- 
roger. lui aussi, MM- Craxi et Kohl 
sur les récentes visites à Moscou de 
leurs ministres des affaires écran-, 
gères respectifs, MM. Andreotti.et 
Genscher. 

En fait, tes divergences sur les 
rapports Est-Ouest semblent, moins 
porter sur la nature des relations à 
entretenir avec te Kremlin que sur. 
leur niveau (un voyage ministériel 
n’a évidemment pas la même impor- 
tance qu'une visite de chef d’Etat) 

Contre&aiitilLFéitfstB&n 


ML REAGAN ESTME j 
QUE LES TAUX D'WTÉRÊT . 
VONT BAISSER V ; 

M. Reagan, qui participe au som- 
met de Londres, dont Pair des sujets 
de préoccupation est la montée. des 
taux d’intérêt aux Etats-Unis et ses 
effets sur 1a reprise économique, 
dans les antres pays, a assuré, jeudi 
7 juin, que le mouvement en cours 
devrait se retourner avant la fin.de 
l’été. 

• Les taux d’intérêt sont vola- 
tiles. a dédoré le président. Il pour: 
mit y avoir des fluctuations. Mais 
je crois que, à long terme, ils vont 
baisser . » 

M. Martin Feldstein, le chef des 
conseillers économiques du prési- 
dent - fonction qu'il abandonnera 
dans un mois, — avait déclaré, mer- 
credi 6 juin, que les taux d’intérêt 
resteraient très élevés cette année et 
l'année prochaine, même -si le 
Congrès devait entériner un pro- 
gramme de réducion du déficit bud- 
gétaire. Les taux à court terme re- 
commenceront à augmenter d’ici te 
fin de 1984, avait pronostiqué 
M. Feldstein. Le conseiller de 
M. Reagan avait tout de même 
concédé qu’une baisse des taux d’in- 
térêt pourrait se produire si la réduc- 
tion du déficit budgétaire était 
beaucoup pins importante qu'envisa- 
gée. 

M. BEAUX EST NOMMÉ 
AMBASSADEUR EN FINLANDE 

Le Journal officiel du 8 juin 
annonce la nomination de M: Mar- 
cel Beaux au poste d’ambassadeur 
à Helsinki, en remplacement de 
M. Philippe Husson. 

(Né en 1921, ancien Sève de 
TEcote de la France . d’outre-mer, 
M. Beaux a été intégré dans le cadré 
des conseillers des affaires étran- 
gères en 1958. Il a servi notamment 
à la direction des affaires, africaines 
et malgaches du Quai d'Orsay, et a 
été conseiller à Ouagadougou, 
jusqu'en 1964. U a été ensuite' en 
poste à La Haye, à Mexico, sous- 
directeur pour les Nations unies et 
(es organisations internationales, 
puis consul général à Québec (1976- 
1979), ambassadeur au Tchad: 
(1979-1980), enfin, depuis 1981, 
ambassadeur en Roumanie.] . ..•••» 


et aussi sur le rôle que l’Union sovié- 
tique peut jouer dans le tiers-monde. 

Si Français et Américains portent 
une appreciatibn voisine quant à 1a 
présence soviétique en Afrique ou 
au Proche-Orient, leura avis diver- 
gent en revanche sur l’influence que 
le Kremlin peut exercer, directe- 
ment ou par Cubains- interposés, en 
Amérique centrale. Dans l’entou- 
. rage du président Reagan, on prêtait 
an chef de la Maison Blanche 
rintention de revenir à 1a charge 
auprès de M. Mitterrand b ce-sitiet, 
en particulier à propos du Salvador. 
On comprend mal, du côté améri- 
cain, que Paris reste aussi réservé à 
l'égard de l'élection de M. Dmpte à 
1a présidence de la République. 

L’examen de Ha situation dans te 
Golfe se poursuit ce vendredi, 
notamment à là hrimère d’un mes- 
sage transmis jeudi aux Sept par 1e 
président irakien, M. Saddam Hus- 
sein. Ce débat a déjà donné à 
M. Mitterrand l’occasion de déve- 
lopper à nouveau l'analyse française 
du conflit Iran-Irak : Q s'agit, certes 
là, de te guerre te -pins meurtrière 
que lé monde ait connue -depuis 
1945, mais ses -conséquences sur 
l'approvisionnement pétrolier de 
l'Occident restent heureusement, 
pour firâtant, sans rapport avec la 
violence 1 et - l’horreur des affronte- 
ments. - Le premier ministre japonais, 
M. Nakaaone, parait, lui, beaucoup 
moins optimiste. U a longuement 
sondé ses interlocuteurs sur cette 
question et obtenu du président Rea- 
gan un engagement de partager - 
éventuellement les réserves stratégi- 
ques américaines avec scs alliés. 

Quant à te déclaration sur (es 
valeurs démocratiques communes 
aux pays participant au sommet de 
Londres, déclaration que i’on avait 
tout d’abord prévue pour jeudi soir, 
elle ne devait finalement être adop- 
tée par les Sept que ce vendredi. Les 
« sherpas », comme on appelle 
désormais les conseillers qui prépa- 
rent ce genre de sommet, y ont tra- 
vaillé tard dans la nuit.,. 

- Effort d’autant-plas méritoire 
que, sdon - différentes- indiscrétions, 
ce texte devait afficher une certaine 
banalité de forme, même si 1a réaf- 
firination. solennelle, par les sept 
pays tes plus riches du monde, de 
leur attachement à te liberté, aux 
droits de L’homme et à la démocratie 
politique et économique n’est évi- 
demment pas sans importance quant 
au fond. 

Ce vendredi matin-, M. Mitter- 
rand a pris son petit déjeuner en 
compagnie da chancelier Kohl. U 
avait eu tm bref, tête-à-tête jeuefi soir 
avec M. Reagan avant le dîner et 
compte voir, d’ici à samedi soir, cha- 
cun de ses quatre autres partenaires 
individ u ell e me n t. L’avantage de ces 
sommets est - aussi - de permettre 
de rencontrer beaucoup de monde 
en peu de temps». 

BERNARD BR1GOULEIX. 

LÉS PAYS LATfNO- 
AMÉRICÀNS LES PLUS EN- 
DETTÉS VONT SE RÉUNIR LE 
21 JUIN EN COLOMBIE 

. Sans attendre tes résultats du 
sommet de Londres, les. sept pays 
tetincMunéricàifis les plus oïdettés 
ont décidé de se réunir les 21 et 
22 juin, â Cartageoa, en Colombie. 
Cette réunion, qui rassemblera les 
ministres des affaires étrangères et 
des finances de l'Argentine, du Bré- 
sil. de ht Colombie, de TEqnateur, 
du Mexique, du Pérou et du Vene- 
zuela: - d'autres pays endettés pour-, 
raient encore y assister, - pourrait 
déboucher sur des * formules 
concrètes », selon le ministre colom- 
bien des affaires étrangères, M. Llo- 
reda. 

L'Amérique latine • n’a aucune 
Intention de se livrer au terrorisme 
financier », a. pour sa part, déclaré à 
| Tagence Reiner te secrétaire du Sys- 
tème économique latino-américain, 

I M. Alegrett : mais « la question de 
la dette se pose désormais au plan 
j politique et ne relève plus unique- 
ment des banques. ». Dans, un mes- 
sage adressé aux sept participants 
du sommet de Londres, les sept or- 
, gainsateurs de la conférence de Car- 
ta gêna tes appellent à agir dans te 
domaine des wnx d’intérêt et do 
commerce international. 

Cependant, tes Etats-Unis vien- 
nent de mettre en garde les pays en- 
dettés do tiers-monde. Dans une dé- 
duration au Financial Times, le 
secrétaire au Trésor, M. Renan, a in- 
vité l 'Argentine â meure fin à son 
retard dans l’application d’un pro- 
gramme de redressement et à signer, 
avant le 15 juin, un accord avec te 
‘ FMI. 



La dette du tiers-monde 


M™ Thatcher entend raffermir 
l'« axe Washington-Londres » 

De notre correspondant 


Londres. - En sa qualité d'hô- 
tesse, M" Thatcher assure la prési- 
dence de ce sommet et, bien qu'elle 
veuilte conserver à ce type dB réunion 
un caractère informel, eUe entend te- 
nir pleinement ce rôle. Ainsi que l'on 
sa pMfr à le soufigner dans son en- 
tourage — avec un rien d'exagéra- 
tion, — le premier ministre britanni- 
que peut prétendre avoir t esprit plus 
fore que rous les autres partietpams. 
M“ Thatcher n'a pas à se préparer à 
une échéance électorale majeure, efle 
dispose depuis im an d'une très 
confortable majorité parlementaire et 
elle ne rencontre pas, pour le mo- 
ment, de contestation qié puisse 
mettre sérieusement en difficulté son 
gouvernement — pas même i’ànar- 
rrûnabte conflit déclenché par les mi- 
neure depuis trois mois. 

M** Thatcher a bien préparé ce 
sommet et c'est tout .particulière- 
ment avec ML Reagan qu'elle s'y est 
employée. Le premier ministre britan- 
nique et le président américain au- 
ront eu le temps de se concerter 
avant de retrouver leurs cinq parte- 
naires. Arrivé dès lundi soir à Lon- 
dres, M. Reagan a eu. te lendemain, 
deux entretiens avec M*" Thatcher, 
Puis, après le pèlerinage sur les 
plages de Nor ma ndie, la délégation 
américaine a encore disposé d’une 
grande partie de la journée de jeuefi 
pour rester en contact avec las mem- 
bres du gouvernement britannique 
avant la venue des autres partici- 
pants. 


LES ETATS-UNIS SONT 
PRÊTS A PARTAGER 
LEURS STOCKS STRATÉ- 
GIQUES DE PÉTROLE EN 
CAS DE CRISE 


M. Ronald Reagan a dorme 
son accord au principe d’un par- 
tage des stades pétroliers en cas 
d'interruption des approvisionne- 
ments en provenance du Golfe, 
eu cours des entretiens bilaté- 
raux préliminaires au sommet de 
Londres. 

Il n'a toutefois pas fourni le 
détail d'un plan à ce sujet, a pré- 
cisé M. Donald Regan, son secré- 
taire au Trésor, après un entre- 
tien d'une heure du président des 
Etats-Unis avec M. Nakasone, 
premier ministre du Japon. Le 
Japon, qui importe 65 % de son 
pétrole de la région du Golfe 
(contre 3 96 pour les Etats-Unis), 
est paftioiMèrement sensibilisé 
sur cette question. 

Le président américain a as- 
suré son interlocuteur japonais 
que tes Etats-Unis pouvaient 
faire face à toute situation d'ur- 
gence. les stocks stratégiques 
américains ayant quadruplé dé- 
pute son arrivée au pouvoir en 
1981. Ils atteignent. actueHe- 
ment, 4Q& mutions de barils. 

Toutefois, selon M. Donald 
Regan, les Etats-Unis ne veulent 
pas être tes seuls à puiser dans 
leurs ressources stratégiques, et 
tout plan précis devra être mis eu 
point au niveau des experts, no- 
tamment dans le cadre de 
f Agence intemarionate de l’éner- 
gie, créée à Parte il y a dix ans. et 
qui a déjà mis au point un sys- 
tème de répartition entre les 
Etats membres en cas de crise. 


Il paréit loti te temps où te premier 
ministre protestait contre les méfaits 
de la politique économique et finan- 
cière des Etats-Unis, an des termes 
surpre na nts pour quelqu’un qui a 
toujours fait de l'altianca privilégiée 
entre Washington et Londres l’une 
de ses priorités. Cela se passât à la 
fin de fermée dernière. Il est vrai qu'à 
l'époque étaient apparus quelques 
nuages au-dessus de l'Atlantique, 
comme f affaire de la Grenade à 
propos de laquelle M 01 Thatcher don- 
nait l'impression de n'avoir pas été 
suffisamment consultée et d’en pren- 
dre ombrage. 

Mais, le semaine dernière, 
M- Thatcher s’est exprimée avec 
une remar q uable modération au siqet 
des taux <f intérêt et du déficit bud- 
gétaire américains. On souligne au- 
tour rTefle que le gouvernement de 
Wash in g to n est sur la bonne voie et 
qu'il est préférable de l'encourager. 
Les autres dirigeants européens — 
parmi lesq u els M. Helmut Kohl, qui 
vient encore d'avoir des mots sé- 
vères à rencontre des Etats-Unis — 
sont ainsi prévenus. 

M** Thatcher n‘a d'ailleurs guère 
de raisons actuellement d'abonder 
dans le sens des autres dirigeants 
européens. Le sommet de Fontaine- 
bleau approche. Le premier ministre 
britannique devra de nouveau y livrer 
bataille, saute contre neuf, pour ten- 
ter d'obtenir gain de cause sur le 
montant de la participation de la 
Grande-Bretagne au budget de la 
CGE. Le récent discours de M. Mitter- 
rand sur F Europe à géométrie varia- 
ble, la vote à la majorité (auquel elle 
est opposée) et te création d'un se- 
crétariat politique n’étaient pas pour 
lui plaira. Dans sa dernière confé- 
rence de presse, M*» Thatcher a 
écarté rapidement une question sur 
l'intégration politique. Au Sujet de la 
défense européenne, te gouverne- 
ment britannique reste tout aussi ré- 
ticent. Il se dit tout à fait d'accord 
pour une plus grande collaboration 
dans la fabrication des armements 
mais rappelle qu'il n'est pas favora- 
ble à (a création d'une sorte de dub 
européen destiné à faire pièce è l'in- 
fluence américaine. On continue.de 
dire è Londres qu'il convient plutôt 
d'améliorer le fonctionnement de 
l'OTAN telle qu'elle existe. 

Ainsi que le note la presse britan- 
nique, M™ Thatcher souhaite vive- 
ment la réélection du président Rea- 
gan et veut continuer de se 
comporter avec lui sur la basa d'un 
échange de bons procédés. EUe n'a 
pas oublié le soutien qu’il lui a ap- 
porté dans le guerre des Malouirtes, 
pas plus que l'accueil qu'à lui a ré- 
servé l'an damier à Wihîamsburg, à 
quelques jours des élections législa- 
tives britanniques. Dernièrement, elle 
a beaucoup apprécié les déclarations 
du chef de la Maison Blanche en Ir- 
lande, surtout quand H a fortement 
condamné te vtetencs, déploré l'aide 
financière accordée à P IRA par cer- 
tains Américains d'origine irlandaise 
et affirmé qu'il ne se mêlerait pas des 
relations entre Londres et Dublin 
quant à l'avenir de l'Irlande du Nord. 

Thatcher est en situation 
confortable et ne manque pas de ré- 
gler ses dettes. Cela fait aussi partie 
des principes de saine gestion qu'elle 
préconise dans te domaine économi- 
que! En déclarant que te sommet de 
Londres ne sera pas un «sommer de 
crises, elle fait savoir également 
qu’elle s’emploiera à éviter les 
heurts. 

FRANCIS CORNU. 


(Suite de la première page, f 

Les pays débiteurs qui se montre- 
raient ouverts aux conseils du FMI 
et mettraient effectivement en œu- 
vre un programme sérieux de redres- 
sement Économique se verraient, au 
bout de deux ou trois ans, récom- 
penses par l’octroi de délais supplé- 
mentaires pour procéder à leur rem- 
boursement. 

De tels signaux ont-ils une chance 
de convaincre les interlocuteurs du 
tiers-monde, pour qui le seul vérita- 
ble moyen de soulager leurs diffi- 
cultés est une réduction des taux 
d’intérêt et une détente sur 1e mar- 
ché des changes ? Les Européens re- 
connaissent désormais avec les 
Etats-Unis que les difficultés de 
paiement des pays en voie de déve- 
loppement doivent être traitées cas 
par cas lorsque se présente effective- 
ment une situation particulière. 

Mais ils ajoutent que les raisons 
du dérèglement du système sont, 
quant à elles, « globales • et que la 
première d'entre elles demeure la 
hausse des taux d’intérêt améri- 
cains. provoquée elle-même par le 
déficit budgétaire des Etats-Unis. Il 


Avant le sommet 
du COMECON 

L'ORGANE DU PC ROUMAIN 
INSISTE SUR LES LIENS EN- 
TRE BUCAREST ET MOSCOU 


L’organe du PC roumain. Scin- 
teia, a publié, jeudi 7 juin, un arti- 
cle d’un ton inhabituel, qui insiste 
sur les liens étroits qui agissent la 
politique étrangère roumaine et 
celle de l’URSS, indique 
{"agence AP. 

Le président Nicolas Ceausescu 
»a toujours souligné l'importance 
particulière que la Roumanie (...) 
attache à la coopération active et 
multilatérale avec l’Union soviéti- 
que », et • cette orientation définit 
toute la politique étrangère pour- 
suivie par la Roumanie socia- 
liste ». écrit Scinteia. 

La publication de ce texte inter- 
vient peu après une brève visite de 
travail de M. Ceausescu a Moscou, 
et â quelques jours du sommet du 
COMECON. La Roumanie, - qui 
dans un geste spectaculaire, a 
refusé de suivre Moscou dans son 
boycottage des Jeux de Las Angeles 
- semble, en revanche, avoir 
accepté de rapprocher notablement 
ses positions de celles de PURSS, à 
propos des relations Est-Ouest et 
des euro-missiles, et surtout des 
rapports internes au COMECON. 
L’article de Scinteia appelle d’ail- 
leurs * à une plus grande coordina- 
tion des plans économiques natio- 
naux » entre membres du 
COMECON. 

D'autre part, M. Ceausescu est 
arrivé jeudi 7 juin à Varsovie pour 
une ■ visite officielle d’amitié », qui 
répond à la visite qu'avait faite à 
Bucarest le général JaruxelskL en 
juin 1982. Après la proclamation de 
Pétai de guerre, le dirigeant polo- 
nais s’était rendu successivement 
dans tous les pays frères. La Rou- 
manie avait été le dernier pays 
visité, et M. Ceausescu est égale- 
ment le dernier à rendre cette 
visite. 


convient donc, poorsuivent-Üs, d'en- 
treprendre une réflexion d'ensemble 
afin d'essayer d'en finir avec les ef- 
fets pervers de la situation actuelle, 
effets pervers qui seuil en train de 
provoquer l'écroulement des écono- 
mies des pays du tiers-monde mais 
mettent aussi en péril la reprise en 
Europe occidentale. Rien n'indique, 
tout au contraire, que les Etats-Unis 
soient disposés â se prêter un tant 
soit peu sérieusement à la réflexion 
à laquelle ils sont ainsi conviés. 

Le meilleur moyen de soulager les 
difficultés des pays endettés est en- 
core de leur permettre de dévelop- 
per leurs exportations, souligne-t-on 
du côté des Etats-Unis et du Japon. 
A cette fin, ces deux pays vou- 
draient que le sommet retienne le 
principe d’un nouveau « round », 
c’est-à-dire d’une nouvelle négocia- 
tion internationale dans le cadre du 
GATT, avec l’intention de parvenir 
à une pins grande ouverture des 
marchés. La négociation serait pré- 
parée en I98S et débuterait en 1986. 

Elle porterait sur les échanges de 
services, de productions agricoles et 
de productions de haute technologie. 
Les Européens, sans s’opposer à 
cette initiative, sont à l'évidence ré- 
ticents. Afin de s'engager dans une 
telle entreprise, indique-t-on par 
exempte du côté français, ne serait-il 
pas plus sage de faire l’inventaire 
des différentes mesures de nature 
protectionniste arrêtées par chacun 
des Sept depuis le dernier sommet 
de Williamsburg, voici un an 7 

PHILIPPE LEMAITRE. 


AMÉRIQUES 


Argentine 


SEIZE PARTIS POLITIQUES 
SIGNENT UN PACTE 
D'UNION NATIONALE 
AVEC LE GOUVERNEMENT 

Buenos-Aires (AFP). - Le gou- 
vernement et seize partis politiques 
argentins ont ratifié, jeudi 7 juin, le 
pacte d'union nationale, objet d’un 
intense dialogue politique de deux 
semaines mené personnellement par 
le chef de l’Etat, M. Raid Allons in, 
avec 1e soutien de M" Isabel Peron. 

Quatre formations, l’Union du 
centre démocratique (UCD, conser- 
vateur), le Parti intransigeant, de 
M. Oscar Alende, le Parti commu- 
niste et le Front de la gauche popu- 
laire n'ont pas ratifié ce document et 
quatre autres l'ont signé en émettant 
des « réserves». 

Le pacte, un document en quinze 
points, est basé sur « la justice so- 
ciale dans l’union et la réconcilia- 
tion nationales » et fixe comme 
principal objectif politique « la dé- 
fense de l’ordre démocratique et 
pluraliste ». H devrait permettre au 
gouvernement radical de résoudre 
les graves problèmes socio- 
économiques du pays par la « réacti- 
vation de l’apparel productif, la dé- 
fense du pouvoir d’achat et la 
diminution de l'inflation ». 

• La police péruvienne annonce 
la mort de trente-cinq guérilleros. — 

La police a annoncé, le 7 juin à 
Lima que trente-cinq guérilleros du 
mouvement maoïSui armé le Sentier 
lumineux, dont onze femmes, ont été 
tués, le 6 juin, dans un affrontement 
avec l’armée à 50 kilomètres au sud 
de la cité andine d'Ayacucho. 
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Liban 

Ls débat d'investiture 
est à noaaveaii i ajourné 


LA GUERRE PU GOLFE 

Le Congrès s'inquiète d'un éventuel élargissement 
de la présence militaire américaine 


Beyrouth (Reuter. AFP). - 
Alors que l’on s'attendait, jeudi 
7 juin, au vote d'investiture au 
Parlement libanais, le débat sur 
ie programme de politique géné- 
rale du * gouvernement d'union 
nationale * a été reporté à lundi, 
à la demande de M. Kamel Al 
Assaad, président de l'Assem- 
blée. 

Le cabinet de M. Rachid 
K a ramé, irrité de voir traîner en 
longueur ce débat parlementaire, 
a du à nouveau faire face air? 
critiques de nombreux députés 
qui lui reprochent son incapacité 
à faire cesser les combats entre 
factions rivales. 

Les bombardements et les 
affrontements de la nuit de jeudi 
à vendredi le long de la ■ ligne 
verte » qui sépare secteurs chré- 
tien et musulman à Beyrouth ont 
fait trois morts et vingt-deux 
blessés, selon la police. Les habi- 
tants des deux parties de la ville 
ont dû se réfugier, une fois de 
plus, dans les caves et les abris 
pour échapper aux tirs. 

Après l'ajournement de la ses- 
sion parlementaire, députés et 
ministres ont dû affronter la 
colère de dizaines de femmes 
manifestant contre les enlève- 
ments d'otages perpétrés par les 
milices des deux bords. 

Les manifestantes ont bloqué 
les voitures officielles qui quit- 
taient le Parlement, frappant 
avec leurs poings sur les carros- 
series. 

Les difficultés rencontrées par 
le gouvernement ont eu des 
répercussions en Bourse, où le 
dollar s'échangeait jeudi contre 
un peu plus de 6 livres liba- 
naises. La Banque centrale est 
intervenue pour le deuxième jour 
consécutif et a déboursé 29 mil- 
lions de dollars pour soutenir la 
monnaie nationale. 


MM. Jacek Kuron et Adam 
Michnik. les deux figures de proue 
de l'opposition politique en Pologne 
depuis les années 60. ont mis en 
demeure les autorités de les faire 
passer en justice sans délai. Les 
deux hommes, qui, avec deux autres 
animateurs de l'ex-KOR (comité de 
défense des ouvriers) et sept diri- 
geants légalement élus de Solidarité, 
sont détenus sans jugement depuis 
deux ans et demi, ont décidé de met- 
tre les autorités au pied du mur. à 
l'approche d’élections municipales 
considérées comme un test par le 
pouvoir. 

US AUTORITÉS 
ONT REFUSÉ UN VISA 
A M* KIEJMAN 

Les autorités polonaises ont re- 
fusé le visa d’entrée en Pologne à 
M : Georges Kiejman. avocat des 
deux Français. MM. Olivier Roux et 
Jacques Chaiiot. détenus à la prison 
de Szczecin. M fi Kiejman souhaitait 
rendre visite, à la demande de leur 
famille, aux deux jeunes français qui 
doivent être prochainement jugés 
pour avoir tenté de Faire entrer en 
Pologne du matériel de reprographie 
destiné aux dissidents. 

Dans une lettre adressée le 6 juin 
au consulat de Pologne à Paris, 
l'avocat écrit notamment : * Le 
refus de mon visa n'est pas seule- 
ment un camouflet aux accords 
d'Helsinki sur la libre circulation 
des personnes. Venant après la révo- 
cation de la promesse de liberté 
sous caution faite par les autorités 
judiciaires Je Szczecin (et cela bien 
que la caution de M. Jacques Chal- 
lot ail été effectivement pavée J, ce 
refus autorise les plus grandes in- 
quiétudes sur les conditions dans 
lesquelles l'information judiciaire 
se poursuit à l'égard Je mes clients , 
cf sur ta régularité du procès au \ 
cours duquel ils seront jugés. 

- Il ne vous échappera pas que 
l’entrée du ter nu. -ire J'runçais n'a ja- 
mais été interdite à un avocat polo- 
nais demandant à se rendre en 
France ptjur y rencontrer un client 
polonais cl les avocats Jrunçais Je 
celui-ci. - 


Au Parlement, après trois 
jours de débat, dix-sept députés 
ont pris la parole et huit autres 
exprimeront leurs vues lors de la 
reprise de la session. 

Par ailleurs, un attentat à 
l'explosif n'entraînant que des 
dégâts matériels a été perpétré 
dans la nuit de mercredi & jeudi 
contre l'ambassade d'Arabie 
Saoudite. Jeudi, dans un commu- 
niqué. l'organisation du Djibad 
islamique a donné une semaine à 
tous les - ressortissants des pays 
arabes hostiles à l'Iran » pour 
quitter le Liban, faute de quoi ils 
subiraient - le même sort que les 
Américains et les Français de ta 
force multinationale tués à Bey- 
routh, lors de l'attentat du 
23 octobre 1933 -. 


Attentats au Sud 

Au sud du Liban, l'armée 
israélienne a été la cible d'une 
série d'attaques qui n'ont pas fait 
de victimes, a-t-on appris de 
source militaire à Jérusalem. 
Une charge télécommandée a 
explosé jeudi soir au passage 
d'une patrouille israélienne près 
de Cboava, dans le secteur occi- 
dental du sud du Liban. Une 
autre patrouille a essuyé des tirs 
à l'arme légère dans le même 
secteur. 

Une roquette R PG a été tirée 
dans la nuit de jeudi à vendredi 
sur une position israélienne 
située à 2 kilomètres à l’est du 
village de Michki. Deux 
roquettes RPG ont été tirées ven- 
dredi matin sur des soldats sans 
les atteindre. Enfin, deux gre- 
nades ont été lancées à Naba- 
tyeb dans la nuit de jeudi à ven- 
dredi. sur une unité de J’* Armée 
du Liban-Sud • (milice pro- 
israélienne). Celle-ci a ouvert le 
feu en direction des assaillants et 
s'est lancée sans succès à leur 
poursuite. 


Par la même occasion, ils deman- 
dent clairement à l'épiscopat de 
mettre un terme à ses efforts pour 
aboutir à une solution de compromis 
qui, dans leur esprit, ne peut que 
servir le pouvoir. 

Les deux hommes ont fait connaî- 
tre leur décision séparément, dans 
des lettres qu'ils ont réussi à faire 
sortir de la prison de la rue Rako- 
'viecka. à Varsovie : M. Jacek Kuron 

- dont lu lettre est datée du 28 mai 

- annonce qu'il entreprendra le 
1 1 juin une grève de la faim illimitée 
si. d'ici-là. la date de son procès n'est 
pas fixée. De son côte. l'historien 
M. Adam Michnik écrit, dans un 
texte de défi : - Ma liberté ne se 
marchande pas. Je refuserai toute 
mesure d'amnistie, et la seule chose 
que j'exige c'est l'ouverture de mon 
procès, au grand jour, afin que mon 
innocence éclate. (... ) j'ai assez Je 
force pour attendre le moment où 
des criminels en uniforme cesseront 
de déshonorer la justice polo- 
naise. • 

M. Michnik — qui avait déjà 
refusé de participer aux conversa- 
tions menées pat l'intermédiaire de 
l'Eglise et d’un émissaire de l'ONU. 
par lesquelles les autorités tentaient 
de -négocier» une libération sous 
conditions des «onze- - ajoute 
avec fermeté : - J'appelle tous les 
honnêtes gens à refuser à t'avenir Je 
jouer un rôle de médiateur- djns 
une entreprise qui vise -à obtenir 
notre capitulation -. 

L'cx-mi liunt du KOR affirme 
que les teniaih.es faites par les auto- 
rités sc.m en fait des - manoeuvras - 
qui entrent dans la préparation des 
élections municipales du 17 juin, 
que l'opposition a appelé à boycot- 
ter. Pour M. Michnik. ces élections 

- constituent une nouvelle étape 
dans le processus qui vise à briser et 
à humilier la société polonaise -. 
Certes, ajoute-i-ii. il sera en tout état 
de cause impossible d’- injormer 
l'opinion polonaise et internationale 
sur le pourcentage réel des absten- 
tionnistes -, mais il s'agit d'- une 
question de dignité pour chaque 
Polonais qui i eut pouvoir regarder 
ses enfants en face -. 

C'est celle même dignité que le 
prisonnier invoque pour justifier son 
refus de - négocier - sa libération. - 
(A FF.UPI.) 


Washington. — Les possibilités 
d'un élargissement de la présence 
militaire américaine dans le 
Golfe commencent à inquiéter le 
Congrès. La semaine dernière 
déjà, les parlementaires s'étaient 
montrés irrités de ne pas avoir 
été consultés avant la vente à 
l'Arabie Saoudite de quatre 
cents missiles antiaériens por- 
tables Stinger, pour laquelle 
M. Reagan avait utilisé ses pou- 
voirs d’urgence. Le rôle joué 
mardi dernier dans le premier 
affrontement aérien irano- 
saoudien par les appareils de sur- 
veillance et de ravitaillement de 
l'aviation américaine a, lui, pro- 
voqué de très vives critiques au 
Sénat, dont certains membres 
envisageraient d’essayer, le cas 
échéant, de faire jouer la résolu- 
tion sur les pouvoirs de guerre. 

Adopté en 1973 après la fin de 
la guerre du Vietnam, ce texte 
interdit au président d'engager 
sans approbation du Congrès des 
troupes pour plus de quatre- 
vingt-dix jours dans des combats 
ou bien dans des zones où des 
hostilités paraissent - immi - 
; nentes ». C'est en invoquant 
cette limitation des pouvoirs pré* 
sidentiels que le Congrès s'était 
mobilisé l'année dernière contre 
le maintien des « marines » à 
Beyrouth et avait finalement 
contraint M. Reagan à décider 
de lui-même leur retrait. 

Celte fois-cî, le département 
d'Etat a pris les devants en souli- 
gnant jeudi 7 juin que la résolu- 
tion n’était pas applicable à 
l'actuelle présence américaine 
dans le Golfe car • les per- 
sonnels et les avions [militaires 
américains engagés en Arabie 
Saoudite] ne sont ni équipés 
pour le combat (...) ni en 


Bonn. — Une majorité constituée 
de sociaux-démocrates et de Verts 
au Parlement régional de Hesse a 
élu. jeudi 7 juin. M. Hûlger BOmcr 
au poste de ministre-président de ce 
Land. Beaucoup de dirigeants du 
SPD espèrent que ce n’est qu’une 
péripétie. L'événement esc cepen- 
dant important au moment où le 
parti libéral, le dos au mur, se bat 
pour sa survie. Même précaire, cette 
alliance au niveau d'un Parlement 
régional, entre les sociaux- 
démocrates et les Verts est une nou- 
veauté dans la vie politique ouest- 
allemande. 

Le vote de jeudi est l'aboutisse- 
ment de six mois de négociations ex- 
trêmement difficiles pour M. Bômer 
(SPD). qui gérait les affaires cou- 
rantes depuis les élections régionales 
de 1982. Celles-ci n'avaient dégagé 
aucune majorité parlementaire et Je 
recours à des élections anticipées, en 
septembre 1983. n’avait pas déblo- 
qué la situation. Avec seulement 
31 sièges (contre 44 aux chrétiens- 
démocrates, 8 aux libéraux et 7 aux 
Verts). le Parti social-démocrate, 
qui s'est refusé à toute collaboration 
avec les deux partis de la majorité 
au pouvoir à Bonn, se retrouvait 
dans une situation de gouvernement 
minoritaire. « Pas d'alternative - : 
tel était le maître mot du congrès ex- 
traordinaire des sociaux-démocrates 
de Hesse qui a approuvé dimanche, 
à Wiesbaden, l'accord conclu avec 
les Verts. 

M. BSrner estime qu'il s'agit 
moins là d’un « mariage d’amour « 
que d'une coopération factuelle, 
même si se dessine « l'architecture 
d'une nouvelle politique -. Avec Jes 
Vens. le SPD entend favoriser l’in- 
troduction de technologies dites 
douces, la création d'entreprises al- 
ternatives. prendre des mesures 
contre ic chômage cl le manque de 
postes de formation, renforcer la 
protection des droits individuels, 
empêcher aussi la privatisation des 
médias. Il a dû faire des concessions 


De notre correspondant 

danger - et ne font qu’assister les 
forces saoudiennes. Mardi, le 
sous-secrétaire d’Etat pour les 
affaires politiques, M. Armacost, 
avait développé la même argu- 
mentation devant une sous- 
commission du Sénat en expli- 
quant que le soutien logistique et 
les renseignements fournis à 
Ryad réduisaient la possibilité 
d'un développement qui contrain- 
drait les Etats-Unisà intervenir 
directement pour assurer la 
liberté de navigation dans le 
Golfe. 

- Nous fournissons les outils 
aux Saoudiens et tes laissons 
faire le travail ». avait-il déclaré. 
Il n'avait pour autant pas réussi 
à apaiser les sénateurs démo- 
crates et républicains qui crai- 
gnent , eux, que le soutien 
apporté à l'Arabie Saoudite ne se 
développe et n'engage de facto 
petit à petit les Etats-Unis aux 
côtés de l’Irak. De nombreux 
parlementaires estiment égale- 
ment. comme l'avait fait 
M. Hart durant la campagne des 
primaires, que c'est à l'Europe et 
au Japon que devrait revenir 
l'essentiel de la défense du Golfe 
dont Washington ne dépend que 
pour 3 % de ses approvisionne- 
mènes pétroliers. 

L'administration, qui a com- 
mencé cette semaine à remplacer 
par des modèles plus perfec- 
tionnés les quatre avions 
AWACS chargés de scruter le 
ciel saoudien depuis 1980. est au 
demeurant elle aussi profondé- 
ment inquiète de l'évolution du 
confliL Officieusement, les res- 
ponsables du département d'Etat 
ne cachent pas, en effet, qu’ils 
s'attendent non seulement à une 
offensive iranienne de grande 


en acceptant notamment d’interrom- 
pre la construction de deux centres 
de stockage de déchets industriels, 
mais il s’est fermement oppose à 
d'autres exigences des Verts, comme 
celles de limiter le champ d’action 
de la police ou d’exiger ie retrait de 
la RFA de l'OTAN. De nombreuses 
questions, comme la politique du lo- 
gement et du transport, la justice, 
continuent à provoquer des désac- 
cords sérieux. 

Bien qu'accepté à la quasi- 
unanimité par les sociaux- 
démocrates de Hesse, cci accord fait 
l’objet de deux sixtes de critiques 
mises en évidence par la démission 
du ministre de l'économie et des fi- 
nances de Hesse. M. Heribert Rcitz. 
On redoute à la fois que les Verts, 
une fois dans la place, ne mènent 
une épuisante guérilla pour grigno- 
ter sans cesse de nouvelles conces- 
sions, qui finiraient par mettre en 
péril les finances du Land ou la cré- 
dibilité du SPD, et qu’ils gagnent en 
respectabilité par ce soutien au gou- 
vernement. 

M. Borner a félicité les dirigeants 
du groupe parlementaire vert, dont 
il a vanté les rapides capacités d’as- 
similation. Cependant, U y a quinze 
jours, lors de leur congrès, les écolo- 
gistes ont dû batailler pour faire ad- 
mettre cette alliance par leur base. 

Qu’il ne s’agisse, comme l’expli- 
que le ministre-président hessois, 
que d'une expérience locale ne ras- 
sure personne. Et certainement nas 
son collègue de WestphaJi'e- 
Rhénanie du Nord. M. Johannes 
Rau. qui affrontera l'année pro- 
chaine des élections dans son Land. 
M. Rau a réaffirmé dimanche qu’il 
ne voulait pas du modèle hessois et 
qu'il se battait pour une claire majo- 
rité social-démocrate. Exactement 
ce qu'avait demandé aux électeurs 
M. Borner : en 1 983. il avait juré ses 
grands dieux qu'il n'acceptcrait ja- 
mais de coalition avec les Verts. 

HENRI DE BRESSON. 


envergure contre l’Irak mais 
aussi à de nouvelles attaques 
contre les navires traversant le 
Golfe,ainsi qu’à la possibilité 
d'un mouvement iranien contre 
le KoweXL 

Washington a déjà refusé de 
vendre des Stinger à cet Etat 
militairement très faible et espé- 
rerait que l'Arabie Saoudite se 
chargerait, si besoin était, 
d’assurer sa défense. Outre qu’il 
n’est pas certain que Ryad y 
serait disposé, ce développement 
impliquerait cependant un peu 
plus — même indirectement — 
les Etats-Unis dans la guerre. 

Satisfaits de la détermination 
et de l’efficacité de l'intervention 
saoudienne de mardi, les diri- 
geants américains savent aussi 
qu'ils ont peu de moyens diplo- 
matiques d'empêcher une dégra- 
dation de la situation dans le 
Golfe. Le Congrès, même si cela 
se produisait, aurait sans doute 
du mal à faire jouer la résolution 
sur les pouvoirs de guerre et à 
empêcher tout soutien à l’Arabie 
Saoudite. Il pourrait, en 
revanche, pour ce qui est des 
démocrates du moins, hausser le 
ton contre les dangers d'un enga- 
gement militaire américain, et 
cela suffirait, à quelque mois de 
('élection présidentielle, à ame- 
nuiser encore la marge de 
manœuvre de M. Reagan. 

Le département de la défense 
avait annoncé mercredi qu’il 
envisageait de vendre pour 
131 millions de dollars d'équipe- 
ments aériens à l'Arabie Saou- 
dite et a déclaré jeudi que les 
• moyens appropriés • seraient 
utilisés pour protéger les navires 
américains dans le Golfe. 


Danemark 

Match nul 
aux élections 
à l'assemblée 
du Groenland. 

(De notre correspondante) 

Copenhague. - Les élections gé- 
nérales anticipées qui ont eu lieu le 
6 juin au Groenland pour le renou- 
vellement de l’assemblée locale du 
territoire, ie Landsting, n’ont en rien 
contribué à débrouiller la crise poli- 
tique qui avait provoqué cette 
consultation. An contraire, la situa- 
tion semble aujourd’hui plus inextri- 
cable que jamais. Les deux grands 
partis rivaux de nie, le Siumut (so- 
cialiste) et TAtassu (modéré) ont 
fait match nuL Ils ont remporte cha- 
cun onze sièges (an lieu de douze 
dans la dernière assemblée). Toute- 
fois, le premier a 98 voix d’avance 
sur le second. Le grand vainqueur de 
ce^ scrutin est le groupuscule d’ex- 
trême gauche indépendantiste, 
i’Inuit-Ataqatigiil (IA), qui a re- 
cueilli 12% des suffrages contre 
10% en avril 1983 et qui disposera 
de trois sièges. 

Le pasteur Jonathan Motzfeldt 
(Siumut). qui a préridé l’exécutif 
local depuis 1979 - année où le 
Groenland a reçu un statut d’auto- 
nomie interne, - a annoncé que, dès 
le lendemain de la Pentecôte, ü pro- 
poserait aux autres partis d’entamer 
des négociations pour essayer de ! 
trouver un modus vivendi. 

Le 14 juin, les Croenlandais iront 
vcoer de nouveau pour désigner cette 

fois leur r ep r ésent a n t au Pariement 
européen. Un accord de principe 
était interveau pour permettre à 
M. Finn Lynge (Siumut). qui a re- 
présenté le Groenland à Strasbourg 
depuis 1979, d’être reconduit auto- 
matiquement à ce poste jusqu’au 
1 er janvier 1985, date de la sortie of- 
ficielle du territoire de la Commu- 
nauté européenne. Mais les que- 
relles entre les partis ont tout remis 
en cause. 

C. O. 


L’Iran et l’Irak 
continuent 
les raids aériens 
contre des villes 

L'Iran et l'Irak ont lancé, jeudi 
7 juin, des raids aériens contre leur 
adversaire, chacun renforçant les 
représailles contra l’autre, selon les 
communiqués de guerre diffusés de 
part et d’autre. 

Quatre appareils de combat ira- 
niens ont bombardé les villes ira- 
kiennes de Kifri et Sadiya, à 100 kilo- 
mètres à l'est de la frontière, à 
13 heures locales (9 h 30 GMT) et 
sont retournés à leur base, selon un 
communiqué militaire publié par 
l'agence IRNA. Un communiqué dif- 
fusé par la radio de 8agdad a 
confirmé le raid aérien, an précisant 
que la DCA irakienne avait abattu 
l’un des appareils. 

L'IRNA a aussi annoncé que l'avia- 
tion irakienne avait bombardé les 
villes iraniennes de Dehloran et Gilan- 
E-Gharb. tuant et blessant plusieurs 
personnes et causant des dommages 
importants. 

Les attaques de représailles ont 
commencé mardi par le raid irakien 
sur ta ville kurde de Baneh, à (‘ouest 
de l’Iran, qui a fait 325 morts et 
300 blessés, selon les informations 
données par l'Iran. L'Iran a riposté, 
amenant l'Irak à lancer de nouvelles 
opérations de représailles. 

L'Iran a i nfo r mé le secrétaire géné- 
ral de l'ONU. M. Javier Perez de 
Cuellar, qui se trouve à Damas, qu'il 
tiendrait le Conseil de sécurité pour 
* complice a de l'Irak dans le bom- 
bardement de la vBle iranienne de 
Baneh si celui-ci refusait de « remplir 
ses obligations > en prenant des 
mesures immédiates contre Bagdad. 

Le Comité international de la 
Croix-Rouge (CICR) a demandé pour 
sa part, jeudi, aux autorités ira- 
kiennes et iraniennes de * mettre 
immédiatement un terme aux bom- 
bardements de civils sans défense 3. 
à la suite de l'intensification des atta- 
ques contre des villes. 

m Au Koweït (es autorités Ont 
confirmé l'arrestation de quatre Ira- 
niens soupçonnés de préparer des 
actes de sabotage dans le pays. Le 
gouvernement koweïtien a. par ail- 
leurs, démenti des rumeurs selon les- 
quelles un combat aérien aurait 
opposé la chasse koweïtienne à des 
avions d’un autre pays, mais il a 
confirmé que les avions de combat 
du Koweït effectuaient actuellement 
des manœuvres!. 

• A Beyrouth, où l’ambassade 
d'Arabie Saoudite a été la cible de 
deux attentats mercredi soir 6 juin, le 
Jihad islamique a menacé jeudi 
d'assassiner des responsables des 
Etats du Golfe opposés à l'Iran s'ils 
ne quittaient pas les « territoires isla- 
miques d'ici une semaine 3. 

m A Athènes, le ministère grec 
de la marine marchande a confirmé 
jeudi qu’une explosion s'était pro- 
duite mercredi soir à bord d'un cargo 
libérien de 14300 tonneaux, le Tas- 
saki, alors que te navire se trouvait 
non loin du terminal pétrolier iranien 
de Lavan. dans le Golfe. Selon les 
Lloyds de Londres, citant des infor- 
mations reçues de Bahreïn, le navire, 
un vracquier, a sauté sur une mine 
peu après avoir déchargé une cargai- 
son de blé au port iranien de Bandar- 
Abbas. L’explosion a provoqué un 
début d'incendie qui a pu être maî- 
trisé. - (AFP. AP.) 


Israël 

UN MEMBRE DU RÉSEAU 
TERRORISTE JUIF 
CONDAMNÉ 
A DIX-HUH MOIS 
DE PRISON 

Jérusalem (AFP). - Le tribunal 
de district de Jérusalem a rendu, 
jeudi 7 juin, sa première sentence 
dons le procès des membres du ré 
: seau terroriste juif anti-arabe, en 
condamnant l'un d’entre eux a dix- 
huit mois de prison ferme pour dé- 
tention illégale et transport d'explo- 
sifs. Noam Innon (vingt-sept ans) a 
été également condamné à dix- 
huit mob de prison avec sursis cou- 
rant sur une période de iras ans. 

Membre d'une implantation israé- 
lienne dans le Golan (annexe), le 
village coopératif de Keshct, il a été 
jugé coupable d'avoir transporté une 
cinquantaine de mines de fabrica- 
tion syrienne au profit du réseau ter- 
roriste clandestin juif. Dans ses at- 
tendus, le juge a indiqué que 
l'accusé - ignorait que ces explosifs 
étaient destinés à servir à des atten- 
tats ». et a, en outre, « regretté les 
faits pour lesquels il .a été incri- 
miné ». 


BERNARD GUETTA. 




Pologne 

Kuvm et Michnik exigent d'être jugés 


RFA 

Pour la première fois une aSance 
entre écologistes et socialistes permet 
la formation d'un gouvernement régional en Hesse 

Correspondance 
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LE VOYAGE EN EUROPE PU PREMIER MINISTRE SUD-AFRICAIN 

M. Botha sera reçu par Jean-Paul II 


Le ptnier a rin teft». jad-afiicaâi, M. Pieter 
Bodn, a effectnè, jcsfi 7 J*ta, or brève visite A Loa- 
gueisl (SommcVoa R a 'posé h. pwrtra pfcrre iPn 
■Msée (pa sas érigé 1 h jnÊBMÜre des soldats sad- 
afirfCBlns (nfs «a' cours Hcs deux dernières guerres 
nowfiiks. ML Jcita Uaita, se citoti e fEttt MK 
aadeas wnbrtftàn MMÈHaSt i estai cérémonie, 
aM qæ flalÉB pmoBaKfe de TiÿpotifioB. 
Dans la' marieEe, M. Botha mit rencontré^ i 


BnuBo, MM. Marteas.et UndetBans, respecthe- 
raent chef . Al gouvernement et' ministre bdge& des 
affaires étrangères. M. Tiadenams a amraocé qae le 

preoser unisfre snd-afrkarâ sera reça par le pape 
JfeaB-Putf n aa coma de sa tonnée earopéenae. 
M- Botha devait être reça, ce veadreÆ 8 jafai, à 
Vienne par le chancèBer a u tr khi en M. Fied fflww 
vratz. 


Manifëàtahts furieux et officiels glacés - 

De notre envoyé spécial. 


Longueva). — Le village don 
encore à l'aube de ce 7 juin, quand 
les gendarmes mobOes se mettent en 
position, bloquant Paccès du bms de 
Del ville. Armés, bottés, casqués, ils 
attemdenv insensibles 1 la pluie bat- 
tante qui ne cessera pas. Les édai 1 
retus, deux mSEtmia delà L^gne des 
droits de rhomme, codent conscien- 
ciensement- leurs affiches ^Apar- 
theid, non ! D'autres jprpdamakat : 
• Pourquoi les prochains Jeux olym- 
piques se se tiendraient-ils pas à 
Pretoria?»- ou « Pourquoi l'OTAN 
n 'aurait-elle pas «me base à Stm- 
monstown, en Afrique du Sud ? » 
Parfois, ces affiches dêçanaisseat 
des murs piés desquels, çariense> 

ment, statkame une voiture munie 
de plaque diplomatique. La matinée 
se passe ainsi : collage et décollage. 
On en est aux préliminaires™ 

Sons les feuillages du ZtevtT s 
Wood (« le bois Ün {fiable », surnom 
donné en raison de la; violence des 
combats qui s’y déroulèrent en 1914- 
18), les avant-gardes sudnfricaines 
s’affairenL La oérémome an coma 
de laquelle M.‘. Botha, ; premier 
ministre du gouvernement de Preto- 
ria, va poser la proiiére pierre du 
musée (cb&t prévisionnel : 20^5 mü- 
üoos de francs) 2- la mémoire des 
soldais sud-africains tués su cours 
des deux guerres mondiales (1) doit 
être un succès. ■ • • 

Soudain, le village tetot entier 
arrive, pompiers et drapeaux en tête. 
Les soldats de la mnaïque du 8° r^i- 
ment d’infanterie d’Anmms épous- 
settent leurs cnZEocmea, et {dus Iran 
un détachement se dirige vers le 
bois, fnsfl Qaîton an creux du bru, 
baïonnette à la ceinture. Bs sont là, 
pour la prise (Tannes. Un lieutenant 
rythme le pas cadencé: C'est un 
détail, mais-, il est noir. 16 barres 
les manifestants anti-apartheid sont 
une centaine. Des banderoles s'ins- 
tallent : «Non -h Boriati premier 
ministre, fasciste et raciste », 
« Bâtira et Hijlcs, 'inftme.çgiplgtt ». 
Les mantfeKaimL Mânes, et dpûs,' 
portent des mmBies tons «■» 
dissent dÈSjwrlrf» de Ndson Man- 
dela, foodmtaç: de Congrès national 
africain (ANC). L’organisation 
sud-africaine anti-apartheid, a 
envoyé une dâégatiou. A ses citâ, 
des nnEtamadn MRAP, ds mouve- 
ment rattapôfliêfid, de la L«ne des 
droits de rhotaine, du PS, etc. 
Un cradon de gendanaes mbbDerka 
repousse en d oucea r le long de la 
■ route. 

Les invités, im péa abasourdis, 
passent ua par un lé sas formé de 
barrières métallique* qui bouche le 
chemin dtt bois de Del ville. 
Les anciens combattants .sud- 
africains .et. français arborera leurs 
décorations et s’accrochent à Jà 
hampe- de leurs drapeaux! 
ns cotaient les personnalités de 
rapposKton. MM. Mcsamer, sawen 
premier mini stre, et .Max Lejeune, 
maire d'AbbeviUc « président du 
cooseü général de . la -Somme, qui 
sora arrivés es faSmoptère-aveer le 
préfet de région, M. Gérard Dupré ; 
des pgr k anamdres, MM. Joseph 
Cranhi, Pierre Bas,GiIbert Gantier, 
B roc ha zd, Fouchîer, Frédéric- 
Dupont; M. Malaud, président du 
CNIP, d’antres encore.- Mais la 
manifestation u’est plus süeacknse. 
Des slogans aras criés aa méga- 
phone: -• Apartheid as sa s s in s, cont- 
pllces des nazis 1 ». Lês ancâeas 
combattants ftégrissent sous rinjurc 
et Tamalgairm. C’est Tescalade : 
« Je viens saluer deux mille 
nvortsl* * Pauvre t ype f . Mi”*' 
Mel». 

Motards, voi tares offiôelle*. c’est 
M. Jean lauram, secrétaire (TEtat 
aux anciens combattants, qui arrive. 
D s'engouffre dans la maison du gar- 
dien du Mémorial , oô Fatteadem les 
‘ dirigeants du gouvernement de Pre- 
toria, M. Pîetesr Bodta, M..fP3Ék 
Botha, ministre des affaires étran- 
gères, le général Magnas Malan, 
mmistie de te défense, M. du Ploay, 
ambwwadeur d'Afrique du'Sod: -• 

Prières, en frtnçaifi,en 
en afrikanaâr. Marseillaise; 
sud-africain. Bêp5t de' gezbra,! 
ciment sur lu «pm^rpicuc *, dis- 
cours de M- Botha. « &e beisdeDd- 
viUe symbolise la détcrmûttttWH des 
Sud-Africains à se bsttséet à moth 
rir pour ce en tpiol ds croient, il 
syinbolise la ft*. le courage et la 

connexion de notre peuple. (-) Les 
futurs visiteurs tu doivent pus se 
tromper sur la détermination des 
Sud-Africains. Le monde entier doit 
savoir que le combat de f Afrique: 
du Sud San, et est toujours, sut 
combat pour la liberté. * la dian 


bte du e6té fiançais pen dant torae b 
cérémûBje, s'&ccnjît, I n&ne a tes 
jeum.i36U.de LcmBueva! offrent 


des gerbes de fleurs anx épouses des 
" dirimants sndefiicùns, qui, pour ne. 
pas être en reste, « fleurissent » 
réponse du maire. . 

f Unesignificatwn 
. trèsiiwtéei 

La partie officielle de la cérémo- 
nie s'achève. M. JLauraîn, qui est 
sans doute le seul à. ne pas avoir 
'applaudi M. Botha, ptnd congé 
teièvement, refusant ainsi de. boire 
le « vraie déramitié ». 

- San. secrétariat a fait distribuer 
une déclaration. Le ton est dur : 
M. Lanrain rappefie que sa présence 
aux cûtés de JM. Botha « a me signi- 
fication très limitée», qui « e« 
aucun- cas ne saurait valoir appro- 
• batkm de la.ptditipue.que.mène le 
.gouvernement sud-ôfrfcain. Je 
souSaiterms pouvoir souscrire à la 
déclaration, de M. Botha, lorsqu'il 
affirme que le combat de l'Afrique 
du Sud est cefut de la liberté. Je 
souhaiterais, pour qu’il en- soit 
ainsi,, que. les vingt millions de 
Noirs stidafricàins puissent bénéfi- 
cier des mêmes droits que les 
Blants. et que ' ceux qui revendi- 
quent cette liberté ne coanaissent 
plus les geôles sud-africaines. 
Mi. Mandela est en prison depuis 


New-Delhi. — Une trentaine de 
personnes ont été tuées au cours des 
dernières vingt-quatre heures à 
l'occasion de manifestations vio- 
lâtres déclenchées par les sikhs en 
divers points du pays. Au Pendjab, 
toujours soumis au couvre-feu pres- 
que total, onze personnes présumées 
de confession hindoue, sont tombées 
victimes des émeutiers. Trots d'entre 

vàWHÙ, a* parc qu'il mmtl - J ?» m enfM li ? 

qui en, liberté (..). La mon! S fjîl. “ 


ignore l’apartheid (._). La France 
garde aux soldats sud-africains une 
infinie reconnaissance, et la dette 
que nous avons à leur égard est une 
dette sacrée ». 

M. Lanrain explique que», partout 
où des soldats sont morts pour la 
France, fl se doit, comme secrétaire 
d’Etat aux anciens combattants, 
d'être présent aux cérémonies du 
souvenir. ■ - 

Au-delà des barrières métalliques, 
les mantfestants sont toujours là. Le 
reflux des anciens combattants va 
être laborieux : des » Fascistes I ». 

• Collabos I • fusent et suscitent des 

• A Moscou!». Une triple rangée 
de gendarmes interdit les heurts 
avec une diplomatique fermeté. 
Sous les injures, les « anciens » 
remontent dans leurs cars. 

LAURENT ZEGCHML 


(1), L'ambassade d'Afrique du Sod à 
Pans 'ados a communiqué tes chiffres 
suivants: 

Première gnerre mondiale : 
200-000 participants sud-africains 
volontaires, 12 452 morts (dont 
8551 blancs, 709 métis, 3 192 noirs). 

Deuxième guerre moadiale : 
218 260 participants (dont 
135 172 hommes blancs, 12 878 femmes 
blanches, 27 583 métis, 42 627, noirs) 
6000 morts. 


. Tunisie ' . 

La conseS de ronfredss avocats 
décida de boycotter la ma gistr a t 
qu a condamné i mort des émeutiers 

... . De notre correspondant 

Tunis. - Le conseil de Tordre des . protestations qu’avait soulevées la 
a voc ate , réuni le m e r c redi 6 juin, * sévérité des tribunaux à rencontre 
décidé que «ai m&tibces refuseront des émeutiers, le premier miniare, 
désormais ie ~ptsttBr éWHt ' MT Mohamed Mzaïi , avait déploré 
M- Lakhdar. Beat Abdessdem, qui m les ingérences dans les affaires du 
présidait la cour taânin efle ayant pouvoir judiciaire ». 

SSSSSaSsat 

vover à huitaine le procès ] 

de la profession, qu’un journal local 
a publié en répemse aux critiques 
formulées, pu l'Association des 
jeunes avocats sur le bon déroule- 
ment des procès dont 3 cond u isait 
les rié bv * r. 

En outre, le couseO de Tordre a 
déci dé de porter plainte adjective- 
ment en diffamation contre 


M. Lakhdar Ben Ab de s s de m . Les 
avocate se mettent ainsi délibéré- 
ment dans I'impossïbiBté de plaider 
devant hii, même dûs sont commis 
d’idScê-- 

L es mflfeux offiads n’ora pas 
réagi jusqu'ici à cçs décisions, mais 
le bureau pofitique-dn Parti socra- 
liste destonrien a rappelé réccmr 
ment -te nécessité de renforcer la 
magistrature .rat 
grtté ci bon f 


qu’elle' accomplisse entièrement son 
rôle dans rétablissement de In jus- 
tice et râpplication de la loi ». 
Déjà, le 2 juin, faisant allusion aux 


voyer a Huitaine le procès pour 
haute trahisoD de l'ancien ministre 
de l'intérieur, M. Driss Guiga, et de 
deux de ses collaborateurs, MM. Ez- 
reHme Driss, ancien préfet de police 
de Tunis, et Abdelhamid Skbin, an- 
cien directeur de la Sûreté natio- 
nale, poursuivis pour complicité à la 
suite de la « révolte du pain » (nos 
dernières éditions datées vendredi 
8 juin). La première audience s’est 
fhfaqmnins prolongée pendant une 
partie de la journée, à la caserne 
Bottchouda du Barda. 

Une quarantaine de personnes 
seulementavaiera pris place dans les 
travées r é se rvées au public. Parmi 
elles, on remarquait des proches des 
accusés présents, mais aussi des poli- 
ciers en civil dont on ne pouvait dire 
son inté- ^ .s'ils .se trouvaient là en service corn- 
pci? afin marnte ou s'fls étaient simplement 


venus enteadre juger ceux qui furent 
leurs principaux chcfs. 

MtCHEL DEURÉ- 


ASIE 


liide 

APRÈS LA MORT DES DIRIGEANTS SIKHS EXTRÉMISTES 

L'armée s'apprête à « nettoyer » le Pendjab 


de sabre. 

A Srinagar, la capitale de 
Jammu-et-Cachcmire, quelques cen- 
taines de jeunes sikhs, armés de 
sabres et soutenus par des musul- 
mans. antigouvernementaux, s’en 
sont pris aux temples de la secte sikh 
dissidente des nirankaris (1). Ils ont 
mis le feu à plusieurs bâtiments reli- 
gieux et 'détruit une école. Sept 
manifestants ont été tués su cours 
des affrontements, dora trois pdr la 
police venue à la rescousse des 
assiégés. Une soixantaine de blessés 
ont été admis à l’hôpital. Les 
bureaux de trois banques nationali- 
sées, ceux du Parti communiste 
local et de t’agence officielle de 
presse indienne PTL ont été endom- 
magés par des jets de pierres dans la 
ville de Jammu. 

L’armée a été déployée d»n* tons 
ces districts particulièrement - sensi- 
bles» en raison de leur p ro x imi té 
avec la fro n t i ère du Pakistan. Des 
5e sont é galement 
produites à Bombay et à New-DdhL 
Plusieurs centaines de sikhs appe- 
lant à la • guerre contre l’Hintùxus- 
tan» ont été arrêtés dans le grand 
part industriel, et un émeutier a été 
tué à New-Delhi par la police. Après 
plusieurs heures d’affrontements, 
ceUe-ci a pris le contrôle du princi- 
pal temple sikh de la capitale, à 
l’intérieur duquel les émeutiers, 
entre 500 et 600, s’étaient retran- 
chés. 

A Chandigarh, la capitale du 
Pendjab, le haut commandement de 
l'armée a annoncé que la seconde 
phase de ses opérations avait com- 
mencé. "Il s'agit maintenant de net- 
toyer la région de tous les extré- 
mistes qui s’y trouvent encore», a 
déclaré un porte-parole. Les forces 
de l'ordre - dont l'Intervention au 
Temple d’or était saluée, ce ven- 
dredi" matin 8 juin, par la quasi- 
totalité de la presse indienne et tous . 
les partis politiques - estimera 
qu'«zui certain nombre » de mili- 
tants armés prêts à passer à l'action 
sont encore disséminés un peu par- 
tout dans le Pendjab et ailleurs dans 
te pays. 


Pas de reprise 
des négociations 

De grandes quantités d’armes 
auraient été enterrées par avance, 
autour des gurdwaras rurales — les 
temples rikb* - de TEtat- Outre le 
Temple d’or. Tannée avait donné 
l'assaut à plus d'une quarantaine de 
temples du Pendjab. Le nombre des 
extrémistes et militants politiques 
arrêtés au cours des opérations 
serait, vendredi matin , d’environ 
1 500. 

Interrogé sur les conditions de la 
mort de Sara Jarnail Singh Bbin- 
draawale, le porte-parole du gouver- 
nement à New-Delhi a indiqué 
qu’une enquête allait déterminer si 
le chef des extrémistes s’était donné 
la mort ou était mort en combattant. 
Les rumeurs selon lesquelles te pré- 


De notre correspondant 

sident de l’Atoli-d&I, le Saul Longo- 
wah était gravement blessé n’ont pas 
été confirmées par tes autorités. 
Celles-ci ont annoncé que 1e chef du 
parti historique des sikhs était 
« détenu sous la garde de l'armée ». 
Un secrétaire d'Etat du gouverne- 
ment à par ailleurs écarté * pour 
l’instant » toute reprise des négocia- 
tions avec la direction de TAkaJi-daL 

D'antre part, pour la première 
fois depuis l'intervention de Tannée 
an Pendjab, M“ Gandhi (qni a 
annulé les deux jours de repos 
qu’elle devait prendre dans 
THimachal-Pradesh) est sortie de 
son silence. Dans un bref communi- 
qué adressé jeudi à l'Académie 
nati on ale du cinéma, qui distribuait 
à New-Delhi ses oscars pour l'année, 
le premier ministre a déclaré : 
« Compte tenu des malheureux évé- 
nements du Pendjab (...) et de la 
peine qu’ils nous cousent à tous . j’ai 
pensé que le président de la Répu- 
blique ne pouvait être présent 
[comme c’est la coutume] à votre 
cérémonie. Celui-ci a accepté mon 
conseil. - Le ton sec de ce message 
et le fait qu’il soit signé du premier 


ministre et non du président lui- 
même ont immédiatement relancé 
(es spéculations sur l'éventuelle 
démission de M. Giani 7*i\ Singh. 
Des rumeurs, jamais confirmées, 
courent depuis plusieurs mois tes 
rédactions indiennes, selon les- 
quelles le président de la Républi- 
que aurait, en privé, menacé d’aban- 
donner ses fonctions (largement 
honorifiques) si la troupe franchis- 
sait le seuil du Temple d’or. Elu par 
le Parlement en juillet 1982, M. Zail 
Singh (soixante-douze ans), lui- 
même de confession sikh, fut égale- 
ment chef du gouvernement du 
Pendjab, puis ministre de l'intérieur 
dans le gouvernement centrai Son 
mandat prend normalement fin en 
juillet 1987. 

PATRICE CLAUDE. 


(1) Les nirankaris. qui sont plusieurs 
centaines de milliers en Inde, suivent 
dans leurs gurdwaras les préceptes des 
dix gourous sikhs, mais aussi des gou- 
rous suivants, reconnus par eux seuls. 
Plus libéraux que tes orthodoxes quant 
au port de la barbe et des autres signes 
distinctifs de te religion, ils sont consi- 
dérés comme des hérétiques et ont tou- 
jours fait l’objet de la vindicte du Saut 
Bhindranwale et de ses disciples. 


Le Temple d’or, mecqoe do sikhisme 


La troupe indienne est-elle ou 
non vitrée dans le Temple d'or 7 
Quelques heures après le car- 
nage, ta controverse, si incon- 
grue qu’elle paraisse, fait encore 
rage entre le haut commande- 
ment. qui prétend que non, et les 
ffignrtairas sikhs orthodoxes, qui 
a ssurent ta connais. Tout est 
question d'int e rprét a t i on. 

Pour T armée, le Temple d*or, 
c’est essentiellement l'Harmindar 
Sahib, une superbe architecture 
indo-musulmane grande comme 
une c ha pe lle de province fran- 
çaise, entièrement couverte de 
feuilles d'or. Cest à l’Intérieur de 
l'Harmindar, également tapissé 
de métal et de pierres pré- 
cieuses. qu'est préservée, depuis 
près de quatre siècles, la relique 
ta plus vénérée du culte sikh, 
l'Adi Grantha. autrement dit 
TEvangie où sont consignés tes 
pensées philosophiques et le ca- 
récrésme des dix gourous de te li- 
turgie. 

L'armée jure que non seule- 
ment elle n'a pas posé ses bottes 
sur le marbre blanc du sanctuaire 
mais que les soldats ont. au sur- 
plus, essuyé Iss tirs qui prove- 
naient des deux étBgæ.de l'édi- 
fice sans répliquer. Les 
vingt-deux militants sikhs' qui s'y 
s'étaient retranchés auraient fi- 
nalement accepté de sg rendre 
sans commettre de < 

• Cependant, pour la 
du sikhisme, même s'il 
ter foi à la version 
compte n’y est pas. 

Temple d'or, ce n'est 
ment son coeur te plus i 
le complexe tout 
è-dire, au total, une 
zaine de bâtiments plu 
massifs, situés tout 
petit tac au centre 
posé l'Harmindar 
dans T eau de ce « lac i 
que viennent se purifié 1 tes 
tins sikhs avant de i 


la e maison divines. La légende 
dit que te seigneur Bouddah lut- 
mëme, qui naquit en Inde, s'y dé- 
saltère au cours d'un des 
voyages de sa glorieuse desti- 
née. L'événement se serait pro- 
duit plus de cinq siècles avant 
Jésus-Christ. Mais il faillit atten- 
dre plus de deux mille ans. et le 
passage en 1532 du gourou Na- 
nak. pape fondateur de ta religion 
sikh, pour que le e lac de nectar » 
(Amrïtsar. en sanscrit) s*en 
trouve définitivement sanctifié. 

En 1589, un demi-siècle exac- 
tement après ta mort du gourou 
Nanak, la première pierre du 
Temple cT or état posée. L'édifi- 
cation des autres bâtiments du 
complexe fut achevée au fil des 
deux siècles suivants. 

Ces immeubles, personne ne 
songe à te nier, ont évidemment 
souffert au cours de T assaut. Les 
trois étages de fAkal Takhat no- 
tamment (trône divin, en sans- 
crit), considéré comme le second 
fieu saint du sikhisme, ont été 
partiellement endommagés. 
C'est dans tes soubassements de J 
cette construction édifiée avant r 
même l’Harmindar Sahib sous 
pontificat du sixième 
Martre Hargobmd (1604-1 
qu'ont été retrouvés les 
Sant Bhindranwate et de ses 
tenants. 

Détruit à plusieurs 
tes envahisseurs mongols, 

Takhat fut rebâti dans sa 
actuelle en 18^4. Depuis, iras un 
coup cie feu n Y avait étçtiré, pas 
une violence n’y avait ,ëté com- 
mise. Pour tes seize owffcns de 
dévôts rikhs de monde. dont<4é 
veau le plus chefsêst de franchir 
au moins unetif&s dans leur vie 
l'enceinte du heu saint, le sacri- 
lège de fan de grâce 1984 re- 
lève dé l’inexpiable. 

P.C. 



Le 8 Juin 1984, déœuvrez une nouvelle 
façon de ne rien faire de vos neuf doigts. 








Pour voir Macintosh*, téléphone au 16.05^222.22 (appel gratuit) . 



A TRAVERS LE MONDE 


Costa-Ri^ 

LE RESPONSABLE PRÉ- 
SUMÉ DE L'A TENTAT 
CONTRE M. PA! TORA SE- 
RAIT UN MILITANT DE 
L'ETA. - De sot ee costari- 
ciennc. os annonce c je te pseudo- 
pbotographe dancéi PWer Han- 
sen, disparu après r&ttent&t du 
30 mai contre M. . Pastora qui 
donnait une conférence de presse 
au Nicaragua serait un militant 
de TETA. L'un dœ blessés lois de 
l'attentai, le journaliste costari- 
den Evelio Sequetra est mort 
jeudi 7 juin des suites de ses bles- 
sures à San-José-de-Costa-Rica. 
- (AFP.) 

Hongrie 

» VISITE DU MARÉCHAL KIM 
IL SUNG. - Le chef du parti ra 
de l’Etat nord-coréen» M. Kim fi 
Sung. est arrivé, lejeodi 7 i uin à 
Budapest, pour 11116 visite offi- 
cielle de trois jours en Hongrie. 
M. Kim II Stnig s’est rendu à Bu- 
dapest aptè» avoir visité l'URSS, 
la RD A. ti Pologne « la Tchéco- 
slovaquie II doit ensuite se rendre 
en Yougoslavie et eu Bulgarie. - 
(AFr.UPL) 


Libye 

DEUX NOUVEH-ES EXÉCU- 
TIONS DE FR-RES MUSUL- 
MANS. - Rario Tripoli captée à 

Paris a ann xjcé » 7 
l’exécution ■« deux autres mem- 
bres de !’' r 8 ani sa tion des Frères 
musulm* 05 «* Libye, à Djalo et à 
Tobroré- L» coupables ont été 
pendit» publiquement, les execu- 
ont été retransmises à Iz té- 

lév-sion, en application d’une dé- 
c .sioD adoptée le 25 mai 
. concernant la liquidation phy~ 
tique des terroristes Frères mu- 
sulmans agents des États-Unis ». 
précisait Radio-Tripoli le 7 juin. 

Tchad 

ANNIVERSAIRE DE L’AC- 
CESSION AU POUVOIR DE 
M, H1SSENE HABRE. - Plus 
de 30 000 personnes, militaires ra 
civils, ont défilé, jeudi 7 juin, a 
N’Djamena, devant le président 
tchadien. à l’occasion du 
deuxième anniversaire de « Le 
journée de la libération natio- 
nale. de l’unité et des martyrs .. 
Célébré sur l’ensemble du terri 
toire sous contrôle gouvernemen- 
tal, cet anniversaire est surtout 
celui de l’accession au pouvoir de 
M. Hissône Habré, le 7 juin 1982. 


1 
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Derniers sondages. Incidents répétés. Montand s'engage 


Derniers soadage* (M— Vd recueille environ 
44 * des atenâoBS de vote); mridfflts répétés 
autour des rendons priApes de M. Jean-Marie Le 
P**; nltinies prises de poshkus^Yves Montand ia&- 
qoe qrï votent sodafiste) : tet> sont les potets forts 
de la amqttg Me evopéesne ft m pot pins d*ane 
semaine di scratin du 17 jrfn. 

Selon tes eaqoêtea psbttct par te S0FKES, 
nFOP et BV A, la Hste «Twiaa de ropposftton pro- 
gresse l iÿm s wt après avoir rêgrts» an coora des 
derrières semaines, mais ne retrouve pas son niveau 
élevé dn début de Fumée (44 % environ» au Beu de 
48 % an mois de lévrier). Les petites Estes socte- 
professkwneBes ont g rig no t é son capit a l . M. Jean- 


Marie Le Pen se sitae toujours au-dessus dé la barre 
des 5 % (<S on 7 %). Les eStoattaB, pour M. Jospin, 
sont contradictoires. EBes se situent à 20 % an plus 
bas (IFOP), 24^5 % an ndc ux (BVA). Là Este eom- 
nnadste évolue entre 12et 14 %. 


avec les cwiùf uunîfrThinfg qui font le siège dé ses. 
réoarions, continue de semer fa perturb a tion ma sein 
de le Hrte de Mr* VeU. NL Philippe Mafaud, p*fel- 
dent da Centre national des indépendants et paysans 


La répartition des intentions dé vote entre les 
principales Estes n’a donc que pen évotnë depuis le 
débat de la campagne et laisse prévote, comme on s’y 
attendait, un vote lar ge «ne nt dttwrowble à la majo- 
rité le 17 jobL 

La fin de. la camp a gn e de M. Le Pen, dont le 
propos se radkaKse --«S cela est encore possible — 
an foreti mesure que se wnlllpl i rat les indhleut s 


(CNIP), haitiénie sur cette Este, affirme qu’il faudra 
comptabiliser, le 17 jubi les voix de M. Le Pen dans, 
ceflcs de l'opposition tout entière, amsl g anie qne 
M“ Veflet M. ÇUrac veulent éviter. 

M. Le Péu continue d’assurer qgll n’est «si 
raciste ai xénophobe», mais cospure, (Fan point de 
me sodologiqae, Marseille et Beyrouth et affirme 
qae, en France, «Je tempe u’eM pas encore arrivé de 
descendre des trottoirs td de mendier d is porte des 


■ M. Uôbd Jospii s’efforce iTen tirer profit -ai 
armant ls droite dassiqâe, dans laqne fl e fl situe 
Rfr* VeU, d’avoir aidé à tat •bonafisatka» des idées 
développées par Pcxtrémè droite. Le chef de fie de 
la Este sociaBste vient d’enregistrar rai.rtutort de 
taSte- Yv» Montand, nouveau dmmptopi dtate sorte 
de firent :dn refus antipofftirim, votent «oefcfiste, 
connue en 1981. B. fia dit an Nourri Ofomtem 
M. Jospin accneiBe avec ravissement cette dtriue 
* emprise*. Mais Yves Montand précise qne, le 
1EJÀ,H ^cepr«n4*ant d>®**-Csla,en»«andbB^ 
Vàstpnsn 


X-YrL. 


A GRENOBLE 


M. Jospin : M. Pons, le « souffleur » 

De notre correspondant 


" Grenoble. — • Oa m'attendait, 
paraît-il, résigné, défensif, prudent. 


Eh Mm! non vous le constatez, je ne 
secrétaire 


le suis pas ! » Le premier , 
da Parti socialiste, M. Uood Jospin, 
s’est montré jeudi soir, pendant une 
soixantaine de minutes et devant 
huit mille personnes rassemblées 
pour un meeting régional an Palais 
des sports de Grenoble, extrême- 
ment offeosif et déterminé à achever 
sa campagne sur les européennes sur 
on rythme élevé. 


matique et presque méchante Onia 
disait Installé* au centre, et la voilà 
à faut la droite. On la savait euro- 


péenne. et rEurope lui file entre les 
te au sable. 


doigts comme du solde. M. Pons 
était déjà le metteur en seine des 
manifestations qu'organisait le 
RPR, voilà qu'il est devenu en plus 
son souffleur en politique.* 


Les militants grenoblois, qui se 
remettent difficilement de l'échec 
de M. Hubert Dnbedout lora des 
mnnieîpaiea de mars 1983, avaient 
effectivement besoin de ce «coup 
de fouet» pour reprendre espoir 
«fana un combat devem, ft récbêlon 

local, difficile. 


Offensif et mordant à rencontre 
de M“ Simone VeQ, M. Jospin a 
déclaré : ■ Nous assistons dans 
.cette campagne à un phénomène 
extraordinaire de dissolution de la 
personnalité politique de if“ Vetl, 
dans le bain acide du discours RPR . 


Le premier secrétaire dn Parti 
socialiste a ensuite dénoncé la 
manière avec laquelle la liste 
d'opposition aborde la campagne 
pour ks e ur opéennes : - Af** VeU 
n'a toujours aucune proposition 
concrète à faire sur le chômage, sur 
l'industrie, sur les problèmes 
sociaux, sur les problèmes de sécu- 
rité. Elle reprend une fois de plus le 
grand thème de la caricature ; elle 
cherche à utilisa- au maximum à 
son profit un discours démagogique 
fondé sur les difficultés que cannait 
effectivement te pays , attisant le 
mécontentent » 


M. Jospin a enfin regretté la cam- 
pagne « prétexté » de l'apposition 


qui sert • à M. Lecamm à préparer 
On la savait sereine, la voilà scké- ^ manifestation du 24 juin, à 

JL Pons d'entraînement pour la' 


YVES MONTAND 
VOTERA POUR M. JOSPIN 


Le 17 juin, Yves Montand votera 
socialiste, comme il a «vote pour 
Mitterrand en 1981», précise-t-il 
dans un débat avec le premier secré- 
taire dn parti socialiste, publié, le 
vendredi 8 juin, par le Nouvel 
Observateur. Mais, ajoute-t-il, « dès 
le 18 juin, je reprendrai mes Mies, 
et Je serai à nouveau contre vous». 


Yves Montand ai 


t Je projet 


nd approuve 
M. Mitter 

ptim* quH convient « d'aider ait 
maximum * M- Jospin « pour creu- 
sa Vécart avec les staliniens». Ce à 
quoi M. Jospin répond : « Mon parti 
n'a pas fait a ll i a nc e avec le PC 
d’Uràon soyiétique, mais avec le PC 
français, ârqui n’est pas la mime 


chose. 



«Depuis 
n'ai pas le 
Marchais m’aU 
mime On ne 
PC est notre allié 
rassembler les forces 
étfféreyC -entre vous et 
que je'ads un responsable 


ajoute-t-il, je 
que Georges 
d’être moi- 
rien. Le 
qu’il faut 
he. La 
c'est 
ique. 


U méffàut trouva- un ch 
passer, pour élire m 
bâtir une majorité Sinon. Je 
rai un témoin comme vous.». 


•Je préfère vivre dans une société 
’isie que je peux transformer 
un système communiste », 
M. Jospin. •Ma parole, 
sommes d’accord l», observe 
•Pour vous, précise 
and les communistes 
sont pour le plura - 
preuve de duplicité 
àpriorL». 


M. J< 
disent 
lisme. 
Pas pour 


f entend. 


d’âges 


• Notre 
déclare Yves 
différence 
fiançais parlaient 
Usme du temps 
savez. Chez eux, ne 
duplicité, c'est de 
nie. » 


le 


ta' 


différence, 
c’est une 
communistes 
de plura- 
taline, vous 
de la 


pas 


guerre contre la gaucke, à 
M.. Chirac pour mettre l'opposition 
sous la tutelle du RPR. et à M. Gis- 
card (TEstaing pour retrouver un 
siège à l’Assemblée nationale grâce 
au dépari pour Strasbourg .de 
M. Wolf, son suppliant». 

c. f. 


SetonbSOFRESetBVA 


UUSTEDEL'OPPOSmON 
RECUEI1E 44% ENVIRON 
DESWTBmONSDEVOTE 

Selon le sixième sondage pré- 


électoral de la SOFRES, réalisé dn 
l«r a u 4 juin auprès d’un échantillon 
représentatif de 1 000 personnes et 
publié dans le Figaro du 8 juin, la 
Este de M“* Vefl recueillerait 44% 
des suffrages (43% h» de la précé- 
dente enquête) et la liste de M. Jos- 
pin 21 % (au Heu de 22% le mois 
dernier). La. Este dn PC et celle du 
Front national restent stables avec, 
respectivement, 14% et 7%' des 
intentions de vote. Tandis qne la 
liste des Verts conduite par 


M. Anger baisse très légèrement 
(2% an Heu de 2*5% le mois der- 
nier), la liste ERE de MM. Stirn, 
Doubin et Lakutde e n registre une 
progression de deux points (5% an 
lieu de 3 %). La liste Réussir 
l'Europe de M“ Gomez est créditée 
de 2% des intentions de vote (an 
lieu de 3^5 %) . 

Un autre sondage réalisé par 
BVA du 16 an 22 mai auprès d’un 
échantillon représentatif de 999 per- 
sonnes, et publié dans le dernier 
numéro de Paris Match, situe la 
liste d’union de l'opposition ft un 
niveau sensiblement équivalent : 
44,5% (43,5% précédemment). 
Mais la liste du fô est créditée de 
24, S' % des intentions de vote 
(25,5 % le mois dernier) ; celle du 
PC de 12,5% (11,5% en mai). 
D’après cette enquête, la liste ERE 
recueillerait 2£% des suffrages (an 
lieu de 3.5%) ; celle des Verts, 3 % 
(an tién de 6%) et la liste du Front 

national, 6% (an beu de 5.5 %). 


• « La baudruche Le. Pen se 
dégonflera ». .- .Avanî la réunion 
publique de Grenoble, -M. Jospin a' 
dédaré. an coon d’un déjeuner de . 
presse & Bron, qu’il refusera de par- 
ticiper, 1c soir du 17 Juin, à tout 
débat avec M. Le Pen. • La baudru- 


che Le Pen se dégonflera », a-t-il 
assuré. La droite classique, sekm lui, 
a contribué à rendre •admissibles 
et présentables.» les idées, jusque-là 
« dissimulées et refoulées », 
l’extrême droite; . 


de 


M. LE PEN A MARSEILLE 


Barrés de fer contre manches de pioche 


Marseille. - La venue -de M. 
Jean-Marie Le Pen, le jeudi 7 juin à 
Marseille, a donné lieu, comme les 
jours précédents dans d’autres vjHes, 
à des incidents qui oui opposé, ootto 
fois, directement, des manifestants 
d'ext r ê m e gauche ft des partisans du 
Front nationaL Les 
brefs mais vioients, qui 


Chanot, peu avant lé dGmt d’un 
meeting au parti d’extrême droite, 
ont fait quelques blessés légers dans 
les deux camps. 

M. Le Pen a lancé un avertisse- 
ment aux autorités de police •aux- 
quelles, a-t-il dédaré, c'est la der- 
nière fois que nous ferons confiance 
pour libérer l’accès de nos salles -. 

Deux manifestations de protesta- 
tïàa contre la réunion de M. Le Pen 
avaient été autorisées par le préfet 
de poGce de Marseille, ML Bernard 
Patanlt. La pcemièra, organisée par 
les. partis et syndicats de gauche 
(PCÏPS, CGT, CFDT, FEN), 
s’était limitée, mercredi^ à un ns- 
semblemênt symbolique devant le 
monument des Mobürâ.sur la Cane- 
bière. La seconde, due à Finitiative 
d'une «fapMwm d'organisatioss di- 
verses, dont le MKAP, le Syndicat 
des avocats de France, plusieurs as- 
sociations d’immigrés et l'extrême 
gmche, réunissait, jeudi, un mflHcr 
de peraounes qui avaient défilé dans 
lecalmejusqu^ftUn point de disloca- 
tion éloigné du p&rc ChanoL Deux 
cents ft trois cents jennes gens, bran- 
dissant des drapeaux rouges, cer- 
tains casqués et armés' dé manchés 
de pioche, s’étaient ensuite appro- 
chés, hm difficulté, du fieu de ht 
rénmoa: -*■-.■ ■. ‘ -la.' 

Derrière k* grilks da parç Cha- 
n 0 t,le service d’ordre de M. LePov 
environ denx.cents «gras bras» re- 
crutés, en particulier, dans les rangs 
de FUman nationale des parachu- 
tistes et, eux ansù, armés de matra- 


De notre correspondant 
régional 

bouteilles et des pierres qui jpd taA 

du groupe des assaillant» préparant 
une charge, suivie . (Tune ■ cqntze- 
attaqué musclée des. assi^és- La 
mêlée ert brève, mais violente. . 
-La police? Deux compagnies de 
CRS ont été mobŒsée» pour proté- 
ger te lénmon. Dans son taüôe- 
vraBâe, le commissaire divisionnaire 


qui ks dirige a pr é venu le FC radio 
de fa * ‘ “ 


ques, bancs -de fer, mouets et cein- 


turons. Un long 


fer, roquets 
face-à-face. 


ace,puis des 


„ te préfecture de rimmiMncédes 
affrontements. Mais Tordre d’mter- 
ventk» s’est fait attendri- Quand il 
arrive; les manifestants d’ext rême 
. m eu rtris par 1 , leurs adver- 
saires; ont d^ft-reflué. ■. ' ./ • ‘ ■ 

Les responsables da Front .natio- 
nal n'ont pas a pp récié ce lever de ri- 
deau- mouvementé de leur réunion. 
« Une abdication totale de T auto- 
rité», m plaint à la tribune, t e n due 
de tricolore, Tascien député d’Alger, 
M. Mourad auquel frit 

IchoM. Le Pen en fulminant contre 
cette > centaine de petits metdeux 
qui ont tenté de nous empick& de 
parler». Quatre nn&e deux cents 
përsâmKS ont payé 20 Crânes pour 

M. Le Pen les rembourse en for- 
mules choc et en salifies dont 3 n’est 
jpmnifa avare. L'immigration est Ton 
des thèmes obligés de «a discours 
puisque Marseille, ft cet égard, 
« porte une véritable piale ouverte 
qui constitue un avertissement pour 

le pays tout entier ». La cité pho- 
xéerme lui fait d’ailleurs penser, m 
ptes m moins, à Beyrouth— La qne- 
refle^colaire % •L'enseignement pu- 
bHc Jrançaif njetf plus laSque ^de- 
puis - longtemps- . -C'est % un 
enseignement' religieux -de ta ssa* 
marxiste. Les^pujiçaxice». d’ar- 
gent? Elles né sont paa cèUn aux- 
queQes on peine car. * en Prancéi OH 
sait bien que, depuis le temps qu'on 
met de l'argent à gaucke, il y est 
resté 


L’Europe? *Cest comme, la 
poule aux œufs d’or. STI prenait 
fantaisie à des envahisseurs de lui 
ouvrir le ventre pour trouver, la mar 
chine à faùeces fameux œufs. far. 
Us n’y trouveraient que de ht tri- 
ptülle- Car. - pour m faire. U faut 
que la poule spit vivante. » Emporté 
par sa fougue, te président du Frcnt 
narkmal cOndut par un matenoon- 
treux lapsus -•Le peuple français, 
affirmo-t-3, a sxm avenir derrière 
lui... »■ Ses supportera ne taxi en ont 
pas moins fait un triomphe. 

GUY PORTE; 


« M- Malaud ; le sort des vaix de 
M. Le Pen. - M. Philippe Malaud, 
président du Centre national des 
indépendant} et . paysans, en but 
tiime position sur la liste de 
Mr Vefl, a. estüpé, le j^di 7 juin, 
que te. Este «Tumian de Tqipositini. 
aux élections européennes devra 
• comptabiliser» les voix obtenues 
p or celle da Front national de 
AL Jean-Marie Le Pat au moment 
des résultats. D a expliqué notam- 
ment que > la nuqorité îles, voix qui 
ta reront portées sur là liste du 
jftnnf national m seront pas des 
> 0 <x dé l'extrême droite mais des 
voix, d'électeurs modérés, exaspérés 
par la politique du gouvernement 
sodaloôommunlste ». 


A BORDEAUX 


M. Pons donne « trois nouvelles 
raisons » de sanctionner le gouvernement 


usicams-vÉHThi 

DEiHa. 

S&jMRDUHAS 


Bordeaux. - M* Simone Vefl et 
M. Beniard Tons étaient le jeudi 
7 juin en Aquitaine. Après Pau, 
Bayonne et Arcachon, leur périple 
s’est achevé ft Bordeaux, ou. huit 
cents personnes environ ont assisté à 
la réuni en publique présidée par 
M. Jacques Chaban-Dehnas. 

Même n Tunion dans l’action ne 
parait pas très aisée ft mettre en 
place en Gironde» ce fut « une belle 
et bonne soirée » an sens où l’entend 


De notre correspondant 


le maire (RPR) de Bordeaux, fi y 


nm l 

rv-t 

n’avait 


en effet des années qn’ 
ivait réussi ft réunir ainsi autour 
de'lui une tefle brochette de rcsprai- 
saUés de l'opposition. C’est ainsi 
que furent très remarquées et 
applaudfes ia présence de M. Donri- 


mgne &airis, maire de Tocjonsc, et 


M. Jean Frimgtes*Poncct, 
sénateur, président du conseil géné- 


ral de Lot-et-Garonne; 

Tous les orateurs sans exception 
ont rappelé l'importance «natio- 
nale » du scrutin du 17 juin. 
M. Chabas-Delmas a remarque que; 
• lorsque les comptes se feront, le 
problème qui sera posé sera celui de 
savoir si fa légitimité du gouverne- 
ment - Je ne dis pas la légalité - 
sera ou non tout à fait assurée». 


M. Bernard Pons a souligné : « Il 
faut sanctionner le gouvernement 
Mitterrand-Marchms-Mauroy pour 
trois nouvelles raisons. L'une date 
d’avant-hier : l'appel lancé par. 
Mgr Lustiger pour qui le gouverne- 
ment de la France a manqué à sa 
parole: la deuxième, d'hier : pour 
l'anniversaire du débarquement, 
dans son discours, M. Mitterrand 
n'a pas prononcé une seule fols le 
nam du généra/ de Gaulle; la troi- 
sième. £ aujourd’hui : en Corse, le 
légalité républicaine est foulée aux 
pieds; l'Etat abandonne face à une 
poignée de terroristes.» Aupara- 
vant, ft Bayonne, M. Fans avait 
insisté sur te deuxième do ces rai- 
sons, déclarant : « Comment voulez- 
vous que François Mitterrand rende 
hommage au général de Gaulle, 
c’est un nom qui lui brûle la 
gueule (...). Il a toujours été 
l’adversaire le plus déterminé du 
mile.» 


général dtgaull 


guerre civile européenne ■». 

• Quelques-uns d'entre, 'nous 
rayaient compris; ce qui était cer- 
tain pour eux est aujourd'hui visi- 
ble de tous f_J. Nous qui avons 
fait la guerre, nous V avons en hor- 
reur. Nous voulons la _palx, mais 
pas celle des esclaves, celle des 
hommes libres. » 

M“ Vefl a regretté Tabsence dU 
chancelier Kohl aux .cérémonies - du-' 
dâMiquement : •Citait, a-t-elle 
(fit, une victoire sur le nazisme, la 
première victoire européenne. Sa 
présence aurait damé son véritable 
sens au sacrifice des gens qui se sont 
battus pour affirmer Vidée de 
, liberté sur l’Occident.» 

Soulignant le râle joué par te 
France dans la construction de 
rEurope, celui de jwnuner, puis du 
général de Gaulle et de M. Giscard 
d’ Esta in g, M“ Veil a déploré 
•Taffaibllsseiuent de la voix de la 
France dans le concert européen». 
avant de souhaiter que le nouveau 
Parlement reste ft l’Image de 


ce 


Les aflusions an débarquement et 
à la valeur de sa commémoration 
□'ont pas manqué : le maire de Bar- 
deaux y voit •la fin de la dernière 


qu'est l’Europe ^ ï •Un pays de 


icrté. 
culture* 


de démocratie et de 


PIERRE CHEARUAU. 


M. Roland Dumas, ministre des 
affaires européennes, a . dédaré le 
jeudi 7 juin ft ChStdteranlt : « Je ne 
puis laisser dire par M** VeU est ses 
colistiers que les intérêts fiançais 
om été bradés par le gouvernement 
à Bruxe ll es. Quand Us traduisent 
des contrevérités, tés excès dé lan- 
gage, mime en campagne électorale, 
sont intolérables. JLa France réduira 
sa production' Jêitiire,, certes, mais v 
moins qûé ses'partenqbres : 3% en ’ 
France contré 8 % en Allemagne 
fédérale, au Royaume-Uni et aux 
Pays-Bas. Lés montants compensa-, 
toires, • Inventés » eh 1969 par 
MM Giscard iTEstinng. Chinât et 
Pons, seront démantelés. Les prix 
agricoles ont été fixés dans , les 
délais. Hausse moyenne de J% en 
France, alors qu’ils baisseront chez 
nos principaux partenaires. La 
France a fait voter la misé en 
vigueur des règlements fruits et 
légumes au I* juin 1984 et rouvert 
la di scus si on sur le rè g l em e n t viti- 
cole. Enfin, aucune dérision n’à été 
prise à Bruxelles sur le probUmedu. 
« chique britannique», alors qne 
l’ancienne mqjoriié s'ètqlt h ab ituée 
à la reddition • en rase cam p agné» 
sur ce lancinant problème. • 


UN APPEL CONTRE LES 
TtâUES DE CAMPAGNE DU 
FRONT NATIONAL 


PhiMfcÜft jpewoamffiïïS pofitjqûes, 
syndicale^ et. wtivemtaires. ont .difi 
fusé. le jeudi 7 juin, un appel contre 
les thèmes de campagne du Front 
national- EOca affament, dans ce 
texte : ' « Zer attaques contré la 
pofmîâüônlnùtügrée et. tes appels à 
la haine raciale représentent , un 
danger mortel pour - la démocratie: 
Le périT existé de voir ce courant 
raciste banalisé JL'histotre nous à 
montré qu’il n’est jamais trop tôt 
pour alerter et mobilisa- Popinlon 
devant te développement d’une telle 
ga ngr è n e. Dans toute i les villes de 
France où Le Pen est passé, c’est 
FensemMe des organisations démo- 
cratiques qui a riposté par des 
màtdfestations massives. Le 14 Juin, 
Le Pen tient à Paris: m. grand ras- 
semblement, 'les soussignés en 
appellent à toutes les forces démo- 
cratiques et antiracistes de la rég/on 
parisienne pour, organiser ; ce jour, 
une grande démonstration popu- 
laire contre h racisme et ' le Jas-- 
djme. pour la .solidarité OvtcJes 
immigrés.». ... 


de cet appel 
Simone dé Beau- 
voir, ki -général de Boflaidièrc, Clandc 
Boordet, 1 Christine Bud-GUdomann, 
Jeanne Bnmscbwig. Jean ChesneauX, 
Didier Qaude, Antoine Comte, Yrân 
Dsutin. - Sage.. Dcpaquh, Jean-Jacques 
de Ffiice, Françpi» Gère, Romain Go» 
pii, Daniel Guérin, .Hem Halbvachs, 
André Jeansao,. 'fitous Kiffwa,- KDtm, 
Alain JCüyine, Georges LaJUca, Aijtn; 
London, Goiette Magnyi' Gustave Mas- 
sEsh, Géraid'Mbfinàt'Hîteteie Monûd,' 
Georges Montaron, Maurice Najntiuui, 
Aterodt ÛpbK, XHBes'Pierranlt, Cathe- 
rine Ribeiro, David Romcet. Jacques 
Rocffio, Antoine S*npnne d â , -Haro 
YidaJ-NsqucV 1 JeanrErançoi*. Vitte, 
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M. Serge Depaquit (PSU) : la gauche 
doit manifester son pluralisme 


Le Perd aoctelfate «mffié 
(PSU), dont M. Serge Depaquit 
est le secrétaire nation) et 
pftefuNe, s’est associé avec 
les coiufl B BMtM tteoentet et 
unitaires (CDU) regroupés 
atfov de Renco ntre * coma »- 
listes, que préside M. Rend 
Fiszbin, pour présenta- w 
Este ouverte à d'autres cowaùts 
et qri st atue dans la majorité 
(le FSU détient lni mfme a 
poste de secrétaire d’Etat aa 
seia da gouvernement). 
MM. D a puq a ft et FfedN; gît 
conduisent cette «trohBsif 
Este de pnche » t ont répondu à 
• uos questions. 

« Pourquoi présenterions une 
liste aux élections européennes 
et pourquoi vous êtes-vous asso- 
cié/. pour cela, avec les comtmt- 
nistes démocrates et.unttmresl 
— Le PSU -est un parti -'de gau- 
che, membre die 1a majorité, repré- 
senté an gouvernement et, en même 
temps, un parti différent du PS et 
du PCF, tin parti, airtogeatiomaire. 
La présence, dans ces élections, du 
courant différent que noos représen- 
tons est important pour la gauche. . 

• Pour faire face à l'offensive de 
la droite et de l'extrême droite, la 
gauche doit son phn»- 

Usine. Le tendance générale; dans 
ces élections européennes, est à 
rahstention (on Tavait vn es 1979), 
et les Sections partielles ont montré 
que cette tendance est, sctndte- 
ment, plus marquée k gauche. Aussi, 
le vote que nous proposons le 17 juin 
pour une politique active de réduc- 
tion du temps de travail, pour don- 


ner sa vraie place au féminisme mi 
pour affirmer te choix <Ttme société 
pluriethnique et pfutvcultorefle, 
ost-S, en même temps, un moyen de 
oombat&c la menace de droite. 

» Notre alliance avec les commu- 
nistes démocrates et unitaires 
résulte, d’une part, de motifs pr&ti- 
: queSy qui tiennent à la • barre» des 
5% « & rmfgaKté qu’efle établit 
entre les Estes assurées d’obtenir des 
sièges et les autres. Nous pensons, 
d’autre part, que ronstence de com- 
munistes qui posait autre men t les 
.questions de la démocratie, des 
libertés en URSS et dans ksjpays 
qui dépendent <Tefle est une chose 
tmporttnte et significative. 

» En même temps, cet accord 
avec les CDU. a permis que «dent 
présents, sur .la Ime, d’autres candi- 
dats^ qui- représentent des sensibi- 
lités et une e xp ér ie nce, dans lés 
mouv ements sociaux, tris impor- 
tantes. C’est le cas de Simone Iff, 
troi si ème de liste, ancienne prési- 
dente duFtenmng familial. Cest le 
casde militants syndicalistes eantm». 
Rénié Bohl, ancien membre du 
secrétariat confédéral de la CGT. 
C’ést-te cas, encore, de Monique 
Séné, présidente du Groupe, de 
scientifique» pour • l’information sur 
l'énergie nucléaire. C’est le cas, 
aussi, des- candidats issus de l'ûmni- 
gration; il faut souligner à ce. 
propos, que notre Este a reçu le sou- 
tien de Christian ' Ddocme, inspira- 
teur de 'la- marche des jeunes des 
Miagtfettes contre , le racisme et 
pov l'égalité. Cest le cas, enfin, des 
nfiitants des luttes pour la paix, 
auxquelles le PSU est très attaché. 

; - Au sein de l’alliance gov- 
■ vemementale. dont vous faites 


partie vos positions sur la 
défense se distinguent de celles 
du président de la République et 
du gouvernement. 

Le PSU est le seul parti de gau- 
che qui soit resté opposé à l’arme 
'nucléaire, et 0 est, en même temps, 
pour une Europe non alignée. Sur ce 
second point, Ê n'est pas impossible 
qu’un dialogue paisse s’ouvrir avec 
les autres forces de gauche. La ren- 
contre à laquelle j’ai participé,' dn 
31 mai eu 2 juin, à Mannheim, â 
r initiative du mouvement de paix 
allemand, le PS fiançais étant repré- 
senté, a montré que les forces de 
gauche sont, aujourd’hui, face à la 
nécessité d'une démarche euro- 
péenne. On ne peut pas songer 
sérieusement à dégager les hases 
d’un compromis sur le problème des 
armements sans que l'Europe joue 
un rôle politique dans cette affaire. 
À Mannheim, une certaine conver- 
gence a semblé se dessiner en faveur 
de la revendication de zones dénu- 
cléarisées. 

» La politique du PS français est 
très coupée de ce qui se passe dans 
les autres pays d’Europe, y compris 
dans les autres partis socialistes. 
Cela rend difficile de dégager les 
bases d’une démarche commune 
européenne. Cette avancée vers 
l'idée de zones dénucléarisées,' qui 
avait été proposée par k socialiste 
suédois Olof Palme, montre, peut- 
être, que, au-delà des élections dn 
17 juin, la question d'une identité 
européenne, sur des questions autres 
qu’économiques, devient envisagea- 
ble. Encore faut-il. que, le 17 juin, 
cette exigence se trouve soutenue 
par le vote des Secteurs. » * 


M. Henri Fiszbin (CDU) : un choix 
entre deux votes communistes 


« Quel est le sens de votre par- 
ticipation, sous la forme particu- 
lière que vous avez choisie, aux 
élections européennes ? 

— Nous voulons, prenrièranoxt, 
favoriser 1e rassemblement de toutes 
les voix de gauche dans cet -fleo- 
tiona, ce qui implique que le pinra- 
Esme de te gauche s’épaôoqiaic. No- 
tre liste qit, . pluraliste; dans sa . 
composition coqprié dans ses objeo- 
tiTsl 

» Deurièmemàt, nous a ffir mon s 
la différence ntawMmbto L’âecto- 
rat co m mu uttte est profondément 
divisé, et le Parti communiste n’a 
plus le monopole de la représenta- 
tion cooromiutte eu France. La can- 
didature des communistes démo- 
dâtes et unitaires crée une situation 
dans laquelle les électeurs commu- 
nistes qui veulent affirmer leur en- 
gagement poEtique, tout en se diffé- 
renciant de la liste du PCF, auront 
la possibilité de le faire. 

» Ils contribueront, ainsi, àTfieo- 
tion de d ép os é s (Effé- 

rents an Parlement e uro pé en , , en 
même temps que de donnés PSU, 
féministes et syndicalistes, tons en- 
gagés dans la majorité. Q y a, en ef- 
fet, quatorze Estes en présence, maa 
trois seulement se rédament de la 
majorité de gauche : celle du PCF, 
celle du PS et la nôtre. 

. - Quelle portée pourra avoir, 
selon vous, au lendemain du 
17 juin, le vote de ceux qui vous 
auront accordé leur suffrage l 
— L’ e xige nce d'une a cti o n phts 
autQgestiaunaîre, plus démocrati- 
que. Le PCF s’est révélé incapable 
de franchir fe seuil qui sépare «ne 
action uniquement .protestataire de 
celle (Fane force responsable** ges- 
tionnaire. Le choix entre les deux 
votes communistes est un choix en- 
tre la critique systématique, le refus 
d'admettre tes réalités» la moI tipH- 
catkmdes - ilfauu. y'aqu'à- * ex 
le fait d’assumer les responsabilités 
inhérentes à la direction du paya an 
service des travaiüeiiix. Faut-Il se re- 
plier. frileusement, sur tins les cor- 
poratismes, on bien, hardiment, aDer 
de Tarant ? Veat-<m aller vers ua »o- 
ciaEsiae démocratique, autogestion- 
□aire, ou bien rester dans le cadre, 
d’un soutien quasi iacooÆ rionn ri ait 


type soviétique de soaafisxne? H 
manque, anjourdTmi, à la gauche 

Piflîr minifln f inie priitkpw» «mW . 
tj qiiMy ian» wmmnniw» 

» Prenons l’exempte de la réduc- 
tion du temps- de trsvafl. Un mot 
d'ordre comme « Trente-cinq heures 
pour tous : avec compe nsatio n sala- 
riale intégrale + empêche d’avancer 
emmpe il conviendrait. Le gocWrne- 
ment a jjnsf des po teions postfres, 
E tant- développer te bataSle 
poEtique et idéologique, créer un 
éten nffisaat pour batejwr te léris- 
tance du patronat, préoc cup é; exdn- 
«vement, de démanteler 1e système 
de protection et de garanties so- 
ciales. Il faut faire prendre 
conscience au mouvement ouvrier 
que son intérêt est de trouver des so- 
lutions qui répartissent dans 1e 
temps une compensation salariale 
partielle, afin de préserver 1a compé- 
titivité de l’industrie et de permettre 
dés créations d’e mpl ois. 


» De même, il est heureux que le 
projet Spinefli d'union europé e nne 
ait obtenu, par les récents propos du 
président de la République, le sou- 
tien du pouvoir politique en France. 
La différence communiste se mani- 
feste, ici, de façon, évidente : le pro- 
jet SpineDi, député apparenté aux 
commun rares italien^ avait été voté 
par ceux-ci, et noos l’avions,' pour 
notre port,- a p prouvé, alors que les 
députés commuuistes français 
avaient voté contre. La volonté de 
faire avancer l’Europe — qui heurte 
tes intérêts de l'impérialisme améri- 
cain, dn Japon, des gouvernements 
influencés par les idéologies néo- 
libéreks et tes pays du socialisme de 
type soviétique - doit être portée 
par te mouvement ouvrier européen, 
qui est te phis intéressé à cette avan- 
cée,» 

Propos recueillis par 
PATRICK JARREAU. 


La liste pour les Etats-Unis d'Europe... 


Voici, dans Tordre de knr pré- 
sentation, les candidats de la 
Este « pour les Etats-Unis 
d’Earope» présentée par Ini- 
tiatires Enropéemea : 

M. Henri Cartan (membre de 
l'Académie des sciences), M* Ja- 
nine Laurier (présidente de Femmes 
pour l’Europe), MM. Corentin Cal- 
vez (membre sortant de l’Assemblée 
européenne), Gérard Israël (mem- 
bre sortant de l'Assemblée euro- 
péenne, écrivain) , Noël Perna (pré- 
sident de Région verte, Association 
des éhxs de Pecologie), Adrien-Jean 
Maniücr, dit Au rélien Madrier 
(pro- recteur de l'Université euro- 
péenne de La Boussac-Brouaten), 
M“ Véronique Dauriac (présidente 
<T Alternative du temps choisi), 
MM. Laurent Grégoire (ingénieur, 
président de Jeunes pour I*Europe), 
Claude-Laurent Genty (conseil en 
wwimmiirai tirai t président du comité 
de liaison des organisations non i 


vain), M 1 * Monique Boury (avo- 
cate, présidente de 


vernemen talcs auprès du 1 
l'Europe), Jack Menant, (retraité, 
vice-president de Région verte), 
MM“ Yvonne DaneQ (directrice 
d’école), Danièle Senet-Ract (prési- 
dente de la section de Maine- 
et-Loire de Femmes pour l'Europe), 
MM. Guy Maria ud (directeur de 
marketing), René Baysret (agricul- 
teur), Roland Gaiel (cadre techni- 
que, président de Val-de-Marne 
Êadogie), Georges Fortocallis (avo- 
cat, président de FUnion proven- 
çale), Mohamed Laradji (président- 
du Comité national des harkis et ra- 
patriés français musulmans). Sté- 
Levesque (étudiant, préri- 
it de l’Association des cercles 
d’Europe) . M™ Noély Watin (avo- 
cate, présidente d’honneur de l'Asso- 
ciation des femmes de carrière juri- 
dique), MM. Dominique Magnant 
(ingénieur). Paul Sabourin (profes- 
seur de droit public), M* Jacque- 


line Venteux (biologiste retraitée), 
M. Pierre Rousselût (directeur ho- 
notaire de te Chambre française de 
commerce et d’industrie du Maroc), 
M w Liliane Marazano (retraitée), 
MM. René Casster (secrétaire géné- 
ral de te section Rhône-Alpes de 
l'Union européenne des fédéra- 
listes), Yann Poil v et (directeur 
d 'Armor Magasine), M" Huguette 
Cormier-Gayer (ancienne prési- 
dente de l’Association des femmes 
diplômées de l’université), 
MM. Jean Ordner (directeur d’en- 
treprise, vice-présidente do Mouve- 
ment fédéraliste européen), Arnaud 
Lizop (avocat), M® Josiane Allard, 
M. Bernard Moinet (CR) (écart- 

(avo- 
T Association 
française des anciens stagiaires de la 
Communauté européenne), 
MM, Jean-Kcrre Lorriaux (profes- 
seur d'économie). Roger Lhoro- 
breaud (professeur, président de 
f Association européenne des ensei- 
gnants), Pascal Hnreau, Raymond 
Hickel (inspecteur d’académie), 
Georges Baranowski (publicitaire), 
Jérôme Andreani (consultant en bu- 
reautique), M** Paule Quilichini 
(attachée commerciale). M. Bruno 
Poisson (président des jeunes Initia- 
tives européennes), MM** Florence 
Mothe (journaliste), Erica Chauvin 
(interprète traductrice), M. Claude 
Robert (vice-président du Syndicat 
imtinm»! des professtonnels de rin- 
fonuation et de la communication), 
M" Nadine Grafelle (psychiatre), 
MM. Serge Babâdan (ingénieur), 
Gérard Gelée (membre du Mouve- 
ment normand), Henri Cainsud (di- 
recteur de recherches), Jean-Eudes 
Tesson (ingénieur), Bertrand 
Schoentgen (agriculteur), Pierre 
Lebretou (inspecteur général de 
l'instruction publique), Georges 
Peyronnet (maître assistant cfh»- 


toire médiévale à FU Diversité de 

Bretagne ocddentale) . M"“ Marina 

de Woyna (conseiller financier), 

MM. Renaud Feld (directeur de so- 
ciété), Paul Verbeke (retraité, pré- 
sident du Parti fédéraliste flamand), 
M® Louise Caillol (administrateur - 
de société), M. André Rossard . 
(agriculteur). M* Odette Chapel- 
Vergand (retraitée), MM. Pierre 
Dcrvaux (cadre de banque), Michel . 
Teitgen (directeur honoraire des. 
Communautés européennes et de tel 
CECA), Michel Klein (kinésithéra- 
peute), Francis Vetti (chef d’or^ 
cbestre), M™ Sophie-Charlotte Bos-' 
sard (étudiante). MM. Christian 
Saint-Pou lof (employé d’entre- 
prise). Jean-Pierre Louys (expert 
comptable), Jack Rouger (adminis- 
trateur de biens), M“ Christiane 
Peter Baechler (professeur, secré- 
taire du Rassemblement européen 
des régions), MM. Philippe Schmitt 
(cadre commercial), Bruno Frotter 
de La Messelière (attaché de ban- 
que, vice-président des Jeunes pour. 
l'Europe), M" Odette Auzende 
(enseignante). MM. Marcel Simon-' 
net (expert immobilier), Edouard 
Socrate (auteur compositeur),. 
M“ Nadine Broquet (comptable, 
présidente de La Champagne à~ 
Paris), MM- Serge Plenier (menK 
bre du bureau deTi Ar Yaoœuddz), 
Dieudonné Soulié (retraité), Ray-" 
mond Gcrnelle (retraité) 
M”* Marie-Charlotte Le Berre (ar- 
tiste, présidente de Rencontres euro- 
péennes culturelles et artistiques),, 
M. Christian Nardin (ingénieur^ 
commercial). M"* Isabelle Fouché 
(secrétaire), MM. Pierre Vallerie 
(CR) (seoétaire général honoraire' 
do ministère de la défense natio- 
nale), Pierre Randet (ancien direc- 
teur de l’ Aménagement du terri-' 
toire), Etienne Hirsch (ancien 
président d’EURATOM) . 


...et celle du Parti ouvrier européen 


Voici, dans Tordre de leur pré- 
- ytatûm, tes canfidats de la 
fiste du Parti ouvrier earo- 
pëen(POE): 

MM. Jacques Chemina de (secré- 
taire général du POE, président du 
comité te France et son année, Fran- 
çois Bterre (journaliste), M* Eugé- 
nie Alccianc (pianiste, directrice 
d’une éoote de musique), Claude 
Albert (présidente du POE), 
M. Jean-René Abcesüas (deman- 
deur d’emploi) , M““ Joëlle Aiello 
(secrétaire), Hélène Bareux 
(adjointe des cadres hospitaliers), 
MM. Raymond Bareux (retraité), 
Claude Béranger (musicien), 
M - * Geneviève Bernard (ven- 
deuse), M. Claude Berthet 
(retraité). M“ Georgetie Blanc 
(femme au foyer), M. Maurice 
Blanc (ancien chef de chantier/bftti- 
ment), M““ Marie-Thérèse Brocard 
(psycho-graphologue), Elianc Bur- 
-kel (éducatrice en chômage), 
MM. Christian Burriat (institu- 


teur), Philippe Cadoux (étudiant), 
François Calentier (rédacteur), 
Jeau-Pienc Caubct (professeur en 
sciences mathématiques). Olivier- 
Alain Chevassus (ingénieur des 
ponts et chaussées). M* Maryse 
Coste (orthophoniste). MM. Pierre- 
Alain Daru (commerçant), Francis 
Delaporte (océanographe, informa- 
ticien), Patrick Del val (bijoutier- 
joaillier). M“» Anne-Marie Desa- 
chy (secrétaire), Marguerite Düger 
(Infirmière) . Marie-Elizabeth 
Dufag (chef comptable) . MM. Jac- 
ques Flossaut (agent commercial), 
Claude Fouks (étudiant). Philippe- 
Jacques de 1a Foumière (agricul- 
teur), M” Jacqueline Garnier 
(secrétaire), M. Régis Gàrsot (étu- 
diant), M™ Odette Gouste (com- 
merçante), MM. Claude Npravier 
(comptable) , Jacques Grisard 
(comptable), Robert Laine (admi- 
nistrateur de société), Thieriy Laie- 
vée (journaliste), Pierre fLaHer 
(ingénieur en retraite), fhierry 
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Lambert (assistant de direction), 
Christophe Lavernbe (cadre com- 
mercial), M”“ Claudine Laye (con- 
ceptrice publicité), Muriel Lebour- 
Hais (programmeur). Joëlle Leconte, 
(journaliste), M. Eternel Legrand 
(secrétaire comptable), M“* Yvette 
Le Mercier (institutrice). Marie- 
Claire Louchart (femme au foyer), - ' 
Étiane Magnan (violoncelliste),. 
MM. Jean-Pierre Marc (informaii- 
cten), Ronan Marchalot (pompier), 
M® Marie-Rose Mark (secrétaire), 
MM. Jean-Louis Masse (cadre com- 
mercial), Robert Masson (décora- 
teur), Aiy Mazaheri (professeur 
d’université), M"* OdUe Mojon 
(étudiante), MM. David Mores , 
(architecte-ingénieur béton armé); 
Laurent Murawiec (journaliste),-. 
M"* Jeanne-Hélène Noè! (ensei- 
gnante), M. Moussa Ouchehe- 
( maçon), M"* Zohra Ouchêne' 
(femme au foyer), M. Yves Éa Li- 
mier (analyste-programnteur) , 
M"* Jeannine Pïllevl (fempe de 
ménage) , Magdeleine Rode vin 
(retraitée), MM. Jean-Michel Ponv- 
mez {ingéniewr-înformffticien)^’ 
Marc Rampelbeig (juriste), Jean-. 
Michel Rcguer (directeur général - 
société d’énides), M“/ : Çylvfe Rey.’ 
(assistante export), MM-SégoJèn® 

Reymond (ingénieur agricole). 
Mare Roques ^ptnéaste), Laurent 
Rosenfeld (J^arnaliste), Guy Salten 
(directeur de publication),. 
M 0 ** Marie-Pierre Soma (pianiste), 
Hanna Ta! ko (secrétaire), M. Louis 
Tessier (retraité), M«» Suzanne 
Termeulen (retraitée), M.-F. Trotte 
de Vaucresson (professeur^ 

M. Yves Trotte de Vaucresson (a J ‘ 
san). M"®* Jacqueline Val- 11 ®,; 
(femme au foyer), Claude V' r S^ Iu . 
(femme au foyer), Claudine 
(industrielle foraine). Ma^e-Oa*^ 
Weber (gérante de sod 4 *)» Svea - 
Wehmann (professeur) 


Pair voir Macintosh™, téléphonez an 16.05.22.22.22 (appel-gratuit). 
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M. Marchais exprima son «indrçpiation» 
devant la venue en France 
du premier ministre sud-africain 


LE «MEETING NATIONAL» DES VERTS A LYON 


Rom dn «mâtins écflbgbtes 


M. Anger plaide la «continuité du mouvement ôcologista» 


t COMBAT MATUfë» DONNE 
LA PAROLE A10LVERTS ET A EK 


A: 


- ■ * 


une. - M. Georges Marchais, 

qtd participait, jeudi 7 juin à un 
meeting à Lille, a débordé des 
thèmes habituels de sa campagne 
pour commenter deux questions 
d'actualité : la jnésence eu France 
dn premier ministre d’Afrique du 
Sud et le voyage de M. Mitterrand 
eu Union soviétique. 


• Je voudrais dire, a déclaré 
M. Marchais devant trois mille cinq, 
cents personnes, notre indignation 
face à la présence, aujourd’hui 
même en France, du premier minis- 
tre de Pretoria. A l’heure mime où 
on célèbre le quarantième anniver- 
saire du débarquement, est accueilli 
le représentant du seul pays qui. à 
l’image de l'Allemagne nazie, ait 
institutionnalisé le racisme. 


De notre correspondant 

ges Marchais, France et HMon soviétique sont 
7 juin à un deux pays différents, mais, quoi 
débordé des qu'on puisse en penser, U n’y a pas 
sa campagne d’autre alternative entre pays capi- 
ux questions taUstes et pays socialistes que la 
ice eu France coexistence pacifique ou la guerre. 
d’Afrique du Pour notre part, nous disons que st 
il Mitterrand nous ne voulons pas l’importation 
de la révolution, nous ne voulons 
pas. non plus, /* exportation de la 
e, a déclaré contre-révolution. » 


» L’apartheid, c’est tout un arse- 
nal de Ms qui privent 75% de la 
population au pays des droits de 
l’homme les plus élémentaires. (—) 
Voilà pourquoi, lorsque. nous 
voyons des dirigeants de droite 
décerner des brevets de respectabi- 
lité au représentant de ce pays, en 
l'accueillant, nous leur disons .- 


Quant à la question des droits de 
rhomme en URSS, M. Marchais 

reconnaît qu’il y a des divergences, 
mais 0 estime que cela ne saurait 
empêcher tout développement de la 
coopération. « Il faut défendre tes 
libertés partout, a-t-il déclaré, 
comme il faut défendre la coopéra- 
tion entre tous les peuples sans 
exception. » 


Lyon. - Les Verts ont bien du 
m«l à mobiliser. Cotte conclusion 
sèche s'impose par le seul décompte 
des sympathisants réunis au cours 
d'un «meetiafe national», le jeudi 
7 juin en soirée, dans une petite salle 
de la mairie du sâxièrn^ wrm ndig ge- 
ment de Lyon. Cent cinquante per- 
sonnes seulement occupaient les 
bancs du public. A la tribune, les 
orateurs de la liste portant le label 
officiel des Verts se sont succédé à 
lia rythme rapide, les interventions 
n’étant soulignées que pur de tièdes 

«l 'p InniiK tw npn t^ 

Le souffle venu (foutre-Rhin n’a 
réchauffé une salle plus studieuse 


De notre correspondant 
régional 


de guerre Barbie soit enfin dans les 
mains de la Justice française», et 


qu’elle tenait «à rendre hommage à 
la mémoire de Jean Moulût ». 


que joyeuse qu’en une seule occa- 
sion ; . une candidate des Grûnen 
venait de déclarer, en préambule, 
que, • en tant qu’ Allemande », e De 
9c félicitait de voir que « le criminel 


Dès le début de son intervention, 
M. Didier Anger s souligné que la 
liste qu’il commit se situe dans « la 
continuité du mouvement écolo- 
giste ». Dénonçant la tentative cen- 
triste que représente la liste ERE, 
dont M. Brice Lalande, Candidat des 
écologistes 2 réfection préside nti e ll e 
de 1981, est Ton des animateurs, 
M. Anger e déclaré : «Il s’agit béat 
de piquer des voix aux écolos 
C’est sérieux, parce qu’il y a triche- 
rie sur I’ utilisation des médias. 
Nous aurons droit à trois minutes 


en France, des gens Comba' Nature, revue des asso- 
és plus égaux que les csBtioasée^opqpw-Mdodifiibrisede 
renvinHmemest, pübSe, h Taxation 
file de la liste Les ÉJtection » fa udp é ôun e s i deux 
Ecologie a plaidé pour nmnéroe spéciaux. :réafi*és Tvn par 

pour une « solidarité ERE {Entente «d*aje écàfegjs tc). 
mec le tiers-monde Ces *«»*<*, tmsfe . aupris des 
han est venu évoquer quelque cmq^ nulle '■tenu* de la 
«ÿg -un représentant revue, dont deux mffle «amateure 
d'associations, ont été rédigés et 
année par (Tandem financés par te xespaanlks Se Cba- 
cône des deux listes. 


Vous vous disqualifiez pour oser 
» vous réclamer de ta défense des 
» droits de l’homme! 


Le secrétaire général du PCF 
s’est félicité, d’autre part, du voyage 
du prérident de la République en 
Union soviétique. « La voie qui doit 
être suivie, a-t-il dit, n'est pas celle 
de Reagan et de ses émules, la voie 
de la déclaration guerrière, mais 
celle de la paix et du dialogue. La 


Pour le reste, M. Marchais a 
repris les grands thèmes de sa cam- 
pagne pour les élections euro- 
péennes, dont 3 a souligné Feqjeu 
essentiel : faire barrage â la droite et 
aider la gauche à réussir le change- 
ment. • La gauche a un bon bilan, 
mais elle ne doit pas faire du sur 
place: ce n’est pas à ses paroles 
qu’elle sera Jugée, mais à ses 
actes ». a assuré M. Marchais, m 
réclamant une re pr i se de te crois- 
sance, « indispensable » pour la 
création d’emptote, le maintien et le 
développement du pouvoir d’achat. 




SJA 


vols o dates fixes 


et, aussi, pour permettre 1a modenû- 
sation de l’appareil productif. 


J.-R.L. 



d'expression contre trente [lia liste 
ERE J. Il y a, en France, des gens 
qui éom dix fois plus égaux que les 
autres.» 

Le chef de file de 1a Este Les 
Verts-EuopeCcaldgie a plaidé pour 
un « meilleur partage dés 
richesses » et pont une «solidarité 
des relations avec Ut tien-monde ». 
Un jeune Afghan est venu évoquer 
le sort de soopaÿs ; un représentant 
local de te Fédération de la gauche 
alternative, animée par S anciens 
n ^tÂfaa, a apporté son soutien, criti- 
que; une jeune re pr ése nt an te des 
a« o/v»infyrmg d’immigrés a souligné 
« la crainte qu’inspirera les périodes 
de campagne électorale »anx jeunes 
issus de rimmigrafion. 

D’autres interventions, sur le 
thème « JVon à la défense nucléaire 
européenne » (M. André Lau- 
douze) ou sur te nécessité du respect 
des différences, notamment celle 
des femmes (M™ Glande Richard- 
MoDard) , ont ponctué cette réunion, 
o4 l'imagination semblait en panne 
etoùtelectnreap{diquéed1ntarven- 
tiaas austères a occupé pins de deux 
heures d’bàrioge— 

« On est sérieux comme des 
papes », regrettait d'ailleurs M. Ber- 
nard Dcrouco aa . vingt-cinq ans, 
agriculteur et cmqmème de- la liste 
des Verra, avant de développer les 
thèmes écologistes en matière 
d’agriculture : arrêt de l'exode rural 
pu- une politique de « prix dijférên- 
c tés selon les réglons » ; « désindus- 
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trùdisation» de Tagriculture.; soti- 
darité avec les pays dn tko-masde. 


darité avec les paysan tiaHmedt 
CLAUDE RÊGBfT. 


m Manifestation du Front natio- 
nal. — Une soixantaine de militants 
du Front national ont déposé, jeudi 
7 juin, une gerbe «à la mémoire des 
d j 7 aüt*s de millions de victimes du 
communisme», devant le monument 
aux morts de Lille, pour protester 
contre la venue dans cette ville de 
M. Georges Marchais. 


FO : PAS D'ABSTENTION 


Dans un éditorial publié par FO- 
Rebdo du 6 juin. M. André Bergo- 
ron appelle les sympathisants, adhé- 
rents et militants de Force ouvrière 
è ne pas s’abstenir km des élections 
européennes du 17 juin. «Ainsi, 
écrit-il, les électrices et les électeurs 
devront choisir entre quatorze listes 
lors des élections européennes du 
17 Juin. Si. conformément à ses tra- 
ditions et souci eu s e de respecter ses 
statuts, Force ouvrière ne damera 
pas de consigne de vote, la confédé- 
ration souhaite ardemment que tout 
le monde aille voter. 

» S'abstenir voudrait dire que 
l’opinion' publique se désintéresse 
du devenir fe la Communauté éco- 
nomique européenne et qu’elle a 
perdu foi danfiidêe des Etats unis 
d’Europe. Ce Serait grave à un 
moment où il appelait, de plus en 
plus, que les gouvenanenis ne par- 
viennent pas à résffkdre les pro- 
blèmes que pose la criu économi- 
que mondiale, et cela \u fait de 
' l’Me^Aépxritdance des ebonomies 

nazioptdes. • \ 

Le secrétaire général ifc FO 
plaide pour « une meilleure organi- 
sation des choses, en particulier 
dans le domaine de la productionet 
de sa distribution». • Mais cela 
vr appose . dit-3, une volonté politique 
V l’existence d’institutions commit- 
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"PUISQU'IL HUIT 
TOUT DIRE..." 


itaires chargées d’appliquer les 
'étiques sur lesquelles les gouver- 


lüiques sur lesquelles les gouver- 
mtnts se seraient mis d’accord. » 


A l'invitation 
du Nouvel Observateur, 
Yves Montand - 
et Uonël Jospin 
ont accepté 
de se rençôntrer. 

Un face-à-face exclusif, 

cette semaine, 

dans le Nouvel Observateur. 
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politicrne 


LE PROJET DE LO» SUR LA MONTAGNE A RASSEMBLÉE NATIONALE 

Montagnards de tous les partis... 


LE PROJET DE LOI SUR L'ENSEIGNEMENT PRIVE 

Divergences sur l’ouverture des débats au Sénat 


L'Assemblée actxmalç a com- 
mencé» le je&di 7 mai, l'examen fin 
projet de loi - relatif au dévelop- 
pement et à la protection de la 
montagne ». pr ésenté par M. René 
Soucbon, secrétaire d'Etat 4 Fagrir 
culture et i la forêt {le Monde du 
29 bnBett 1983 et des 6 et 7 avril 
1984). C’est on dossier- que 
M. Sonchon connaît bien, p nÿ« q nr . 
du tempe où fl était député du 
Cantal, u avait présidé la commis- 
sion d'enquête préliminaire, créée, 
& F Assemblée, à l'automne 1981 
pour étudier la situation de k mon- 
tagne. 

Le projet de loi est directement 
issu des travaux de cetteoommîs- 


la commission spéciale créée pour 
l’étude du texte - janveme ment aL 

Les socialistes avaient ' promis 
une importante politique de'. la 
montagne; l'opposition ^a pu faire 
observer que beaucoup avait déjà 
été fait avant le lu mai- 1941.' 

M. Soucbon n'a pas nié lé t»- 
vail accompli par les gouverne- 
ments précédent, mais il a rappelé 
qu’une loi de ce genre avait été 
promise dés J972 et que, si efle 
n’avait pas vu le jour, « c'est que 
ht volonté politique réelle, man- 
quait > et qù'une telle e ntr e p ri s e 
aurait été «■ en contradiction avec 
leu orientations trop Rbérâha -a 

centralisatrices ■» de üépoquu 

Le rapnorteur .de la cOdmiisSioB 
spéciale, - M. Robert . de Gaumont 
(PS, Haut es- Alpes), est convenu 
que ce projet s'inscrit dans * une 
certaine, continuité », nuafa fl a, 
aussi, insisté sur le « changement 
décisif qu'il marque « .- reconnais- 
sance d’un droit à. la. différence, 
prévoyant des mesures déroga- 
toires ; passage « de t assistance à 
la solidarité • et,, donc, d’une 

* économie dominée à lautodévê- \ 
lappement »; convergence du déve- 
loppement et de la protection, pour 

• en finir -avec le débat figé dût 
extrêmes : d’un côté, l’aménageur 
ravageur, de Vautre. l'écologiste 
intégriste n Cette notion d'aotodé- 


veJoppefiKfnt 


.qui craint qu’elle ne signifie la fin 
de la scCdarîté nationale an béné- 
fice de. \n montagne. M. Barnier 
pense qu'elle « dissimule un désen- 
gagement progressif de l’Etat 
quant au rôle actif de solidarité 
qui est .lé sion, qui- ne peut être 
que lé sien' ». Le secrétaire dTÊtat 
a, certes, affirmé : V Autodévclop- 
pemént et solidarité nationale ne 
■ sont pas antinomiques mais com- 
plémentaires. » Il reste que la phi- 
losophie de ce projet est bel et 
bien de confûa" -aux montagnards 
eux-mêmes- la maîtrise , de leur 
devenir. et que les. communistes, 
s’ils n’ont pas critiqué cette idée, 
ont insisté, notamment par la voix 
de M-- Louis .Maisonnât (PC, 
Isère), sur l'idée tjue * la monta- 
gne requiert Une - action, prioritaire, 
exprimant la solidarité natio- 


Les orateurs du RPR et de 


l’UDF n’dnt pas, toutefois, contesté 
les aspects positifs du projet, au 
point qu’ils s’orientent vers une 
abstention lors du vote sur Pensern- 
ble. M. Jean-Paul Fuchs (UDF, 
Haut-Rhin) a reconnu que ses 
Idées avaient été assez largement 
reprises par là commission. « Nous 
avons réussi, a-t-il dit, au moins 
partiellement , à faire . d’une sim- 
ple loi d’adaptation, une loi 
d’orientation.- » Eu revanche, 
l'opposition a dénoncé avec force 
les conditions économiques dans 
lesquelles doivent se débattre tes 
agriculteurs de montagne et, bien 
entendu, au premier chef, l'instau- 
ration des quotas laitiers. M. Jean 
Proriol (UDF. Haute-Loire) a 
affirmé q[u’ii s’agit là d’une 
« condamnation, puisqu’il n’existe 
pas en montagne d’alternative à la 
production laitière ». 

L’appel de M. de Caumont : 
* Montagnards de tous les partis. 
Unissez-vous ». a été presque 


entendu. Les élus des départements 
de montagne, ayant pris cette 
affaire en main, ont fait de la com- 
mission spéciale un formidable 
groupe de pression dans la défense 
de leurs électeurs. Toutes éti- 
quettes confondues, Os ont, notam- 
ment, demandé an abaissement des 
tarifs d’électricité par leurs indus- 
tries, une diminution du prix de 
l’essence en montagne, voue une 
limitation des droits électoraux des 
résidents secondaires dans la vie de 
leur commune. Le groupe socialiste 
a en, parfois, quelque mal à cal- 
mer l’ardeur de certains de ses 
membres, et M. Gaston Deffeire, 
devant les amendements émanant 
de tous la groupes a promis dans 
une lettre au groupe socialiste de 
créer, après les élections euro- 
péennes, un groupe de travail sur 
le problème des résidents- secon- 
daires d*ms les an pmii n w touristi- 
ques. 

THIERRY BRÉHIER. 


Le PS dépose une proposition de loi 
éri faveur des langues et cultures régionales 


M. Alain Savary a confirmé le jeudi 
7 juin, devant la commission des 
affaires culturelles du Sénat, son 
souhait de voir ouverte ia discussion 
sur le projet de loi relatif à rensei- 
gnement privé à la fin du mois de 
juin. M. Adolphe Chauvin, prési- 
dent du groupe de njnion centriste, 
rapporteur du texte, a précisé que la 
commission a élaboré un calendrier 
d’auditions jusqu’au 27 juin. 

Il lui semble pour le moins impos- 
sible d’entamer le débat en séance 
publique avant le mois de juillet. De 
son coté, M. Léon Eeckbouttc (PS), 
président de la commission des 
affaires culturelles, avait le matin 
même, en conférence des présidents, 
estimé préférable d’envisager 
l’ouverture de la discussion du projet 
lors de la prochaine session. 

Le ministre de l’éducation natio- 
nale a, selon M. Chauvin, admis 
qu’une nouvelle formulation de 
l'amendement visant à limiter les 
ouvertures de classes maternelles 
pourrait être » recherchée» par le 


- M. Jcan-Picrre Destrade, député 
(PS) des Pyrénéès-Àxhntiques, a 
p résenté, mercredi 6 juin, la proposi- 
tion de loi chiH- i& déposée avec 
MML Lionel Jospin (Paris), Yves 
DoQo - (Cfitcs-dn^Nord), Louis Le 
Ptitsec (Finistère), et les autres 
membres du groupe, socialiste, sur 

- la promotion des langues et 
cultures régionales ». 

Ce texte traduit en termes législa- 
tifs le rapport - établi* pour ML Jack 
Lang, par M. Henri Giordan sur les 
cultures régionales. Il prévoit la 
reconnaissance par l’Etat du - droit 
à-la différence Ungidstique et cultu- 
relle», le fiançais restant .« langue 
. nationale de ia ltépublique ». . 

.. Sont visés notamment le basque, 
le "breton, le_ catalan, le corse, le 
ciécHe, le flamand, Focçitan et « (es 
formes gerhtqrdques parlées et 
écrites en Alsace et en lorrtnHe 
franciques », ainsi que les «laque 


non territorialisées, provenant des 
immigrations anciennes et 
récentes ». Pour chacune d’entre 
elles serait créé un • conseil consul- 
: tarif», chargé de proposer « les 
mesures propres à assurer la sauve- 
garde et le développement de ta tan- 
gue» sur le territoire de laquelle il 
est implanté. 

Serait aussi constitué auprès du 
premier ministre, » un conseil natio- 
nal des langues et cultures de 
France». L’Etal devrait rendre pas- 
sible « en tous points du territoire 
national», renseignement de ces 
langues d*w> F ensemble du cycle 
scolaire. Cet enseignement « repose 
sur le volontariat des maîtres et des 
élèves ». Une place devrait, aussi. 
Leur être réservée « dans les pro- 
grammes. diffusés par les sociétés 
nationales et régionales de radio et 
de télévision ». 


Enfin, l’Etat devrait garantir 
l’usage de ces langues en France 
• dans les domaines juridique, 
administratif et dans tous les actes 
de la vie publique». Un rapport 
serait présenté tous les ans au Parle- 
ment, 'par le gouvernement, sur 
l'application de ce texte. 

\£ Destrade a observé que serait 
ainsi satisfaite la cinquante-sixième 
des cent dix propositions du candi- 
dat François Mitterrand sur la pro- 
motion des langues et cultures régio- 
nales. D a ajouté : « La maîtrise de 
l’Identité culturelle des différentes 
communautés permettra un meil- 
leur dialogue des citoyens. (...) En 
confortant chacune de ces cultures, 
nous buterons contre les tendances 
au racisme. » M. Destrade espère 
que cette proposition de loi pourra 
être discutée lors de la session 
d’automne du PariemenL 

Th. B. 


( Publicité ) 


CONTRE L'ESPRIT CHAGRIN, POUR LA GAUCHE AU POUVOIR 


*• g»l Z: - - 

. M um meemôm de ceux oui ont payé jsa 1é«3to 1 % rflropOt* mp- 
pliumuslrèa.- Lu plupart d'antre noua ont ooûscrit i rompront ofaEjà* 
tokad* joint. l883st auront 4 paysrvsn 1884. B 48 X d'impôt» «uppïé- 


.Mous trouvons cota dtffldto. tout 4 lait désagréable milita. Nous 
regrettons qpa Ire bouta ravanuo non sotoriéux «tlea fortunes n'aient 
pas contribué da v an t ag e i r effort natio n al. (Hais noos savons que nos 
n iv a u x 4o via. mémo sTVa ne sont pas faatuaux.-aont élevés ratatiro- 
mont 4 ooux dm la plupart dos soloriéo- Noua savons également que noua 
somme de ceux qui profitant doyontaga ot m ieux que d'autres, pour 
a a nlpi* ot lours e nfe n ts . des éq uip e men ts c OMe ctHs do santé, 
«réducudoo. do protec ti on s o ci a le , de ccitureu. la plupart d'entre noue 
enfla anretnt dae raeponéabHhéa dans daâ profeeelons MStorlisritaii ot 
v ulof laé oa. quTbi eut choisl o s. dont 8s poryohraritrintérét pour ht co8eo- 
tMté. C'est pourquoi, mémo ai la <Bsc us ston est néoessaâe our ta seui 
de n m poeWon ouppUnamaireL nous trouvons normal do contilbuV à 
l'effort pour réduira uns échelle, de revenus qui damoure sc on d a l a us a 
mont large, ma lgré la ra U vam ant du SMI C . C'est At que nous no 
so mm a s — Bunamant a cff daire a da oaux qui. sous couvait de dénoncer 
aréBai t arts BW primaire du jo m iqrniMnonta.a'héritantpaa 4 daa c andro 
don* la im pour défendre des priv W ga i que Hd un sy atéme social 
fondé sur ro x plote at h m ot la mépri s da «la mots# s a parmia do susciter 
et iTemrstanâr. fit anus ne sou h a it ons pas unsdugmèatation da nos ni- 


veuax ds vie qui serait fondée sor le renonciation per les plus démunis A 
■ la satisfaction da leurs revendications. 

Nous nous adr e sso ns 4 ceux quL eu sain do la gauche, dans cos 
derniers mois, ont fait prévaloir la ton da la lam en tati on ou du désen- 
chantement sur colin da l’action et da la critique constructive. Comme 
aux. nous sommas souvent critiquas devant tais ou tafle décision du 
gouver ne ment, devant tafle ou tais orien t a t io n ds sa poétique, mais 
nous pansons qu’il faut choisir antre doux attitudes : travailler, chacun 
dons son secteur, on s'appuyant sur le nouveau cadre pofltiquo. à ('ins- 
tauration d'une société plus juste ; ou as condamner, 4 plus ou moins 
brève échéance, et sans douta pour longtemps, i retomber sous le joug 
de la droite. G alle- ci a déiè montré, dans certaines dos municipalités 
qu'eue a récem m ent reconquises, son esprit de reva n che sociale et 
eufturefla, sa capacité à développer dos attitudes racistes, xénophobes, 
é&tistes- Nous no voulons pas que les premier» acquis da la gauche 
soient rends an questi on : masures sociales des dix-huit premiers mois, 
décentreflsation, réforme pénale. Iota Auroux notamment. Nous ne vou- 
lons pas que les initiatives des travailleurs et notants de gauche soient 
bri sé e s on plein essor. Dons les divers secteurs de la vie pubfiqua, nom- 
breux sont ceux qui agissent, qui innovent, qui créent. Nous vouions que 
laure e ntr epri s es pui sse nt aboutir, que le mouvement s’ampGfia. Nous 
voulons que la gaucho resta au pouvoir. 


Pour le président dn groupe de 
l’Union centriste, il est acquis que le 
Sénat se livrera i un examen article 
par article du texte • plein de ques- 
tions sans réponse», de manière à 
obtenir da gouvernement les préci- 
sions qui n’ont pu être données i 
F Assemblée nationale. 

La commission des lois entend se 
saisir, pour avis, dn projet et devrait 
désigner deux rapporteurs, l’un sur 
les aspects constitutionnels, l’autre 
sur les conséquences de la décentra- 
lisation. La commission des finances 
devrait, elle aussi; être saisie pour 
avis. 

DÉBATS ET CHANSONS 
AUTOUR DE M*“ LAGIHLLER 

L’organisation trotskiste Lutte 
ouvrière, qui présente, aux élections 
européennes, une liste conduite par 
M - * Arlette Laguïller, organise, 
comme chaque aimée i la Pente- 
cète, une fête à Presles (Val- 
d’Oise), les 9, 10 et 11 juin. 
M"* Laguüler prendra la parole, au 
cours de cette fête, les 10 et II juin 
&1S heures. 

Le programme artistique com- 
prend le chanteur Pierre Perret, 
Hugues Aufray, Zachary Richard, 
Michel Bühler, Michel Boujenah, 
Martine Sarri et Kergrist. Des 
débats politiques sont prévus, 
notamment autour d'écrivains et de 
journalistes comme Pierre Péau, 
Pierre Langlois et Jean Bertofino. 


Les propos du ministre de l’éduca- 
tion nationale, publiés dans le 
Monde du 8 juin, ne semblent pas 
apaiser les craintes des responsables 
de l'enseignement privé. Le cha- 
noine Paul Guiberteaa, secrétaire 
général de l’enseignement catholi- 
que, dans une interview accordée au 
Quotidien de Paris, déclare que 
M. Savary •passe sous silence un 
certain nombre de réalités qui sont 
pour nous les plus pernicieuses. Sa 
défense est sélective. Il ne parle pas. 
par exemple, de la question de la 
titularisation des maîtres ». 

Abordant la question du finance- 
ment des établissements privés par 
les communes, le chanoine Guiber- 
teau estime que le montant des frais 
de fonctionnement des écoles 
(moins de 2,5%) • peut paraître 
dérisoire». Mais, pour lui, cette 
somme • a souvent été par le passé 
source de difficultés pour nombre 
d’écoles. /Vous en revenons finale- 
ment à la situation antérieure des 
contrats simples. L’Etat ne prenait 
en charge que les salaires des ensei- 
gnants, le reste étant du ressort de 
T école elle-même ». 

A Londres 

PLAQUE A LA RÉMORE 
DE DE GAULLE 

La reine-mère Elisabeth a dévoilé, 
le mardi 5 juin, une plaque bleue & 
la mémoire du générai de Gaulle, 
offerte par le Conseil du Grand- 
Londres, sur le mur de la maison qui 
abritait le quartier général des 
Forces françaises libres pendant la 
guerre, 4, Carlton Gardiens. 

Devant les invités présents - 
quelque cent quarante vétérans de la 
France libre et l’ambassadeur de 
France à Londres, ML Emmanuel de 
Maigenïe. la reine mère a dit en 
français : - Cette plaque est un 
témoignage de l’admiration 
qu’éprouve la Grande-Bretagne 
pour le caractère du générai de 
Gaulle» 

Quatre autres allocutions ont été 
prononcées par M. Jean Marin, res- 
ponsable des émissions «Les Fran- 
çais parlent aux Français» à la 
BBC, à Londres, en 1940: M. lUtyd 
Harrington, président du Conseil du 
Grand-Londres: lord Lansdowne, 
président de la Franco-Britlsb 
Society, et sir John Russe!, prési- 
dent d’Elf Aquitaine-UK et ancien 
diplomate, i qui revient l’idée de la 
plaque. 




Ce texte, tiabori 4 Totigtne à rùtitisttve <Tun poupe de personnes, indépendamment de toute organisation syndicale ou 
poBüqur. a déjUtépubtié daiv la prtsæ. Devant rimportamx du soutien qu"Ü a reçu, nous en avons envisagé uae seconde publlco- 
~ dam. 

Les MùputUira de ce texte dppartkmma à différents secteurs d'activités pnqfitsaloiaiallài: art et littérature, administration, 
com m erce. (bamnitatUm , esuripmmaO, finance, inàustrie. Information. Justice, médecine et santé, recherche, travail social, urba- 
. utsme et bâtiment 




M. AKMajGNAjC, A. 
SLBABOT.I*. “ — 

baux. c. ~ 


ARMAND, F. ARMAND. Y. A«MANGAU, P. ARNOtfLD. M. ACJDET. F. Al 
, A. BACHOC. M. BAERÏ. J.-»- BAGOT. H. IIASHI, L. BAHUREJ- G- BAILA, 


H. ALLARD, B. ALLUIN, R. ALONSO. M. AMAUDRIC- 
C. et M. ARAGON. M. ARBONNIBR. I_ ARDANT. 
P. A LOUER, J. AUTOGUE, G. AVOSSA, A « 
E. cl R.-R. BARBAT. R- BARDE, G. &AREN- 
R. BEAUPERTUS, J.-M- BEGEY. 

ro. c. buxxj. j. Biner, e. bcze, 
et M™ BOmNELU. F. BOUCHAS. 

M. CAOANNES. J. tADELCC. 
P. CARNIŒLU. V. CAKTA2- 
O- CAZABAT. A CAZE- 
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LE nouveau défi des nationalistes corses 


Un acte de banditisme et nn défi* Aœsi est 
généralement interprétée l'opération de com- 
mando conduite par cinq membres du Front de 
libération nationale de la Corse (FLNC), jeudi 
7 juin, dans l’enceinte de la maison d’arrêt 
d’Ajaccio. Sauf dans les milieux gouvernemen- 
taux qui n’ont fait aoctra commentaire officiel. 

Le nouveau - coup » de ce groupe séparatiste 
clandestin est le signe de la « dégradation de la 
situation en Corse », selon M* Bernard Pons, se- 
crétaire général du RPR, qui a déclaré : •Noos 
Je dSsous an gouvernement depots des années. B 


a *o*ita nous faire croire qu’en nommant on pré- 
fet de police et qae par la dêceotratisathw il ré- 
glait raffaire. il a’a riea réglé do toat. » 
M. Jean-Marie Le Peu* président da Front na- 
tional, parle pour sa part d'un « défi à l’Etat et 
i la justice française • et précise : -B me sem- 
ble qu’on homme politique [comme M. Robert 
Badinter] qui a subi u tel camouflet doit eu ti- 


En Corse même, seule la fëdêratioa de 
Corse-do-Sud du parti communiste a réagi pour 
PfastaBt, notant: «Le gangstérisme politique a 


franchi m aomeaa degré dam Fesadade de la 
riokoce. L-) Ou mit se développer Fo pérati oa 
qui vise i prendre ht Corse en tenaille entre la 
stratégie criminelle du FLNC et les manœuvres 

de ceux qui, au août de la lutte contre 1» vio- 
lence, veulent en réaBté bloquer les progrès et 
faire capoter les c han ge m ents en cours ». 

La presse parisienne, qui consacre de longs 
développements à l'action du FLNC* relève aussi 
son allure de défi. Le Figaro titre : « En Corse, 
la «lot» des tueurs» ; le Quotidien de Paris: 
«Le défi te rrori ste à JTÉtat» et évoque «une 


terreur waGettse, une teneur abjecte». Le Marin 
de Paris note: «Le FLNC a fait m pas de 
plus dans finesse des démonstrations de force, 
dans la spirale de défis. (-) La lotte «par la 
» nation corse» ra-t-eüe s’acbercr en refaire 
règlement de conques ? » LSbémtin n. qui titre à 
la une «Règlements de conques i O JL Corse-, 
estime que «La logique de raffrOBtement choisie 
par te FLNC, qui eu a donné hier un nouveau 
et sanglant exemple, ne fera pas avancer la 
ffüfA de la Corse qui se joue — signe abîme de 
dépendance — sur le continent.» 


Ajaccio. - • Ils ont gagné la pre- 
mière manche et perdu la 
seconde... > Ainsi juge-t-on, ici, le 
commando de I’ex-FLNC et son 
action à la maison d'arrêt. Un match 
mortel. „ 

Trois militants dn mouvement dis- 
sous s'introduisent, jeudi 7 au matin. 
rfant la prison. Ils y tuent deux 
hommes, Salvatore Contint et Jean- 
Marc Leccia. Ils accusent l'an d’être 
l'exécuteur, l'autre le commandi- 
taire de l'assassinat supposé, en juin 
1983. de Guy Orsoni, militant natio- 
naliste, qui n'a jamais été retrouvé. 
Ainsi rendent-ils - leur » justice. Ils 
venlent également libérer Noël 
Luciani et Paul Ceccaldi, deux 
détenus responsables de i'ex-FLNC. 
L'opération échoue. La police arrête 
le commando et deux de ses com- 
plices postés à l'extérieur de la pri- 
son dans une camionnette bourrée 
d'armes. Jeudi soir, les cinq acti- 
vistes placés en garde à vue sont tou- 
jours interrogés par la police judi- 
ciaire. Du commissariat, rien ne 
filtre— 

En ville, les terrasses des cafés 
sont presque vides. Chacun reprend 
son souffle. La journée a été fertile 
en rebondissements et laisse sans 
réponse de nombreuses questions. 


« Qu’ils s’entretuent ! » 

De notre envoyée spéciale 1 


rasco, procureur de la République, 
et M. Robert Broussard, commis- 
saire de la République délégué à la 
sécurité, tiennent une conférence de 
presse. La rumeur publique grossit, 
» Quel coup /»... - Zorro * pour les 
uns, - Kamikazes » pour d'autres, 
les membres du commando sont 
unanimements qualifiés de « vrais 
professionnels -. 


Faux gendarmes 
et vrais gardiens 


Mais après un long suspense, dans la 
vüle bloquée par les barrages de 
police et les attroupements, le 
rideau se lève enfin. M. Gaston Car- 


Leur aventure a commencé à 
6 heures du matin. A la prison, c'est 
l'heure où l'on sort les poubelles et 
relève la garde. C’est le moment pro- 
pice aux discrètes incarcérations— 
Deux gendarmes encadrant un 
homme en treillis se présentent à la 
porte. Deux gardiens en faction les 
font entrer. Sitôt le seuil franchi, les 
arrivants dégainent des pistolets. Du 
gendarme, ils n'ont que le costume. 
Les vrais gardiens, sont couchés à 
terre, et ligotés, des coups de feu 
sont tirés. Un troisième gardien 
arrivé sur les lieux réussit à s'échap- 
per. Il se précipite & la caserne de 
gendarmerie toute proche et donne 
l’alerte. Dès 6 h 10, les forces de 


La faute à personne... 


Les prisons corses sont mani- 
festement inadaptées à la situa- 
tion dans IHe. Elles sont vé- 
tustes, difficiles à garder et 
situées en plaine ville, sans mira- 
dor sur l’extérieur. Si elles n’a c- 
cueïllaient que des voleurs de 
poules, M n'y aurait rien à dire. 
Hélas... 

La veêle de l'intrusion du com- 
mando. les surveillants de la mai- 
son d'arrêt d'Ajaccio, tous syndi- 
qués à FO, s'étaient réunis pour 
exiger du renfort en personnel. 
Cela ne serait pas du luxe : jeudi 
à l'aube, il n’y avait, comme 
d'habitude, que deux surveillants 
de service pour garder soixante- 
neuf détenus. Misère des effec- 
tifs...’ . 

Le ministère de la justice est 
préoccupé \par cette situation 
mais impuissant, faute de 
moyens, à y'vemédier. L'hiver 
dernier, une séfce d'évasions de 
la maison d'artèt de Bastia 
avaient déjà sonra. l'alarme, la 
chancellerie avait aldks décidé de 
muMr.le responsable de l'établte- 
eénent, et i’inspoctiori^des ser- 
vices pénitentiaires fut chargée 
d'une enquête sur la situation 
des prisons en Corse. \ 

C'est à la suite de cehe 
enquête que le personnel de b 


trous là — la chancellerie oublia 
Ajaccio... 

L'opération de jeudi n’a sans 
doute guère surpris M. Philippe 
Chemithe, inspecteur des ser- 
vices pénitentiaires, dont le rap- 
port conclut à l’impossibilité 
d'assurer correctement la sécu- 
rité dans les maisons d'arrêt de 
Bastia et d'Ajacdo et à la néces- 
sité de les reconstruire ailleurs. 

Ce serait évidemment l'idéal, 
déclare-t-on à la chancellerie, 
mais avec quels moyens ? Car la 
question ne se pose pas qu'en 
Corse. Quantité d'autres prisons, 
tout aussi vétustes et inadap- 
tées, mériteraient également 
d’être désaffectées. La chancel- 
lerie s'emploie, au compte- 
gouttes, i en construire de nou- 
velles, s'efforçant de vaincre les 
réserves des municipalités, 
jamais cfisposées à accueillir ce 
genre d’établissement. Municipa- 
lités de droite, mais aussi de 
gauche, ce qui a le don d'exaspé- 
rer M. Badinter. 

En attendant l’hypothétique 
construction de nouveaux éta- 
blissements. on pourrait certes 
choisir éloigner de Corse las 
détenus les plus dangereux en 
tes incarcérant à Marseille, par 


police prennent position, bloquant 
tout accès & la prison. Le comman- 
do! est dans la place, retenant les 
deux otages. 

De l'autre côté da mur, M. Brous- 
sard entame une délicate négocia- 
tion pour une reddition «sans 
casse». Le préfet connaît son 
affaire. Le commando finit par 
accepter de sortir, mais U pose ses 
conditions. Redoutant d’-être 
abattu • lors de sa reddition, il . 
réclame la présence d’un responsa- 
ble nationaliste. Le mouvement 
corse pour l’autodétermination 
(MCA), proche de l’ex-FLNC, pro- 
pose ses bons offices. M. Broussard 
les refuse. II suggère la présence du 
bâtonnier de l'ordre des avocats. Le 
commando réclame un véhicule de 
location, refusant de partir dans un 
fourgon de police. Accordé. Les 
badauds s'agitent ignorant ce qui se 
passe. Rumeurs de combat... •Le 
GICN serait prêt à donner 
l’assaut. » 

En fait 3 n'en est pas question. 
Mais six policiers en civil d’Ajaccio 
escaladent subrepticement le mur 
de la prison. H sont chargés d’éviter 
d'autres prises d'otages - le gardien 
chef et sa famille - et aident 
M. Broussard à suivre pins précisé- 
ment les événement en cours. 

Enfin, à 1 1 fa 30, le commando se 
rend. Les force de l'ordre entrent 
dans les lieux. Visite systématique 
des cellules et macabre surprise : on 
découvre en pyjama, dans leurs lits, 
les corps de Contrai et de Lcccia. 
Tués net de deux balles dans la tête. 
On apprend que le commando, 
avant de se rendre, a « interrogé » 
deux détenus complices de Leccia, 
Jean Simon Alfonsi et Paul 
Andreani. Entre autres questions 
posées : où est le cadavre de Guy 
Orsoni, demeuré introuvable depuis 
un an? 


« Une passoire » 


Dans les foyers, jeudi soir, on 
s’interroge. •Andreani a parlé. 
Mais qu a-t-il dit ? » Déjà, rappelle- 
t-on, lors de son arrestation, 
l’homme aurait fourni à la police de 
nombreuses informations. A ce titre, 
fi apparaît être un personnage-clé 
dans l'instruction de l'affaire Orsoni. 
Est-ce pour cela aussi que le com- 
mando lui a laissé la vie sauve ? 

L’ex-FLNC va-t-il bientôt s’expli- 
quer ? Le MCA devait s’adresser à 
la presse vendredi- Mais l’opinion 
croit peu aux révélations. Elle 
attend la fin de la garde à vue pour 
connaître les chefs d’inculpation. 
Qui a .tiré ? Qui a tué ? 
Qu'importe... C’est d'abord l'éclat 
de l'action qui captive l’Imagination. 

• Vendetta politique ». affirment 
certains. On note le - courage » de 


maison d’arrêt de Bastia hit ren- 4 exemple. C’est ce qui a été 
forcé ; comme l’a été la sécurité Ndécidé au début de l’année pour 
de l'établissement. Condamnée à Certains prévenus de Bastia, dont 
jouer les pompiers volants - on craignait qu'ils ne jouent eux 
.dégarnir id pour boucher des aussi les Filles de l'air. 

\ 

\ Doux ministères se renvoient la balle 


MOINS D'ATTENTATS 
DANS LUE 
DEPUIS L'ARRIVÉE 
DEM. BROUSSARD 


C&a n'avait-on fart ! Grève de 
la faimaux Baumettes, démarche 
des avocats auprès de M. Badin- 
ter protestant contra carte 
« atteinte oqdmissible aux droits 
de la üéfonmji. Il est vrai qu'un 
prévenu donrfe dossier est en 
cours d'instruction doit pouvoir 
contacter fadlomSot son avocat- 
En dépit de la grhpté des évé- 
nements de jeudi, laViancellorie 
ne s'estime pas vraiment coupa- 
ble. On y parie d‘ e éitfnemem 
imprévisible », du « contexte 
corse » et de la responsable... 
du ministère de l'intérieur cfnraé 
de la lutte contre le terrorisme^ 
Les services de M. Gastofa 
Defferre insistant eux, charitable 2, 
ment, sur le fait que ces assassi- 
nats ont été perpétrés dans un 
établissement relevant du minis- 


tère de la justice, on a le senti- 
ment que ces événements sont 
la faute de personne. 

Cé qui est sûr, c'est que Jes 
prisons sont conçues pour garder 
des détenus, mais qu’elles sont 
vulnérables aux agressions exté- 
rieures. Un ex-détenu de la pri- 
son de Sairt-Martin-de-Ré l'avait 
si bien compris qu'il décida un 
jour de cambrioler le coffre-fort 
de la prison. L'opération fut exé- 
cutée sans bavure. Obsédés par 
les évasions - U n'y en eu que 
trente-six en 1983 pour 
86400 personnes incarcérées 
dans l’année, — les surveillants 
ne sont pas formés à parer les 
4 dangers du dehors. C'est ce qui 
ji\ explique sans doute la facilité 
^\avec laquelle s'est déroulée 
n ^opération de jeudi. 

^BERTRAND LE GENDRE. 


Moins d' attentas, mais davantage 
revendiqués. Tel est le premier bi- 
lan du terrorisme en Corse depuis 
la nomination. le 5 janvier 1 983. de 
M. Robert Broussard au poste de 
commissaire de la République, 
chargé de la sécurité. 591 attentats 
en 1983 contre 806 en 1982 ( les 


chiffres étaient de 240 en 1981. le 
FLNC ayant à l’époque décrété une 


INC ayant à l’époque décrété une 
trêve -, et 463 en 1980). Pour les 


cinq premiers mois de 84, le chiffre 
est de 200. Cette chute paraît cepen - 


École d'Été de Science de Hrr 


iKjrmatic 


est de 200. Cette chute parait cepen- 
dant encore « insuffisante » à 
M. Broussard fie Monde du 5 jan- 
vier 1984). Les organisations clan- 
destines ont revendiqué 72 % des at- 
tentats en 1983. contre 45 % en 
1982. 

L'année 1983 a néanmoins été 
marquée par l’assassinat, le 9 fé- 
vrier. d’un coiffeur ajaccien. André 
S choc h. après une tentative de rac- 
ket par des hommes se réclamant 
du FLNC. De nombreux ensei- 
gnants et commerçants, essentielle - 
"i ment continentaux, continuent 
j d’être victimes de menaces de mort 
et de tentatives de racket. Les poil- 


1 \ 1 ciers insulaires ait toujours re- 
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reste cependant particulièrement 
étroite, à l’heure ou le président de 
l’assemblée régionale de Corse. 
M. Prosper Alfonsi f M RG), l’a dé- 
clarée - dans un coma dépassé ». 


L'a ffaire Ors oni 
SEPT MORTS. UN BLESSÉ 


- Le 17 jnm 1983, Guy Or- 
sori, vingt-sia lus. Bâ che da 
FrtMf de Bbératk» Batkunte de la 
Cône, disparaît, alors qn*B circu- 
lait en voiture, sort, entre Sartèæ 
et Farte- VeccUo. 

Le 25 juin, six manda notoires 
sont bicidpés d*« arrestation arbi- 
traire, «aBrenent de personne et 
association de malfaiteurs ». 
Parmi en figaat Jean Alfausf, 
qui BOWTa le 5 décembre dans n 
Ufital marseillais des sottes dtai 
cancer généralisé, et Salvatore 
f'amthd, pan des dnx détona de 
la prima d’Ajacdo rictiaiea dn 
conaando da FLNC jeadL 

-La 22 jaBet, Charles-Henri 
SahM, ■ proc h e de Jeu-Marc 
Leccia, ahm en faite, est blessé 
lors d’n échsage de co^s de fri 
qae revemfiqnera le FLNC 

— Le S Mfdanbre, Luciano Pi- 
res!, dont le bcan-Mre est Fm des 
proches de Jean AHoasi, est tné 
d*nae décharge de chevrotin es . 

— Le II septembre, Félix 
Rome, aari hdfme de Jean-Marc 
et bean-ftè re du ctmwns- 
stdm Otaries FeflegrW, ex-chef 
de l'Office central de répression 
da h a ad Mem e, est assassiné à 
Porto-Vecchio. D était sorti de 
prison depuis pen, après y avoir 
purgé mie peine pour trafic de 
drogae. 

- Le 13 s e ptembre, Pierre- 
Jeu Mniiiilaii. secrétaire général 
da département de la Hante- 
Corse, est aasirtfarf ; te FLNC l’a 
inscrit m no m b re des posâmes 
qui auraient o rg an isé la au pprea- 
shm de Gqy OrainL 

- Le 31 décembre, Jean-Marc 
Leccia, b deuxième victime da 
commando, jeudi, est arrêté à 
Miami, anx Etats-Unis. Pour les 
enquêteurs, fl était b t émoin on- 
méro m de FafiUre Oramd. 


d’un établissement pénitentiaire ». 
• Gangstérisme politique ». 
dénonce la fédération corse de ce 
parti, qui voit là une œuvre de désta- 
bilisation politique. L’analyse peut 
plaire. Déjà certains la dépassent... 
Dans raffaire Orsoni, rappellent-ils, 
de ténébreuses complicités entre 
I'ex-FLNC et le « milieu » ont été 
évoquées. Leccia et Contini ont-ils 
été exécutés parce qu’fis en savaient 
trop • au nom de la loi du 
silence » ? L'hypothèse envisagée 
retient peu l’attention. Les réputa- 
tions sont solides. Chacun ici 
connaît son voisin. Les deux morts 
avaient un passé de gangsters. - Qui 
va pleurer sur ces deux truands à 
part leur famille ?» La mort, dit- 
on, est familière en Corse. •Qu'ils 
s'entre-tuent- Ils ne s’en prendront 
plus à des innocents I * Les plasti- 
cages visant des enseignants conti- 
nentaux ou des commerçants de lHe 
semblent • injustes ». voire « inhu- 
mains ». Mais « deux truands de 
moins, c 'est plutôt positif non » ? 


DANIELLE ROUARD. 


(1) Pierre Albertini, vingt-trois »««- et 
Panialeon Aiessandri. vingt ans, demeu- 
rant à Bastia, employés. Noël Bernard 
PantalaccL trente-trois ans, d'Ajacdo. 
chargé de mission â la direction régio- 
nale des affaire? culturelles. 


Le délire de la vendetta 


ces trois militants nationalistes 
venus exécuter la sentence de leur 
organisation. Leur passé n’intéresse 
guère. Pourtant, Pierre Albertini, 
Panialeon Aiessandri et Noël Pan ta- 
lacci ont eu maille à partir avec la 
justice (1). Mais cette justice préci- 
sément est jugée » incompétente ». 
Pour l'opinion, F affaire Orsoni ne 
traîne-t-elle pas en longueur ? 

« Que voulez-vous faire de toute 
façon ?. fait-on remarquer, la prison 
est une passoire. » Et chacun de 
ricaner. Suffirait-U de se déguiser en 
gendarme pour franchir, sons autori- 
sation préalable, les murs de la mai- 
son d’arrêt ? « Allez-y. vous ver- 
rez » L'enquête qui débute 
permettra de déterminer tes éven- 
tuelles complicités. Sans attendre, 
on met au pilori l’autorité judic i aire, 
on interpelle son ministre. Mais on 
redoute aussi les effets de la loi du 
talion : • des mœurs d’un autre siè- 
cle inacceptables en démocratie ». 
Thèses et hypothèses s’affrontent 
entre voisins. 

Le Parti communiste s'indigne 
que « des règlements de comptes 
puissent être menés à !’ intérieur 


( Suite de la première page.) 

Meurtres auxquels il faut ajouter 
la tentative d’homicide contre 
Charles-Henri Salvini. fan des com- 
plices de Jean-Marc Leccia, l'assas- 
sinat — non élucidé et non revendi- 
qué par I'ex-FLNC - de Lucciano 
Pires!, un proche du second -caïd» 
de l'affaire Orsoni, Jeannot Alfonsi, 
ainsi que des coups de fusils ano- 
nymes visant quelques comparses, et 
des kilos de lettres de menaces.» Ce 
n’est plus ds règlement de comptes, 
m ais de Fextennination. 

En attaquant la prison d’Ajaccio, 
Fex-FLNC a cherché à redorer son 
blason de manière spectaculaire 
après nue série de déboires, comme 
la mort de deux de ses «artificiers» 
sur des lieux d'attentats, tes arresta- 
tions en série, i Paris et dans lHe, 
les interpellations, surtout, de 
quelques-uns des membres de l'état- 
major de l’organisation, dont Noël 
Luccïani. pris le 25 avril en posses- 
sion d'une partie de la documenta- 
tion opérationnelle des clandestins, 
et que le commando d’Ajacdo vou- 
lait absolument libérer. 


Cela dit, le Front, dans son délire, 
fait chaque mois un peu plus la 
preuve qu’il peut tuer et tuer sou- 
vent, sans scrupules ni souri de justi- 
fication politique. Le gouvernement 
devra donc admettre désormais qu'il 
n’a plus affaire cm Cesse à un terro- 
risme «mesuré», un peu foüJflri- 
que, capable encore de pondération 
après des flambées de violences, 
longtemps prises sur le continent 
poux l'expression d'un mal de vivre 
insulaire. 


II est surprenant que cette action 
d’éclat, destinée principalement i 
séduire la jeunesse nationaliste, ee 
rattrapage après des mois de déper- 
dition, n’aient pas trouvé d’autre ter- 
rain que la très mys t érieuse «affaire 
Orsoni». Car I’ex-FLNC paraît de 
plus en plus mettre entre paren- 
thèses ses axes de lutte traditionnels 
et s'absenter du débat politique insu- 
laire à un moment oû lès séparatistes 
sont très contestés par des mouve- 
ments populaires, et cela an seul 
profit de sa conviction à propos de la 
mort d'un militant. 


Cette évidence de durcissement, 
même et surtout si l'origine eu est 
psychologique, risque d’avoir très 
rapidement des effets sur une popu- 
lation corse qui s’était, ces derniers 
mess, nn pen débarrassée de sa peur 
de la fameuse «lm du silence». 
Jeudi, les policiers ne cachaient pas 
leur inquiétude des réactions éven- 
tuelles des continentaux, auxquels 
on tente d’insuffler le courage de 
rester dam nié malgré les attentats 
et les tentatives de rackets. -La 
valise ou le cercueil » : la formule 
n’était encore qu’un slogan mena- 
çant. Elle pourrait être prise au pied 
de la lettre. 


C’est bien sûr ce que cherchent 
tes séparatistes, décidés apparem- 
ment à régner par la seule terreur. A 
la manière des gangs, qui tirent 
d’abord et discutent ensuite. 


PHILIPPE BOGGKX 


AU NOM DE LA FAMILLE 

(De notre envoyée spéciale.) 


L’organisation voulait à tout prix 
que les truands corses aient agi, le 
17 juin 1983, pour le compte du gou- 
vernement, mais elle n'a jamais pu 
ni te prouver m même avancer une 
hypothèse à peu près plausible. La 
sagesse politique aurait consisté & 
oublier cette période, & s’éloigner 
d’une affaire que les policiers et la 
majorité de l’opinion insulaire 
situent dans le cache du «droit com- 


Ajaccio. — M-AIain Orsoni, frère 
du militant nationaliste assassiné en 
juin 1983, lui-même militant du 
Mouvement corse pour l'autodéter- 
mination (MCA), a tenu à rendre 
hommage an •courage exception- 
nel » et à la « détermination sans 


faille du commando» animé par 
F • esprit de la vraie justice ». Le 


Mais les clandestins restent 
hantés par le souvenir de leur com- 
pagnon, obsédés par une frénésie de 
réplique me urt ri è re, pas seulement à 
la base, on dans remontage d’Alain 
Orsoni, le frère de Gny. L’attaque 
de la maison d'arrêt par Noël Panta- 
lacri et ffentaleone Aiessandri, deux 
membres de la première génération 
dn Front, ««damnés par Fex-Cour 
de sûreté de l’Etat et amnistiés en 
1981, a été ordonnée, sans aucun 
doute, par b direction et préparée 
avec minutie. L’acte qui engage Fex- 
FLNC comme jamais, le «chef- 
d'œuvre » de Faction terroriste corse 
depuis dix ans, pour éliminer, sam; 
même l’interroger, un malfaiteur.- 
Même si l’Etat et surtout F adminis- 
tration pénitentiaire subissent le 
camouflet du ridicule, l’objectif 
choisi reste inoomprébenaibte. 


F • esprit de la vraie justice ». Le 
jeune homme s’est exprimé au nom 
de sa famille, lois d’une conférence 
de presse réunie le 8 juin à Ajaccio 
par sept organisations nationalistes, 
dont le MCA. Ces dernières ont 
rends un hommage similaire et 
dénoncé « les forces rétrogrades et 
conservatrices qui. du PCF à 
l’extrême droite, nient Ut situation 
coloniale et se réfugient dans 
l’insulte et la calomnie pour abor- 


der le problème politique corse Par 
leur détermination et leur esprit de 


leur détermination et leur esprit de 
sacrifice», les membres du com- 
mando « ont rendu misérables les 
accusations de lâcheté proférées à 
leur encontre ». 

M. Alain Orsoni était accompa- 
gné de b veuve de son frère Guy. H 
a dénoncé le « processus d'enterre- 
ment » du dossier Orsoni, évoquant 
certaines « carences pour le moins 
suspectes ». 

A Riscossa, une des associations 
qui participaient à b réunion de 
presse a protesté vigoureusement 
contre des sévices dont, selon elle, 
deux des militants nationalistes 


inttxçcUés b 7 juin ont été victimes. 


DEFENSE 


NOMINATIONS MILITAIRES 


Sur b proposition dn ministre de 
b défense, M. Charles Hemn, b 
conseil des ministres du mercredi 
6 juin a approuvé les promotions et 
nominations suivantes : 


• TERRE. - Sont protous géné- 
ral de brigade, les colonels Jean 
Subregis et Jean Weller. 


Sont nommés : inspecteurs de 
l’arme blindée et cavalerie, le géné- 
ral de division Gilbert Robert ; 
major régional de la V* région mili- 
taire, le général de division Max 
Gaillard ; ' adjoint au général com- 
mandant b force d'action rapide, le 
général de division André Fayette ; 
chef de division « emploi » â Tétât- 
major des armées, le général de bri- 
gade Jean Gossot ; 

• ARMEMENT. - Sont 
promus : ingénieur général de 
1 R classe, ringénicur général de 
2 e classe Jacques Renault; ingé- 
nieur général de 2 e classe, l’ingé- 
nieur on chef Pierre Vkry. 


• MARINE. - Sont promus : 
vice-amiral, le contre-amiral Alain 
Duthoït; contre-amiral : les capi- 
taines dé vaisseau Philippe Vidal de 
b Biacbe (nommé inspecteur des 
réserves et de b mobïlisatMXi de b 
marine), Jean-Pierre Lucas 
(nommé commandant les sons- 
marins d’attaque), Edouard Roche, 
Jean Florentin et Yves Chafflon 
(nommé major général du port de 
Toulon et adjoint «logistique» du 
préfet maritime) . 

• AIR. — Sont nommés : prési- 
dent du conseil permanent de b 
sécurité aérienne, le général de bri- 
gade aérienne . Jean-Pierre Piron- 
neau; directeur adjoint dn coure 
d'essais en vo] de Brétigny-sur-Orge, 
te général de brigade aérienne René 
Renault ; directeur de Fécote supé- 
rieure de guerre aérienne, le général 
de brigade aérienne Jean Parize ; 
commandant te centre d'opérations 
de l'armée de Pair, 1e général de bri- 
gade aérienne DenisNetty. 
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M. Fabius annonce (pje les entreprises nationales 
devront ealaucher des chodieurs 

C'est par aa Æsm n a «g le lo^ terme que M. LtunA 
miflMt i'e de rndattrie et déjà r e cherche, «ciâfagé la « Jotcnaëé nadoaale 
de CNRS », ensemble de débats qw le Centre nerionnl de ta recherche 
scientifique mit org u id qnd Bnudy, à Paris, dans le cadre de 
r exposition snr h corouuw ücattoa» présentée par cet organisme 
(fe Monde da 5 jais)- & s annoncé trois, mesœs ' importantes ; 
Penahaacbe do ttwftmi par les e u trcp ii ses nafionaks, fââde d’âne 
MNirdle Iri foritdsfini tt ccfie Às fiaBcanest non budgétaire de la 
recherche. 


Traçant un bflan des aimées pas- 
sées, le ministre a insisté sûr trois 
avancées : quantitatives avec l'aug- 
mentation des budgets et- des effec- 
tifs ; , institutionnelle, avec les 
diverses réformes intervenues dans 
la structure des organismes et tes 
statuts des personnels; culturelle 
enfin, avec l’ouverture an monde 
socio-économique et une diffusion 
encore insuffisante de l’information 
scientifKjtie et tûchmqùô. . 

M. Fabius u insisté ensuite sur 
« deux exigences de fond * : la 
ctmtinuïté et les mobilités- Concer- 
nant b continuité, indispensable à 
cette activité à kroig terme qu’est b 
recherche, fi a reconnu ‘que «ifès 
pouvoirs publics doivent compren- 
dre cette exigence et y répondre 
ce qui renouvelait sa condamnation 
des » mécanismes récents d'annula- 
tions financières » (fe Monde daté 
6-7 mai) . Mais le complément et b 
contrepartie de cette continuité doi- 
vent Sire b mobilité des hommes et 
des programmes. « L'évaluation du 
travail des chercheurs devra tenir 
compte de cette mobilité», a précisé 
le ministre ; une phrase qui en 
d’autres temps aurait immédiate* 
ment amené un flot de protestations. 

La mobilité desjnagramxnes n’est 
pas moins essentielle, •tes orga- 
nismes sdentifîaues évoluent moins 
vite que les recherchas ou les tech- 
nologies » et il faut donc se deman- 
der ■ quelle est dans nos décisions 
la part de reconduction nécessaire 
et la part de conservatisme ». 
S'adressant explicitement aux direc- 
te vrs d'organismes de recherche qnî 
l’écoutaient, M. Fabius tes a uns en 
garde contre • une reproduction 
simplement homothétique des choix 
antérieurs *, 

Abordant ensuite les p er s pe c ti ve s 
d’avenir, b ministre a indiqué le 


indiqué que sou conseiller scientifi- 
que, te professeur Jacques-Louis 
Lions, était chargé d’en étudier un 
prolongement éventuel .par une nou- 
velle loL L’objectif d'une, dépense 
nationale de recherche atteignant 
24 % du PIB, bien qu’il ne puisse 
toc atteint en 198S, doit être main- 
tenu et par b suite « la France 
devrait progressivement se rappro- 
cher dés 3 %». D’où la nécessité, tes 
prélèvements obligatoires ayant 
atteint leur maximum, d’étudier 
« les moyens d'amener au finance- 
ment de la recherche des ressources 
non budgétaires ». 


besoin <P« une ambitieuse _ 
de remploi scientifique sûr dix ou 
quinze ans », seul moyen de corriger 
vteè mmn&kTfier tges déséqmh- 
brfe. Outre ks possibüitéa budgé- 
taires, fi fmt Vfaira jouer à plein 
les passerdks entre les divers éta- 
blissements A les universités ; met- 
tre en place des dispositifs tTinclta- 
tlOn à la n&btiiié ou au départ : 
ampttfier lq ntàbÜité vers {'indus- 
trie ». M. Fabius a indiqué que « des 
scientifiques de haut niveau doivent 
être pêéseûts . dans les conseils 
tTadmùdsThztiOn et les conseils 
sàeutifiquès des ent repris e s ». U a 
demandé *à F ensemble des entre- 
prises nationales industrielles qui 
relèvent dé (son] département de 
prévoir un progra mm e pluriannuel 
de recrutements de chercheurs ». 

Le ministre a posé «te 

problème de Vaprès-loi d'orienta- 
tion et de progr amm ation », cdteâ 
coûtant jusqu'à b fin de 1985, et 


TROfS RAISONS 

La principale déestoo annon- 
cée par le ministre de l'industrie 
et. de (a lediercbe est certaine- 
ment l'obligation faite aux 
entreprises nationales de se 
doter d'on programme plurian- 
nuel de recrutement de cher- 
cheurs. Trois raisons motivent 
cette eiëgenoer qui n'enthou- 
siasmera pas nécessairement 
les «firigeants de cas entre- 
prises, surtout celles dont les 
comptes sont au rouge. 

L'une est b situation actuelle 
de b recherche puMque, trop 
riche, an . hommes relativement 
âgés mais encore éloignés de ta 
retraite, et donc incapable 
d'accueillir tous les jeunes 
formés- à b -recherche. Il faut 
proposer à ceux-ci des débou- 
chés ^ tour en aug mentant b 
mobifité vers r industrie des 
chercheurs en plaça. Or la fai- 
blesse de cens mobile tient 
pour une bonne part au petit 
nombre de demandas.ém an a n t 
des industriels. 

H est aussi vital de dévelop- 
per te recherche industrielle. 
L'effort pubfic dar rechercha «r 
France est comparable h celui . 
de f Allemagne fédérale oa du ' 
Japon. Cest aa a a ntbfl a m a nt un 
financement industriel très 
supérieur qui permet è cas pays 
d’avoir taie dépense totale de 
recherche dépa s sant 2,5 % de 
leur PIB. 

Enfin, on estime au ministère 
de b recherche que les labora- 
toires industriels peuvent en 
général, à n ombre inchangé de 
techniciens et d’ingénieurs, 
donc à marne volume d’équipe- 
ment faire travaffler un plus 
grand nombre de chercheurs. 
L'e m bauché de. cherchera» sup- 
plémentaires ne devrait donc 
emrrôher, les premiàras ornées 
à tout le moins, qu'une charge 
légère pour l'entreprise. 

MAURICE ARVONNY. 


UNE CAMPAGNE D'INFORMATION 
DE LA LIGUE CONTRE LE CANCER 

Près d'une Française sur deux m pratique pas 
l'autœxamen des seins 


La Ugae française contre le 
' casco* a lancé le jea<fi 7 jmo, ta 
présence de M. Edmond Hervé, 
secrétaire d’Etat & la santé, une 
campagne nationale snr le 
dép ist ag e précoce da cancer da 
sein, b plus fréquente et b pins 
. gr a v e des loca Rsa fions cancé- 
reuses féadmaes. 

■ En France, quatorze femmes sur 
cent ont été, sont on seront atteintes 
d’un cancer du sein. Cette maladie, 
dont on recense vingt-cinq milte nou- 
veaux cas chaque armée, tue, dans le 
même temps, entre huit milte et èrr 
«fltofennnes Selon les 
2a prise en charge d’une telle affec- 
tion varie entre 21000 et 48 000 
francs, 1c coût total pour b nation 
dépassant nettement 1e milliar d de 
francs. * 

Une enquête réalisée à la 
demande de la Ligne française 
contre le cancer (1) apporte des élé- 
ments inédits sur b manière dont tes 
femmes perçoivent ce cancer. Alors 
que 93 % des femmes interrogées 
sont persuadées que b découverte 
précoce d’une tumeur du sein aug- 
mente les chances de guérison et que 
86 % pensent qu'elles pourraient 
détecter efies-mémes, par b simple 
autopalpation, une anomalie, elles 
sont près de b moitié ù ne jamais 
pratiquer un tel examen. On 
apprend aussi, chiffres accablants, 
«pie 29 % des femmes disent n’avoir 
jamais reçu d’information sur 
Fautoexamen des seins et 45 % ne 
pas connaître b manière de te prati- 
quer. 

Gda explique sans doute qu’en 
France, contr air emennt & d’antres 
pays mdmtfriai«gA« on con tin ue à 
diagnostiquer les tumeurs du sein à 
un stade trop avancé de leur déve- 
loppement. L'un des mérites de b 
mpagne d'information de b ligue 
nationale contre le cancer est de se 


fixer un objectif clair et réaliste: 
faire en sorte qu’on ne diagnostique 
plus qu’une tumeur cancéreuse su- 
deux- supérieure à 3 cm de diamètre 
dans tes deux prochaines 

• A moins de 3 cm ( stade l),il y a 
moins ou pas de' métastases, et on 
obtient 80% de guérisons avec, sou- 
vent. un traitement conservateur. 
souligne-t-on & b Ligue. Au stade // 
(de 3 à 4 cm de diamètre}, ce taux 
descend à moins de 60 %.* Les 
jfemmes les plus vulnérables et les 
moins bien suivies sont celles âgées 
de plus de cinquante-cinq ans qui, 
après b ménopause, n’ont plus 
d’examen gynécologique systémati- 
que et qui, souvent, refusent une pal- 
pation des seins par leur médecin. 

En aval se pose une difficile ques- 
tion, celle de b hiérarchie des exa- 
mens complémentaires â effectu er 
Le corps médical dispose depuis 
quelques aimées de nombreuses 
«echmquw! dont toutes n’ont pas, 
loin s’en faut, fait b preuve de leur 
efficacité et de leur fiabilité. Une 
situation qui n’est pas «m« lien avec 
certains abus et gaspillages. Pour sa 
part, b ligue française contre le 
cancer plaide, en cas de doute après 
l'autoexamen des seins, pour la 
radiologie des glandes mammaires 
(mammographie). Elle le fait en 
liaison avec b société Kodak-Fa thé 
qui annonce avoir mis au point un 
film radiologique (Tune sensibilité 

• seize fois supérieure aux films 
proposés précédemment », ce qui, 
en réduisant b dose de rayons X 
délivrés, •fait que les réticences à 
subir une mammographie n’ont plus 
de raison d’être. 

JEAN-YVES NAU. 


(1) Enquête SOFRES réalisée à 
domicile en avril 1984, auprès de mille 
femmes r ep r é s e n tatives de la population 
féminine fr&Dç&isc, m 


EN BREF 


Le procès 

dacmqnatio naSs tB » 


Le procureur de la République de 
Bayonne a requis, 1e 7 juin, des 
peines de deux ans de prison avec 
sortis, mais qui maintiendraient les 
accusés en détention pendant b sai- 
son touristique, contre quatre natio- 
nalistes basques français arrêtés le 
10 janvier lots d’une tentative de 
conférence de presse clandestine, 
alors qu’ils convoyaient des journa- 
listes. 

Jean Koskarat, Pierre Bïdart, 
Alain Ma tco et Jean Borda ont nié 
appartenir à Iparretarrak, mouve- 
ment indépendantiste préconisant b 
lutte armée, et affirmé ignorer b 
destination du fourgon qui transpor- 
tait sept journalistes, tandis qu’ eux- 
mêmes avaient le visage masqué par 
des cagoules. Ils ont, toutefois, 
»d|nis qu’ils appartenaient & l’orga- 
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irisation Hem Taldeak. considérée 
comme b façade légale dlparretar- 
rafc. 

a ’ 

Le proc ur eur a aussi requis une 
peine de quatre ans de prison contre 
un cinquième prévenu, Gabriel 
Mouesca. inculpé d’autre part de 
Tassastinat d’un gendarme. Gabriel 
Mouesca a reconnu appartenir i 
Iparretarrak, mais a souligné qu’il 
mit totalement étranger an procès 
des quatre antres nationalistes. 

Jugement le 14 juin. 

■ • L'édition pirate du Coup 
d'Etat permanent. - Mlle Francine 
Caron, juge d'instruction à Paris, a 
été chargée d’une information 
ouverte contre X— pour contrefaçon 
i l’ occasion de b publication pirate 
du livre de M. François Mitterrand 
le Coup d'Etat permanent (le 
Monde du 24 avril). Ces poursuites 
mit été suscitées par une plainte 
-qu'ont déposée M“ Denis Brëdin et 
Robert Sbint-Esteben an nom des 
Presses de b Cité, titulaires des 
droits de b Librairie Pkm, qui avait 
édité, «i Avril 1964, cet ouvrage. 

• Relaxe pour m cafetier. — La 
trentième chambre correctionnelle 
de Paris, présidée par M n Jacque- 
line Chevallier, a relaxé, le 7 juin, 
M. Gérard Bertbelot, cafetier à 
Paris, qui répondait de « non- 
assistance à personne en danger» 
(te Monde du 23 mai). Le 10 août 
1983, un ouvrier tôlier marocain, 
M. Abdelaziz Zaaftaae, avait été 
blessé & coups de couteau, 2 b porte 
de l’établisse m en t de M. Bertbelot. 
par un jeune Algérien, M. Raclrid 
Melik. Le ten anc ier avait refrisé 
d’appeler b police comme te lui 
avait demandé le blessé, se oranen- 
tant de séparer tes deux hommes. 

- Pour b tribunal, qui a condamné 
Fagresseur & deux ans d’emprisonne- 
ment, M. Bertbelot » a agi immé- 
diatement et de manière efficace » 
et 1e délit de non-assistance ne peut 
lui être reproché. 

• M. Jean-Claude Murat réélu 
président du SNAV. - Elu au début 
de Tannée dernière, M. Jean-Claude 
Murat a été réélu, jeudi 7 juin, prési- 
dent du Syndicat national des agents 
de voyages (SNAV). Cette élection 
fait suite 2 ose réforme des statuts 
du SNAV. 

• RECTIFICATIF. - A propos 
de l’information publiée dans 
te Monde du 8 juin sous le titre 
«Touropa reprend Touring Va- 
cances», b direction générale de 
Touropa nous prie de préciser que 
Touring Vacances n’est pas une fi- 
liale de Havas Tourisme. Quant i 
Factionnaire principal de Touropa, 
ce n'est pas Havas Tourisme, mais le 
Holding Havas. 


POLITIQUE DE SANTÉ ET AUSTÉRITÉ 

Polémique entre les responsables 
du secteur privé et M. Pierre Bérégovoy 

La poStiqiM cf austérité «faits fe secteur de te santé porte en germe 
des conflits Importants. Une nouvelle preuve en a été fourme le 7 juin à 
Carmes, à l'ouverture du congrès de b plus importante organisation de 
responsables d* établissements de soins privés. M. Pierre Bérégovoy, 
ministre des affaires sociales et de te solidarité nationale, s’est en effet 
refusé avec éclat à déléguer un membre de son cabinet i cette 
ma n ifestat i on et a justifié son refus par une lettre qui traduit son 
irritation. 

De notre envoyée spéciale 


Cannes. « A l’origine du conflit, 
une affirmation du docteur Jean- 
Pierre Alfandaii, président de b Fé- 
dération intersyndicale des établisse- 
ments d’hospitalisation privée 
(FIEHP). Selon lui, « les menaces 
qui planaient hier sur l'hospitalisa- 
tion privée ont maintenant atteins 
toute l’hospitalisation, elles se 
concrétisent par des contraintes qui 
vont peser lourd sur la qualité des 
soins. » - Des listes d'attente de ma- 
lades vont se créer • et, a-t-il conclu, 
il se trouvera des malades • pour 
payer cette attente de leur vie. • 

Ces hypothèses pessimistes se fou- 



lon laquelle une enveloppe est affec- 
tée au début de chaque année aux 
établissements en fonction de règles 
imriiwwiwt Bien des directeurs d’hô- 
pitaux publics protestent contre b 
mise en œuvre d’une telle réforme, 
dans laquelle ils voient se profiler 
l’amorce d’un rationnement. 

Qu’en est-il pour 1e privé qui. avec 
100000 lits, assure une part consi- 
dérable de l’activité de soins, em- 
ploie quelque 200 000 personnes et 
fait preuve d’on dynamisme que nul 
ne conteste ? Au déplaisir de cer- 
tains responsables du secteur public. 
1e gouvernement a exclu l’hospitali- 
sation privée du champ d’applica- 
tion de b réforme comptable des hô- 
pitaux. D est de fait que, depuis plus 
de quinze ans, le blocage des prix 
dons le secteur privé a rendu sou- 
vent difficile 1e fonctionnement des 


cliniques et que bon nombre d’entre 
elles n’auraient pas résisté à un ré- 
gime aussi strict. 

Pourtant, les responsables du 
privé sont persuadés que les pou- 
voirs publics mettront, tôt ou tard, 
en application cette réforme dans 
leur secteur. Une telle interpréta- 
tion, répond M. Bérégovoy dans sa 
lettre au docteur Alfandari, • est 
tout à fait irresponsable ». Certes, 
souligne le ministre, les modes de ta- 
rification diffèrent selon les deux 
secteurs, mais, ajoute-t-il, •j’ai tou- 
jours indiqué que j’entendais confé- 
rer les mêmes droits et les mêmes 
devoirs aux établissements privés » 
[qu’aux hôpitaux publics]. 

Dialogue de sourds ? En tout cas, 
signe d’une tension croissante et 
d’une question insistante : combien 
de temps les restrictions qui pèsent 
sur b protection sociale pourront- 
elles être supportées sans un recours 
accru au budget des ménages 1 Des 
voix de plus en plus nombreuses 
s’élèvent pour demanda- que cer- 
tains risques soient couverts par l’as- 
surance individuelle. Telle est aussi 
b position des responsables de b 
FIEHP, qui proposent b mise en 
œuvre d’une assurance complémen- 
taire directe pour certains frais mé- 
dicaux. U n’est pas exclu que, au 
moins sur ce point, des convergences 
puissent s'amorcer. Ce qui soulèvera 
d’autres débats, plus politiques en- 
core. 

CLAIRE BRISSET. 
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SOCIETE 


220 000 catéchistes en France 


H y a 220 OOO catéchistes en 
France. Ce chiffre, révélé par une 
enquête nationale menée pen- 
dant l'année scolaire 1983-1984 
è la demande de la Commission 
épiscopal e de l'enseignement re- 
ligieux, a surpris même les spé- 
cialistes. On évaluait à 150 OOO 
le nombre de ceux, laïcs et béné- 
voles pour la plupart, qui ensei- 
gnent le catéchisme aux enfants 
du primaire et aux adolescents 
du premier cycle. Or iis dépas- 
sent ce chiffre de plus d'un tiers, 
ce qui représente, en moyenne 
nationale, quatre catéchistes 
pour cent enfants scolarisés dans 
le primaire et 2 % de jeunes du 
premier cycle. 

c Aldus étions jusqu'à présent 
très mal informés ». a avoué 
Mgr Louis B effet, évêque de 
Montpellier et président de la 
Commission épiscopale de l'en- 
seignement religieux, qui vient de 
présenter les résultats de cette 
enquête. Celle-ci. qui 'comportait 
prés de deux mille questionnaires 
détaillés, fournit, en outre, de 
nombreuses données sur cette 
nouvelle race de fidèles, respon- 
sable de la transmission de la foi 
d*une génération à l'autre. 


Laïcs et bénévoles 


On apprend, par exemple, que 
87 % des catéchistes sont des 
laïcs, 84 % des femmes, 83 % 
des pratiquants réguliers. 75 % 
sont mariés et 46 % ont trois en- 
fants ou plus (alors que la 
moyenne nationale est inférieure 
à deux enfants). 53 % exercent 
une profession, 20 % sont syndi- 
qués et 27 % ont une formation 
supérieure {le double de ta 
moyenne nationale). Us sont bé- 
névoles i 80 56. enfin, et 55 % 
d'entre eux consacrent moins de 
dix heures par mois & la caté- 
chèse, 29 % de dix heures à dix- 
neuf heures et 13 % vingt heures 
et plus. 


Malgré la somme impression- 
nante de dévouement qui ressort 
de ces statistiques, il existe des 
ombres au tableau. Le Père Paul 
&oltaau, secrétaire de la com- 
mission épiscopale et cfirecteur 
du Centre national de l'enseigne- 
ment religieux (CNER. 6, avenue 
Vavin, 75006 Paris), tout an 
soulignant la situation originale 
ai France, où c c'est la commu- 
nauté chrétienne qui sa prend 
elle-même en charge», ne nie 
pas la fragilité d'un système qui 
non seulement repose sur le bé- 
névolat, mais qui manque encore 
d'un dispositif adéquat de forma- 
tion. La moitié seulement des ca- 
téchistes qui ont répondu à l'en- 
quête disent avoir reçu une 
formation, et 44 % d'entre eux 
l’ont eue « sur le tas 

Cette carence est P un des élé- 
ments de la querelle qui s'est dé- 
veloppée autour de la réforme de 
la catéchèse entreprise par 
l'épiscopat depuis vingt ans, 
querelle, qui s'est cristallisée sur 
te recueil de documents privilé- 
giés de la foi Pierres Vivantes. 
publié en 1981. Ce Bvre doit être 
remanié - surtout pour ce qui 
est de la chronologie des textes 
— avant d’être réédité dans une 
deuxième édition, en 1985. Au- 
paravant, t'assemblée épiscopale 
de Lourdes se sera prononcée 
suris nouvelle version. 

Un ouvrage qui vient de paraî- 
tre (1) retrace l'histoire de cette 
réforme catéchétique. Avec des 
illustrations concrètes, ce livre 
très documenté analyse l'élabo- 
ration et la mise en place de 
Pierres Vivantes et des « par- 
cours » catéchétiques, sans ca- 
cher la polémique qui s'ensuivit, 
ni esquiver les critiques qui se 
sont exprimées. 

ALAIN WOODKOW. 


(1 ) Catéchèse ; Chemins pour le 
' Bouche- 


Bonne Nouvelle, par Henri 
rie, Colette Leeoate et René Marié, 
aux Editions Payant, 78 pages illus- 
trées. 89 F. 


L'Église et les ouvriers 


(Suite de la première page. ) 


Le récit des événements est clas- 
sique et puisé à bonne source. Les 
apports les plus neufs ex aussi les 
plus sujets à questionnement sont 
autres. Le tableau que trace Pierre 
Pierrard juxtapose plusieurs pan- 
neaux. L'un est un inventaire dé- 
taillé des kütiativBS conçues et des 
efforts entrepris sur un siècle par 
des catholiques pour remédier à la 
misère ouvrière et combler le fossé 
qu'ils redoutaient de voir se creuser 
entra l'Eglise et la classe ouvrière ; 
en particulier des œuvres inspirées 
par une pr é occupation de charité et 
des institutions suscitées par le ca- 
thoftessme socsaL . Le jugement de 
Pierrard sur cette histoire est peut- 
être empreint d'un excès de sévé- 
rité; il conclut un pmi vite à leur 
échec. 


rait pas historien s'ê tre s'interro- 
geait sur les causes de ce divorce. 
Comme d’autres avant lui, il les 
cherche d'abord en bonne logique, 
et en bon chrétien, du côté de 
r Eglise et des catholiques. Il incri- 
mine moins F incompréhension ou la 
dureté de cœur que la médiocrité in- 
tellectuelle du clergé français du 
dix-neuvième siècle. 


du divorce 


Cette mise- en cause noua vaut 
une analyse sévère et pénétrante 
d'ixi enseignement .répétitif, d’une 
théologie désincarnée, d'une caté- 
chèse per trop abstraite, d'une pré- 
dication plus moralisante que spiri- 
tuelle, d'une apologétique 
simpliste : Pierre Pierrard, qui a une 
connaissance approfondie, de la lit- 
térature populaire, consacra aux ou- 
vrages pieux et édifiants des pages 
parmi les mieux venues. Résultante - 
de toutes ces insuffisances t une 
présentation défigurée- du christia- 
nisme qui explique que le clergé 
n'ait pas su faire aimer du peuple la 
personne du Christ. La religion cête 
populaire était de ce fait vulnérable. 


ne rend pas justice è r effort consi- 
dérable. et souvent efficace, inspiré 
par (a charité chrétienne et l'eti- 
gence de justice sociale des cathoS- 
car qu a autant fait pour sou- 
lager la misère , et améliorer la 
condition ouvrière avant que les 
syndicats n'engagent la lutte pour 
obtenir des corxfitions meHléures de 
travail et d'existence ?. Assurément 
pas les partis pofftiqùes de gauche. 
La phrase de Mgr Rrobé que Pierre 
Pierrard cite en exergue de son li- 
vre : t Je ne connais point 
d'hommes qui soient foin de 
VEgBse. Je cornais seulement ceux 
dont T Eglise est loin », à aile a va- 
leur spirituelle, a-t-elle validité pour 
l'explication historique ? 


Certes, de ces tentatives, l'inspi- 
ration est souvent anachronique et 
les résultats inégaux. Mais elles ne 
sont pas toutes réactionnaires. Qu’il 
soit conduit à parler de chapitre en 
chapitre du dépérissement des ou- 
vres catholiques, m ont ran t que le 
fait est -récurrent de génération an 
génération, n'est-ce pas une pré- 
somption (Rre les échecs antérieure 
n'étaient ni aussi massifs ni aussi 
définitifs qu'on se l'imagine ? U a 
subsisté au long de estte histoire un 
peuple chrétien, et même un peuple 
ouvrier chrétien. 


L'énigme 

defantidérraSsme 

populaire 


Reste que la majorité de cette 
classa en f orm a tion a échappé à 
l'influence de l'Eglise et emprunté è 
d'autres idéologies son Inspiration 
dominante. C’est lè assurément un 
échec majeur. Pierre Pierrard ne s e- 


Tous ces facteurs ont eu leur 
part dans ce qu'on a appelé impro- 
prement déchristianisation. Car la 
dasse ouvrière, si die est compo- 
sée d'individus dont les pères - 
avaient été catéchisés et qui avalent 
eux-mêmes souvent reçu un début 
d'in s t ructi on religieuse, n’avsit'pas 
été, comme réalité sociale nouvelle, 
évangélisée. Cependant, ce type 
d'explication à (a Guillèmin ne rend 
pas pleinement compte du détache- 
ment massif de la classe ouvrière ; H 


' Un autre facteur a eu autant de 
part au divorce entre l'Eglise ex une 
fraction importante de la société 
française sur quoi Pierre Renard 
projette un éclairage intére ssa nt, au 
risque d'entrer parfois en contradic- 
tion avec sa propre explication par 
les ignorances ou rmcompréhendon 
de l'Eglise et qui est l’anticiérica- 
iisme populaire. Le sujet ha inspire, 
après d'autres, quelques-unes des 
meilleures pages du fivra. U dresse 
ün panorama très complet de 
toutes ,les variétés cf antidérica- 
Hsnrié, ! de. leurs thèmes comme de 
leurs modes d'expression. II cite des 
échantillons de cet autre volet de la 
littérature populaire, qui est la répli- 
que et le contraire de la littérature 
édifiante, qui connaît des tirages 
considérables et véhicule tous les 
stéréotypes de l'anticléricalisme 
traditionnel.. Car cet anticléricalisme ‘ 
n'est pas né avec la dasse ou- 
vrière : c’est un héritage qui vient 
du fond des figes et qui est un des 
grands 'faits culturels de notre his- 
toire. 


A (ire Pierrarcf, on meure fimen» 
sité de ta hain e 'yâ s'attache eu 
dergé et qui constitue une énigme. 
» apparaît an effet qoefastnclirica- 
Csme n'est pas, cori&niârataerit. & 
l’ interprétation que suggère Téty. 
moloÿe, simple riposte uurcKiiç»» 
ftsme ; c'est un sentiment pkw«ro- 
fond ex capable de su irvétt* è 
r extinction du cfé ricréi swre^gré. 
sence de pareflle détastatioa^qu* 
pierre Pierrard baptise. SL/oaxwe 
dire. * prétrophobie », oo sfntBf- 
roge : comment expliquer un tel 
déferlement de haine, domJacfia- 
proportion avec ta réafté du dérics- 
lisme est telle qu'afie n'a pas 
d'explication purement le tionnofc ? 
Devant ce phénomène Pwrrt» Pfar- 
rard est partagé : l'hrstorientet dé- 
crit sans complaisance lés fcretir* et 
les outrances, le chrétien est 1 par 
endroits tenté de tes mùàmfoy et 
de les excusa* ; ainsi à propos de b 
Commune, crû. a marqué un pa- 
roxysme de ta haine antidéricaie, A 
Inclina à disculper tas coromanards 
pour le massacre des otages, 
comme si ta férocité dé ta répres- 
sion postérieur» justifiai per avance 
l'exécution de victimes tnooc— u . 


Une p ersp e c tive com par ative, qui 
aurait ménagé das r vuès sur d'autres 
expériences au-delà de nos fron- 
tières, aurait montré que te dasse . 
ouvrière n'a pas été' partout 
anticléricale. Efla s'impose d'autant 
plus que (é sujet se situe précisé- 
ment à la crowèe de deux phéno- 
mènes également internationaux ; 
l'Eglise catholique et le : mouvemant 
ouvrier. 



Pour réussir, dépliez-vous! 


Prenez votre véritable dimension; celle des vrais 
professionnels de la gestion. Ceux que les entreprises 
recherchait et engagent. Ceux qui sortent du lot 
Ceux qui ont quelque chose de plus. 

Par exempte, d'avoir obtenu te diplôme du program- 
me de formation polyvalente en gestion 

Administration do Entreprise 

Celui qui vous offre (a possibilité unique d'acquérir 
en 9 mois d'études à plein temps une formation . 
méthodologique et technique valable pour trente 
ans de réussite professionnelle. Parce que ce program- 


me est différant Son but exclusif est de former des 
managers immédiatement opérationnels, dans un cli- 
mat et avec des méthodes d entreprise. 

La prochaine session débutoen ocœbrp 1984. Vous 
pouvez encore être l'un des quarante stagiaires qui y 
seront admis. Il vous suffit de. demander sans engage^ 
ment un dossier completld'inforrnation. 




Ecole «f Administration 
et de Dn-ectioa des Entreprises 

Rue du Bugnon 4, 

CH-1005 Lausanne (Suisse) -T«. (021) 221 511 


- L'existence de ce fonds anticléri- 
cal a frayé ta voie à te. pénétration, 
dans le monde des ouvrière d'indus- 
trie, de philosophes qui ne doivent 
rien au chri s tianisme et qui appor- 
tant èl'antidértcu lta tw pop u laire un 
nouveau contenu êt une formufatioin 
plus systématique. Cast alors et 
ainsi que, après l’échec de tenta- 
tives éphémères de convergence et 
de concordfeme entre (*EvahgBe et 
une pensée sooafete. s'opère la 
conjonction qui n ’ était pas prédesti- 
née entre d'action du mouvement 
ouvrier ,et Jesodafisme. Phénomène 
capital quf est upa donnée majeure 
de rhistoira' contemporaine et qui 
(t'a pas fini dè produva ses effets. 


RENÉ RÉMOND. 


Ur L'Eglise et les ouvriers en France 
(1840-1940). de- Pierre Kemud. Hib 
dxstte. 600 pages, ISO F. 
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INTERNATIONAUX DE ROLAND-GARROS 

Grand chelem pour une poignée de dollars 


Naissances ! - D a ptu à Dira de rappder à Loi 


La pfaûe a, encore mk fois, ren la vedette aa 
tends, jeadi 7 jnm, à RoIuh^Gutos. Avant 

F «verse, la chuiphane en titre. Otais Erert-LIoyd, 
a battu la jenne Noire taêrkaiM CandBe Benja- 
min sans concéder tm jeu, et s'est Mi» poar sa 
septième finie depn 1976. Victorieuse, Qris 
Evert établirait, avec six titres, n aoavean fécond 
de victoires qu'efle partage jmp’i présent avec 
r Australienne Margaret Saûtib-Coart. Son nlcinie 
adversaire sera Martin NanatSon qm a battu, 
vendredi 9 juta, en ne berne trente dinx maintes 
et en trois manches (3-6, 6-2, 6-2), la Tchécoslova- 
que Anna Maadfikova qm a été la seede jooerec à 
ravoir battue depeis le débat de l’année. 


La Journée devait mitiakmeat être consacrée 
anc demt-fmales masculines cotre les quatre mefl- 
lens BKmtaax. Les Américains Cobmhs, cham- 
pion des Etats-Unis, et McEnroe, chaupâon de 
Wiabicdoa devaient se rencontrer, à cette occa- 
sion, alors qafifc se partagent exactement le même 
nombre de victoires. 

Le Tchécoslovaq u e Leadl et le Suédois Wifam- 
der devaient se mes u rer pour la deaxxème fois de- 
puis 1982. L’a et Faatre ont pris le meilleur à 
tour de rôle, Lendl ayant été le denier à s’imposer 
sur bure battue. 


Une pétition a ci rca lé jeudi 
après-midi, dans la salle de presse 
dé Roland-Garros. Pas une pétition 
contre la pluie qui désespère déci- 
dément ces Internationaux de 
France^ Non ! Une pétition sur nue 
de ces «graves» questions qui agi- 
tent périodiquement le monde de 
la petite balle- Bref, le grand re- 
porter du quotidien milanais 
// Giorno, Gianni.Clerici, qui re- 
présenta, naguère, l’Italie en 
Coupe Davis, demandait à ses 
confrères, venus de quelque cin- 
quante pays, de refuser tout net de 
laisser accréditer l'idée qu’en cas 
de victoire, samedi 9 juin, Marti na 
Navratilova serait U troisième 
joueuse de tous les temps à rem- 
porter le grand chelem de tenus, 
c’est-à-dire avoir gagné consécuti- 
vement les Internationaux de 
France, de Grande-Bretagne, des 
États-Unis et d’Australie; 

Ce poète des courts, qui vient de 
publier une remarquable biogra- 
phie de la -diva du tennis». Su- 
zanne Lenglen. est bouleversé à 
ridée qne la championne du monde 
puisse recevoir un tel titre en ayant 
remporté ses victoires en douze 
mois à cheval sur deux années, non 
pendant une seule année. Ce serait 
une usurpation selon hxi L’affaire 
est-elle si grave qu’3 faille ameuter 
l'opinion internationale ?” ’ 

L’expression «grand chelem» est 
apparue, pour la première -fois, en 
1933 sous la phune du chroniqueur 
américain John Kieran, qui présen- 
tait dans le New-York Times les 
championnats de Forest Hills. 
L'Australien John Crâwford venait 
de gagner i Melbourne, Paris et 
Londres. H ne restait plus que la 
levée new-yorkaise pour entrer 
dans rhistoire du tennis. L’Améri- 
cain Fred Perry, qui le battît en fi- 
I raie, lui coupa l'herbe sous le pied, 
i Ce fut Donald Badge qui réalisa le 
premier grand chelem en 1938. 

il fallut ensuite attendre vingt- 
quatre ans pour que r Australien 
Rod Laver revouvettt l'exploit. En 
1962. cependant, les profess i on n els 


étaient interdits dans les tournois. 
Peu après PofficiftltsatioD de l 'opta, 
le rouquin gaucher le réédita 
en 1969. Depuis Ion, tous les 
champions - à commencer par le 
Suédois Bjoro Borg battu quatre 
fois en finale des Internationaux 
des États-Unis — échouèrent dans 
cette quête de l' h égé m o ni e sur les 
trois surfaces : ta terre, l’herbe et 
le rimant 

Chez les dames, Suzanne Len- 
glen, qui fut invaincue avant la 
guerre, de 1921 à 1926, ne lit ja- 
mais le long voyage des antipodes. 
D fallut attendre l'âge des trans- 
ports aériens pour voir ta blonde 
Américaine Maureen Connoly bou- 
der le premier grand chelem fémi- 
nin en 1953. L'Australienne Mar- 
garet Smith-Court réalisa aussi 
quatre levées en 197a Auparavant, 
cette athlétique joueuse avait 
conclu le grand chelem en double 
mixte en 1963 ave Fleitcher et 
en 1965 avec trois partenaires dif- 
férents : Newcombe, Fleitcher et 
StoUe. 


Un double exploit 


Cette année, Martine Navrati- 
lova est en passe, à Paris, de réali- 
ser un double exploit : les grands 
chelems en simple, mais aussi en 
double avec la même partenaire, la 
grande Américaine Pain Schriver. 

Les pétitionnaires n’entendent 
-pas minimiser le moins du monde 
J’éveanieUe performance de Mar- 
tina Navratilova. Mais Bs n’ accep- 
tera pas qu'une marqua de sous- 
vêtements féminins, Plaÿtex. 
récupère un titre purement honori- 
fique décerné par les critiques du 
jeu pour en faire un nouveau mo- 
nument publicitaire doté d’un mil- 
lion de dollars. Aussi demandent-ils 
& tous les journalistes de défendre 
ce qni leur appartient, le grand 
.chelem, fibre an commanditaire de 
nommer les quatre victoires de 
Martine Navratilova : quarté, carré 
d’as ou quadrupl e couronne. 


Chris Evert sauvée des eaux 


Triste mésaventure pour une 
jeunesse qui étrermait le court 
central que de se voir ramenée 
à la case double zéro en trenta- 
neuf minutas et de rester, dans 
le souvenir et les propos, fa vic- 
time unique de cette journée 
noyée derechef dans la pluie ! 
Camtde Benjamin, cfix-sapt ans. 
la première Noire américaine à 
s'être qualifiée «si loin» dans 
les Internationaux de Roland- 
Garros. depuis la victoire de sa 
compatriote Atthea Gtoson en 
1956, fut exécutée en l'heure 
de midi par Chris Evart-Uoyd. 
qui lui infligea sans pitié une 
double c roue de bicyclette ». 

Nul doute que l’enjeu de 
cette demi-finale, ta foule qui 
commençait à s'ébrouer sous 
les gouttes et la morne plaine 
du Central où tombait la cra- 
chin, sans parler de l'écrasante 
réputation de son adversaire, lui 
avaient donné crias myosotis 
dans la tête». En vain, ta flexi- 
ble Benjamin (prononcer Benja- 
mine) frappait-elle ses grands 
drives de gauchère. En vain, 
dans tous les azimuts, activait- 
elle ses jambes — de longs 


fuseaux dignes de ta «gazelle 
noire » olympique Wïlma 
Rudofph. Tout sortait, tout 
s’empêtrait, tout s'embrouillait. 

En face, nez froncé, la 
tenante du titre, qui voulait sa 
finale, n'eut qu'à décompter les 
points. A F âge de sa «benja- 
mine», Chris Evert noue était 
déjà apparue sur le Centre Court 
de Wimbledon où elle allait 
bientôt remporter aa première 
victoire. Elle était une donzeSe 
fort jolie alors, avec ses che- 
veux blonds séparés par une 
raie et réunis en une queue de 
cheval par des rubans de cou- 
leur, moulée dans une robe 
blanche, portant bracelet et 
boudes cforeiffas. 

Par la suite, à chaque saison. 
efle nous charma par de nou- 
velles tenues et des nattes ou 
des couettes diverses. Nous 
aimerions savoir, aujourd'hui, 
quel jartfintar en défire a sarclé 
de « méchante façon sa jofe 
petite tête... coiffure à la chien, 
mais bien dâsn mouHé. 

. OLIVER MERLIN. 


Leur argumentation repose sur 
le fait que, jusqu'à présent, tous les 
lauréats du grand chelem ont ga- 
gné leurs quatre Internationaux au 
cours de ta même année. Or, i'ex- 
Tchccoslovaque, qui avait été bat- 
tue à Paris en mai 1983. en hui- 
tième de finale, a commencé sa 
série victorieuse un mois après à 
Wimbledon. et elle l'achèvera 
éventuellement à Puis en 1984. 

Mais on voit une brèche dans le 
raisonnement. Lorsque John Kieran 
emprunta au bridge l'expression 
grand chelem, les Internationaux 
d’Australie avaient lieu en janvier. 
Depuis, ils ont fréquemment 
changé de date, contrairement aux 
trois autres épreuves majeures. Ac- 
tuellement ils se déroulent eu dé- 
cembre. 

D reste qu'au moment où une 
raquette de deux millions de dol- 
tars est mise en jeu par des dia- 
mantaires d'Anvers dans un 
tournoi-exhibition, quatre succès 
consécutifs sur des surfaces et sous 
des latitudes totalement différentes 
— et dans quatre épreuves oppo- 
sant cent vingt-huit concurrentes - 
valent bien, après tout, un million 
de dollars. 

ALAIN GIRAUDO. 


A LA TÉLÉVISION 

SAMED I 9 JUIN S UR TH 

9 fa 55: résumé de fat vofie. 
14 fai 17 h 45: direct. 


. DIMANCHE U JUIN 

- Dr 14 b 30 i 18 b 30, dans 
ftataln « Champions » : pér- 
irait» des fi— fines et rrtr a nan ia 
ta— cadteect de fat finale. 

- 22 b 5 : résumé. 


FORMATONS 
SPORTIVES 
AU TÉLÉPHONE 


Les amateurs de sport s en réjoui- 
ront : le journal r Equipe et la 
société TMS (filiale de la direction 
générale des télécommunications) 
mettent à leur disposition, depuis le 
28 mai, un journal téléphoné perma- 
nent. Le (1) 369-22-22 permet de 
relier vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre. avec • Gémy Sports ». la 
sa lie de rédaction du journal et tous 
les passionnés de sports. L’actualisa- 
tion des résultats est faite « kilomè- 
tre par kilomètre, set par set. but 
par but, pour les manifestations de 
plus haut niveau ». 

Au cours de la pre mi ère semaine, 
plus de onze mflle appels auraient 
été enregistrés certains jours. Il ne 
s’agit pas d’un gadget, « ce sont des 
spécialistes, des lecteurs de l'Equipe 
qui appellent », affirme le responsa- 
ble de ce service, M. Max Urbtm. 

Les provinciaux qui veulent eux 
aussi bénéficier de cet avantage à 
moindres frais devront attendre : si 
l'extension de ce média aux princâ- 
trilles françaises est prévue, 
elle dépendra de son succès à Paris. 

• CYCLISME : Pignon 
deuxième au Tour dTtalle. — L'Es- 
pagnol Maxino Lajan-eta a gagné, 
jeudi 8 juin, ta dix-neuvième étape 
du Tour d'Italie avec 1 min. 8 sec. 
d’avance sur un petit groupe dont le 
sprint a été remporté par Laurent 
Pignon. Le Français accède à la 
deuxième place du classement géné- 
ral à 1 min. 3 sec. de l'Italien Fran- 
cesco Moser. 


- Mariette PERNIN et Gérard 
BLANC, sont heureux d’annoncer la 
naissance de 

Aurore, 
le 28 mai 1984, aux Lilas. 


— Mutin a la joie d'annoncer fa 
naissance de son petit frère. 


Benjamin, 


teuret M'-DÛer 

5. me Lyautey. 
75016 Paris. 


ez ses parents, I 
CHÀOUAT. 


Fiançailles 


- Le docteur Gilbert DOUKAN et 
M-, née Michelle Deta—ey, 

M. Léon SALMON et M-, née 
JanmcDdcout, 

sont heureux d'annoncer tes fiançailles 
de leurs enfants. 

Otiris et Philippe, 

qui auront lieu le samedi 9 juin 1984 à 
Annentxères (Nord). 

13, rue de Pbalsbourg, 

75017 Paris. 

41. rue Denis-Papin. 

59280 Armcnüères. 

Décès 

- On nous prie d'annonce le décès 
de 

Mme Jean ESCAFFRE, 
née Monique Leb—o, 

De la part de 

M. Jean EscafTre, 

M. et Mme Jean Lefacau, 

M. et M** Michel EscafTre 
et leur fils Lionel, 

Ses nevetu et nièces Jobard, Fabre, 

Bachellier, Sandera et * *' ^ v *» n L 
et de ku» enfants. 

La religieuse aura Heu le 

samedi9juzn 1984,à 10 h 30. ca l'église 
Natrc-Danmde-GrSoe de Passy. suivie 
de rinhamation à Joigny. 

— On nous prie d* annoncer le décès 
survenu, i Saint-Nazaire, le 2 juin 1984, 
de 

Cbnfcs Edonard CLACHANT, 

diptinrf d'études supérieures 
de droit public et d’éco n o mi e politique, 
ancien conseiller 
du commerce extérieur, 
officier d’ Académie, 
chevalier de l’ordre national do Mérite. 

Selon ses dernières volontés, sou corps 
a été incinéré et ses cendres ifisperaées. 

[Cbartoa Edouard Gtechant a ta parti* <T m 
éqpp» da pu bé rjt nras. qui, sous la dbse ti on 
(f Etienne Damotr, a laitaé ui sourow v iv ra 
panri laa ancêtres da la la e t m i io n . C ravamant 
ftanofcspé ptiyvs» dis lïga de cfcmauf ans, I 
acquit per aa* études, dans des c onter i ons cOT- 
bfes. une torta eufeurt u ré u retère, mus an 
manant una carrière de cadre an «Svarsas 
apanca s t utriM » et étrangères. Il put— des 
artidee remarquée et téaasa daa brochma' 
documentaires et p é rt sq o q ta ia* Précurseur 
«tins le domaine ds l'information et das rela- 
tion pu ni ques , il a ni ai on a en fin da c — fil» 
dans T un daa premiers UT à Paria. Pue. retiré à 
■ori enta da ans an Lnâe-MJantiqu*. 1 continua 
rfaaareer daa jonction* b énévole s a pp r é cié e s. ] 


— Nous apprenons la mort de notre 
confrère 

Alexandre GUTHART, 

décéd é le dimanche 3 juin i Paris, i 
Pige de soùamcaept ans. 

Ses obsèques seront célébrées dans 
l’intimité le 12 juin. 

[Né an 1917 à LubBn (Pologne). Alexandre 
Guxhsn. entré t r Agence rren ce Pr ea s a au sar- 
vioa des écoutas russes, en janvier 1954, y aura 
tait toute aa carritie jusqu'à sa retraite en octo- 
bre 1982. > s'occupe* spé ca lamam dae pro- 
blèmes économiq u es da l'URSS m Cm pays du 
COMECON.) 


Sot abonnés, bénéficiant J ‘une 
réduction sur Us menions du - Cornet 
du Monde -. sont priés de Joindre à 
leur envoi de texte une des dernières 
banda pour justifier de cette qualité. 


EXPORTE EN ALGÉRIE 

pièces détachées, véhicules 
et machine» industriels 
- DECODEURS T.V. 

- MOTOCYCLETTES 
- TRACTEURS 
„ , “ FftOtP 

Études du marches 

pour tienne— tTimport 

152. maria Tobtac, 76013 PARIS 
TA : 526.85-44 - 588-24-63 
Télex 6432 51 


Mme Jacques RTOT, 
née Denise P rfv a rt, 


décédée le 6 juin 1984, munie des sacro- 
mems de TEglise. 

• Foi, amour et bienveillance ont 
guidé sa vie » 

La c ér é m onie religieuse aura lieu le 
samedi 9 juin 1984. 3 9 heures, en 
régiise N oire-Dame-de-T Assomption de 
Veni è i es 4i> B uisson (91370). 

L’inhumation se fera au cimetière de 
V c r riè rea kc BuissoD dans le caveau de 
famille. 


Delà pan de 
M. Sylvain Riot. 

M. et Mme Daniel Lemaire, 
ses enfants, 

Mme André Préverr. 

M. et Mme Maurice Prévert. 

Ainsi que toute sa famille et ses nom- 
breux amis. 


8, roc de l'Eglise, 

91370 Verrieres-te-Buisson. 


Remerciements 


- M. Pierre Bri&set, 

Sa famille, 

M» Lyse Escfapez, 

très sensibles aux nombreuses marques 
de sympathie qui leur ont été témoi- 
gnées lors des obsèques de 

M“ Pkm BRISSET, 
née Claire Esdapex, 


prient de trouver ici rexpressioa de 
leurs sincères remercicmcpts. 


Anniversaires 

— Au jour de la messe d’amûveraairc 
oâébtéc «tan» l'intimité familiale, les 
riens rappellent i P ami ùé de tous ceux 
qui Pool «y*™» la mémoire de 


André BOCCON-GIBOD, 
qui les a quittés le 4 juta 1983. 

~ Le 8 juin 1944 était arreté « 
assassiné par la Gestapo. 

Alexis DESBASATS. 
à lige de trente-deux ans. 

Ses fils. Bruno Desbarais et Jean- 
Paul Dcsbarau rappellent son souvenir 
et aussi celui de leur mère, née Hélène 
Cru». 

- Alain MICHEL. 

qui noos a quittés pour taajoan, cm 
novembre 1983, aurait eu aujourd'hui, 
8 juin, trente-quatre ans. 

Que ceux qui se souviennent de lui, se 
rappellent de sa volonté de «changer la 
vie». 

Souvenir 

- Tôt» ceux qui Pont aime se sou- 
viennent que 

PMI BEUVE-MERY 
les a quittés le 7 jnin 1982. . 

Communications diverses 

- Le service du monde scolaire et 
universitaire du diocèse de Paris orga- 
nise une veillée de prières, le lundi 
1 1 juin 1984. de 20 h 30 à %3 houes, sur 
le thème de la querelle scolaire, à 
l'église Saint- Jacqucs-fln-Haui-Pas. 
252. rue Saint- Jacques,, 75005 Auû 
(métro Luxembourg), i 


— Journée des évadesjdc Royallieu. 
— Pendant la dernière gferre, te camp, 
de Royallieu. à Ccmpiègtie, a été 1e ren- 
tre te plus important d'oq sont partis tes 
trains de déportés versâtes camps de 1 
concentration de l'Altenagne nazie : 
53 trains, 48000 déportés, de 1942 & 
1944. - J 

Peu d’entre eux orittêcbappé & la : 
mon. Quelques-uns se sau évadés. Les 
évadés - évadés du Cangj ou évadés des 
trains - sont invités à réunir à Royal- 
lieu, te samedi 16 juin, et priés de se 
faire connaître auparavant, en appelant 
dès que passable te (I) 502-18-25. à 
Paris. ' 

- Le président Bèurguiba décore 
M. Albert Memmi. - f l'occasion de la 
fête nationale tnnisteane, 1e président 
Bourguiba a fait remettre par son 
ambassadeur à Paris, M. Hedt 
Mabrouk. i réenvahi fraoco-umisjen 
Albert Memmi. auteur entre autres de 
ta Statue de sel. Portrait du colonisé. 
Portrait d'un Juif tes insignes d’officier 
dans l’ordre de la République tnnkîrtny 
• pour services rendus au rayonttemett’ 
de la Tunisie dans les lettres français# 
et mondiales -. 


Tel Aviv : vol quotidien 

Le seul vol avec une l re Classe, une Classe Ambassador et 
une Classe Economie Le confort absolu ! 

Départ de Paris CDG1. Liaison sans escale en;gros porteur. 

V Vous plaire nous plaît. . 


- L' associa tk» des Amis de Jean 
Zay attribuera, en 1984, son Prix 
annuel, d'on montant de 4 000 francs, à 
une personne, ou à un organisme, qui 

aura pris des initiatives particulièrement 
intéressantes, dans le cadre d’une acti- 
vité pédagogique originale ou qui, par 
son activité professionnelle et pratique. 

aura rendu des services temaïquabtes à 
rédueatk», dans cous les degrés. 

Les dossiers de candidatures doivent 
cire envoyés avant le 20 septembre 1 984 
au secrétaire administratif de l'associa- 
tion. M. François Delattre. 61, boule- 
vard Sébastopol, 75001 Paris. 


Soutenances de thèses 


DOCTORATS D’ÉTAT 

- Université des sciences humaines 
de Strasbourg, vendredi 8 juin, à 

14 h 30. salie Fustel de Coulanges, Â 
Strasbourg. M. Jean-François Bourret : 
» Histoire culturelle des Allemands de 
ta Volga (1763-1941) ». 

— Université Paris-Il. mardi 12 juin, 
à 17 heures, salle des Conseils. M. Ber- 
nard Poujade : » Transformisme ou 
fixisme institutionnel ? La Constitution 
de 1958 et le septennat de Valéry 
Giscard d'Esiaing ». 

— Université Paris-V. mercredi 
13 juin, à 14 h 30. salle Louis-Liard, 
M“ Marie-Claude de Dupré. née 
Merot : « Naissances et renaissances du 
masque Kidumu. An. politique et his- 
toire chez les Teke Tsaayi (République 
populaire du Congo) ». 

-■Université Paris-ll. mercredi 
13 juin, à 10 b 30, salle des commis- 
sions, M. Christophe Heckly ; • Ratio- 
nalité économique et décisions fis- 
cales » , 

- Ecole des hautes études eu sciences 
sociales, mercredi 1 3 juin, à 14 heures, 
salle 524. 5 e étage, M*» Anne-Marie 
Guillemard, née Carpentier : « Dynami- 
que et crise des politiques de la vieil- 
lesse : contribution à une sociologie des 

pnlitigiiM mfiiil« b. 

- Université Paris- VIII, mercredi 
13 juin, i 14 heures, salle G 201, 
M. Moctar Haiba : - Problèmes théori- 
ques et pratiques de l’intégration : 
l'aménagement du bassin du fleuve 
Sénégal ■. 

— Université Paris- VI 11, mercredi 
13 juta, à 14 h 30, département de philo- 
sophie, M. Michel Bouille : « Lieux et 
corps pédagogiques du XVII* au 
XIX* siècle-. 

- Université Paris-Val-de-Marne, 
jeudi 14 juin, à 14 h 30. salle des 
Thèses. M— Yolande RoUin, née Berna- 
beu : « Etude étectroanalytique de com- 
plexes du nickel actifs en catalyse homo- 
gène et applications à la synthèse 
électro-assistée de Biaiytes. cTaiylcar- 
boxylat es et d’oléfines substituées - . 

- Université Paris- L jeudi 14 juin, i 

15 heures, appartement Decanal (cen- 
tre Panthéon). M. Bernard Le Cière : 
«Louis Chicoilet de Corbigny (177|- 
1811), préfet de Loiret -Cher, recher- 
ches sur Padministration préfectorale et 
la vie d'un departement durant le 
Consulat et l’Empire ». 

- Université Paris-!, vendredi 
15 juin, à 14 heures, salle Liard, 
M. Alain Ruscio • Les communistes 
français et l'Indochine (1944-1954) ». 

— Institut Cfaarles-V. vendredi 
15 juin, salle 050. à 14 heures. 
M. J.-C. Gardas : - idéologie et créa- 
tion architecturale, l'œuvre de Christo- 
pher Wreu ». 

- Université Paris-{£. vendredi 
15 juin, à 9 heures, salle des commis- 
sions, M. Jean-Frédéric Grivaux : 

- L'armée et l’instautauon de la 
III e République : une coexistence ambi- 
guë». / 


- Université Pa/it-IV, vendredi 
!5 juin, à 13 b 36. faite des actes, 
M- Fonun&to Israël.* U Adaptation et . 
traduction de Shakespeare ea France au 
coure de la seconde moitié du XIX* siè- 
cle.» 

- Université Paris-IV. samed 
16 juin, & 14 heures, salle Louis-Lia u ' 
M- Bernard Rcmy : » Les fastes séHP“ 
riaux des provinces de Post-Bicfr”!*' 
Gala lie. Cappadocc. Lycie-Pam 
Cilicie. d'Auguste i l’avèoemen^Ç. ^ w ' 
détiec (31 av. J.-C.- 284 aprèr' -C ) »• 

- Univetsité Paris-V. lun^ I* juin, à 
16 heures, amphi Durkhe*®- 

bïtn Maroun : • E* 1 ® 6 socio- 
économique du dévelop’ craenl «ans un 
pays pétrolier : l'Irak » 

- Université ParS-HI. lundi 18 juin, 
à 14 heures, sais Liard, M. Robert 
Morin : » 1 •imariarion selon Diderot ». 

- Umversi- I fan s - ,V - lund L, i 8 J U ^ 
à 15 heures ^ actes * M - Hean 
Goitero : «Ajétique de Céline». 


JîOBLOT s. a. 

522 - 27-22 

ORGAMSATION D'OBSÈQUES 
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INFORMA TIONS « SER VICES » 


WEEK-END D'UN CHINEUR- 


MÉTÉOROLOGIE 


SumK9jrâi 
ILE-DE-FRANCE 
Compïègne, 14 heures : vins, al- 
cools; Versailles (Chevau-Légers) . 
14 fa 15 : meubles, tableaux, objets 
d'art; 15 b 30 : tapis d’Orient. 

PROVINCE 

Qanwcy, 14 b 30 : bibelots arts 
déco; Meaux, 14 heures : meubles, 
bibelots, tableaux; Pma, 14 h 30 : li- 
vres sur le Béarn et les Pyrénées; 
Reims, 14 b 30 : trois cents affiches 
jde cinéma. 


ville, 14 heures ; atelier J.J.K. Ray; 
Houflev, 14 heures : souvenirs de la 
seconde guerre mondiale : dessins, 
armes, équipements, etc.; Semw- 
en-Auxois 14 b 30 : tableaux, bi- 
joux, argenterie. 


Lundi 11 loin 

PROVINCE 

Seomr-ea-Aoxois, 14 h 30 : aqua- 
relles, tableaux, meubles; Vendôme, 
14 b 30 : argenterie, bijoux, objets 
d'art. 


Démanche 10 juin 
ILE-DE-FRANCE 


FOIRES ET SALONS 


Les Anddys, 14 h 30 : meubles, 
objets d’art, argenterie, bijoux ; Pro- 
vins, 14 heures : timbres. 


PROVINCE 

Arles, 14 heures : marine, 
science ; A tranches, 14h 30 : armes; 
Caraac, 15 heures : tableaux mo- 
dernes; Oamecy, 14 b 30 : meubles 
rustiques, bibelots, jouets; Grw- 


Argdès (66), dimanche et hindi. 
Anray (56), dimanche. Avi- 
gnon (84), Bracienx (41), Ca- 
gnes (06). Decazcville (12), Fê- 
w«P (76), dernier jour dimanche. 
Glsors (27). Le Mans (72), 
L'Hay-les- Roses (94). Males- 
troit (56), Montnrgis (45). diman- 
che et lundi. Nancy (54), Neufinar- 
ebés (76), 

yiUesetive-snr- Yonne (89), Vit- 
tel (88). 


STTUATION LES. 6.64 AOhGJLT. 
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LES 15, 16 ET 17 JUIN 


Les journées nationales de la chasse 
et de la pêche à Versailles 


EwbdhMi protoiM t da temps en Fr an c e 
ntl» le venéreÆ 8 jafai à 0 Bin a at le 
samedi 9 jafaà 24 bernes. 

Le système déprassloonaire à l’origiDe 
du mauvais temps de ces derniers jours 
est en voie de comblement ; des condi- 
tions anticycloniques vont se généraliser 
par l'ouest du pays. 

Samedi mati n, quelques pluies ou 
averses locales seront encore observées 
du Jura et des Alpes au Sud-Est, mais 
c’est un tenus nuageux et souvent bru- 
meux qui prédominera sur mm le pays ; 


PREVISIONS POUR LE 9JUWA 0 HEURE (GMT) 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés an Journal officiel 

du vendredi 

DESDECREIS 
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• Modifiant le décret 

7- août 1975 fixant ta cômpoBÜpn et 
les règles de fonctionn e ment da 
Conseil supérieur des hôpitaux. _ 

: • Modifiant le décret du -9; juil- 
let 1980 relatif aux certîficjdx dt 
qualification afférents aax pçodnïts 
industriels* n11 * produits .agricoles 
n fi p alimentaires tousTulofs et aux 
biens d'équipement. 

• Relatif b là créatio n, A 
rüsaù'on et au fbnctionpcâfnenX^ de 
Hnstitot fiançais de redniâm pour 
rexpkâtationde lainêr. ' 

• Ponant Création et organisa- 
tion du Centre de coopération inter- 
nationale en reche r c h e agronomique 
pour le développement. 

• Portant organxsctioii et fonc- 
tionnement de l'Institut français de 
recherche rêfcatifiqne pour le déw>- 
loppement en coopéra t i on . 

• Relatif an statut des ensei- 
gnants chercheurs de renseignement 
supérieur {le Monde du 7 juin). 




Après Chambord et Chantilly, le 
château de Versailles servira de 
cadre aux Journées nationales de la 
chasse et de la pèche les 15 (après- 
midi) 16 et 17 juin. Il ne fait pas de 
doute que cette manifestation 
connaître plus encore que les années 


précédentes le succès. Car il s’agit 
là, non seulement d'un rendez-vous 
pour les amateurs de chiens, de che- 
vaux, de pèche, de chasse ou même 
d’art, mais aussi d’une immense fSte 
champêtre. 


mW ou mo 




1 595 865 J» F 
208 871,00 F 
8 518,00 F 
134,00 F 
9,50 F 


Concours de tir à l’arc, à la pon- 
dre noire ou plus simplement aux 
plateaux seront organisés, mais tout 
autant des concours de pèche. Les 
fauconniers aussi seront Ul et les 
conducteurs d'attelages. Deux cent 
cinquante exposants ont d’ores et 
déjà réservé des emplacements, et la 
"Eté, S laquelle le ministère de l'envi- 
ronnement a donné son patronage, 
commencera vendredi 15 à 
14 heures avec une présentation de 
chiens d’arrêt et de lévriers barzoïs. 
Suivra un défilé d'équipages de 
vénerie et une belle prestation de 
chevaux andalous. 


* Prix d’entrée ; les billets ne sont 
valables que pour une seule entrée 


(garage de voiture conquis). Prix : 
adultes, 50 F; enfants, 20 F; gratuit 


adultes, 50 F; enfants. 20 F; gratuit 
pour les enfants de moins de sept ans. 
Prix de groupe : 35 F. 


la matinée sur une banne moitié nord- 
ouest du pays, tandis que sur rextréme 
Sud-Ouest et sur l’Est, les éclaircies 
aérait plus langues à se généraliser. 

Au cours de l’après-midi, le sokâl bril- 
lera sur une grande partie du territoire ; 
toutefois, Pair reste instable des régions 
de l'Est 1 la Méditerranée, et des 
averses diurnes, parfois orageuses, 
seront encore observées localement rai 
fin d'après-midi sur ces régions. Le vent 
de nord sera assez faible, et les tempéra- 
tures maximales, eo hausse, avoisineront 
19* à 23» du Nord-Est au Sud-OuesL 

Diniiinrbf Famâioration se poursui- 
vra lentement; de nombreux brouil- 
lards, brames ou nuages se formeront en 
fin de nuit, mais le mal fera ensuite son 
apparition au cours de la matinée. Un 
nsqae d'averses locales existe pour la Go 
d'après-midi sur les régions dn Centre et 
du Massif Central; le vent de secteur 
nord dominant soufflera faiblement ; les 
températures seront . en .légère hausse 
par rapport & samedi. 

- La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, le 8 juin, 
à 8 heures, de 1010,7 mlHiban, soit 
758 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au coura 
de (a journée du 7 juin le second, le 
minimum de la nuit du 7 juin au 



m 


8 juin) : Ajaccio, 18 èt 12 degrés ; Biar- 
ritz, 14 et 13; Bordeaux, 19. ex 10; 
Bourges, 15 et W;‘ Brest, 16 et 10; 
Caen, 14 et 10; Cherbourg,. 16. et 12; 
Oermant-Ferrand, 17 et 9; Dijon, 15 et 
9; Qrenoble-St-M.-H., 19 et 9; 
Grenoble-St-Geoira, 18 et 9 ; Lille. 13 et 
10; Lyon, 18 et 10; Marseille- 
Marignane, 18 et 13; Nancy, 18 et 9; 
Nantes, 1$ et 1 1.; NkeGOte .d’Azur, 17 
et 11 ; Parâ-Montsouris, 15 et U: Paiis- 
Oriy, 14 et. Il ; PU, 15 et 13; Ptarpi- 
gnan,21et 14; Rennes, 16 et 11; Stras- 
bourg, 17 et 10; Tours, 15 êl 11; 
TonJÔcse, I8et lî.-Rjinteà-PItre, 30 et 
24. • 


Températures relevées à F étranger'': 
Alger, 23 et 10 degrés; Amsterdam, 15 
et8; Athènes, 31 et 19; Ber&a, 16 et 11; 
Bonn, 16 et 11; Bruxelles, 12 et 12; Le 
Caire, 36 et 19; lies Canaries, 23 et 17; 
Copenhague, 22 et 12jJ>alar. 27 et 21; 
* Pjriba,23et17;Gcnève,16et8;Jéni- 
salèm, 29 et 20; Lisbonne, 22 et 12; 


Londres. 22 et 10; Luxembourg, 33 et 
8; Madrid* 19 et 7; Moscou, 25 et. 13; 
Nairobi,. 26 et 36; New-York; 32„et 23; 
Falma-de-Majorquc* 2l et 8; Rome. 22 
et 11; Stockholm, 22 et 31; Tozeur/31 
et 18 ; Tunis, 25 «16. - 

' (Documera étnbli 

• avec le support technique spécial- . 
de la Météorologie nationale- } . 


Le» sût* croisés 
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TOUTE LA 
MICRO- 

INFORMATIQUE 
SE REDUIT 
\ACA. 


OU A CA. 
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Huit édite t:.. 
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s’unisse;'. ' 
?aur assure: 
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On peut faire entrer des centainesSfe 
milliers d’informations dans une puce. 
On pourra bientôt caser un annuaires 
complet de la micro-informatique indivi- 
duelle. Avec toutes les machines, tous 
tes logiciels, tous les clubs, tous les 
média, tous les livres, toutes tes mani- 
festations, toutes les administrations... 
Et ce sera (railleurs le premier annuaire 


qui sera vraiment totalement complet 
On pourra même trouver encore de la 
place pour emmagasiner un guide de 
la micro-informatique individuelle. Un 
guide qui réponde à toutes les questions 
que Iton peut se poser, comme ‘Comment 
(moisir son premier nticTc-ordinateur?”, 
ou\“comment résoudre un problème 

technique” ou encore “que signifie bard 


et soften français usueT. Dans Une puce, 
on aura largement la place de faire tenir 


(Dans la collection “Références”:) 


un guide' qui: soit .largement complet 
Hachette Fa fait dés maintenant Mate' 


448 pages d’informations que. vmts. 
ivez vous procurer en librames et en 


dans un livre- Parce que ctest tout de 
même beaucoup plus simple à lire et à 
consulter. Le “Tout Micro”. lé Dremtec: 


>uvez vous procurer en librames et en 
Xrtiques informatiques pouf 9ftf. 


consulter. Le “Tout Micro”, lé premteE: 
Annuaire/Guide où il y ait vraiment tout 
sur la micro-informatique individuelle. 
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DESSIN DE SERGUEl 


Jeunes 


La survie avant la francophonie 


L A jeunesse québécoise n’est 
pas vraiment nationaliste, 
d'abord par divorce avec le 
Parti québécois (PQ), au pouvoir 
depuis 1976. L’écart s'est creusé 
entre les militants indépendantistes 
d’hier et les jeunes d'aujourd'hui. 
Les premiers, en effet, défendent 
naturellement le plan de relance 
gouvernemental de mais dernier, les 
seconds, sur les murs de Montréal, 
en contestent les effets : « Youth but 
useless.» L’anglais n’est (Ans tabou 
pour la génération de la loi 101, qui 
fit, en 1977. du fiança» la langue du 
Québec. Les priorités - la 

survie, désormais, avant la' franco- 
phonie, remploi avant l'indépen- 
dance. . 

- Nous voulons sortir de notre 
sous-misère. » Pierre Sabourin, un 
des fondateurs, en septembre, du 
Rassemblement autonome des 
jeunes (RA J), vit, à dU-oeuf ans. 
comme cent trente mille autres 
jeunes de moins de trente ans, avec 
les 152 dollars mensneb de raide 
sociale. « 152 piastres par mois. dit- 
il, ça veut dire la sous-alimentation, 
la surpopulation . Ut mendicité. 


l’isolement. * Le PQ, selon lui, le 
« parti des hommes d'affaires ». ne 
répondrait pfus à cette rituatiao que 
par le « mépris 

- Pas question, dans ces conditions, 
de militer pour l'indépendance ; • Il 
ne nous rembarqueront pas là- 
dedans », dit-ÏL Et ' une antre mili- 
tante du RAJ. comédienne au chô- 
mage, d’ajouter : « Peu importe que 
les pièces soient Jouées en fiançais 
et en anglais. Les Jeunes ne vont 
plus au théâtre, faute d\ argent. » 
Alors qu’un quart des jeunes Québé- 
cois sont au chômage, le RAJ se bu 
avant tout pour l'amélioration de 
l’aide sociale et la création 
d'emplois. Une centaine de ses nrifi- 
tants ont, fin mai, occupé les ser- 
vices de la main-d'œuvre pour récla- 
mer une négociation. Cette 
mobilisation s’ajoutait à d’autres 
actions auprès des per manences des 
députés (fat PQ : « Ecoutex-nous, 
écrivuent^s au premier ministre du 
Québec, sinon vous vous en mordrez 
les doigts. » 

La menace reste gentille. La vio- 
lence ne guette pas. pour l'instant 


Huit éditeurs 
québécois 
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B nÿ a pas de petite littézatuza Ilnÿa que 
des Uttéiatuies som^diffosées. Quand cette 
littérature gu bu appelle québécoise sera 

connue, eüe étonnera, le monde 

Gaston Mnx>n 


cette jeunesse Inactive. Va tract très 
légaliste était même distribué sur 
l'attitude à adopter face à la police : 
<ll serait souhaitable, lisait-on, de 
parler calmement aux policiers, de 
leur expliquer notre attitude non 
violente. » 

Mobilisation ici, dérision ailleurs : 
le village punk est planétaire et, cha- 
que soir, trois jeunes, les cheveux en 
Iraquois, le vêtement sombre et 
râpé, se pressent, comme d'autres & 
Puis ou h Londres, au Foufounes 
électrique pour une bière à 1 demi- 
dollar. Les trois comédiens qui ont 
créé ce lieu de I 200 mètres carrés 
au cœur de Montréal jouaient, tout 
jeunes, dans les fanfares du Parti 
québécois en. faveur de l'indépen- 
dance. 

Us œuvrent aujourd'hui au Parti 
rhinocéros (cent vint et un mille 
voix aux dernières Sections fédé- 
rales), dont le chef. Cornélius, est 
en otage au zoo de San Diego. * Le 
Québec et le Canada, dit-il, ce sont 
deux machines de fonctionnaires 
qui s’épuisent. Le PQ a endormi le 
Québec. » Et eux de le réveiller avec 
des explosions surprises qu'ils bapti- 
sent « performances » : des concours 
de fesses maquillées on des séances 
collectives de peinture à New-York 
qui donnent désormais le ton à 
l'underground québécois. Et, au 
Spectnim, des jeunes, en masse, font 
on triomphe à Police ou à Gcneas, 
des groupes anglo-saxons. 


Le PQ isolé 


Le Parti québécois et, au-delà, la 
classe politique apparaissent, dans 
ces conditions, bien isolés dans la 
jeunesse. Même les jeunes du PQ 
ont dénoncé récemment, publique- 
ment, « les parvenus de la révolu- 
tion tranquille ». * Le programme 
du Parti a vieilli, à l’image des 
Jeunes des armées 60». ooncède 
Jean-Pierre Savard, vingt-cinq ans, 
responsable du comité des jeunes du 
PQ. « Les mots employés ne corres- 
pondent plus à la réalité des gens ». 
ajoute Julie Grignon,.qiri, à vingt et 
on y ns, est ta. présidente du conseil 
exécutif de comté de Sauvé, à 
Montréal-Nord. Une exception dans 
nn parti vieillissant : « Les autres, 
dans le Parti , me demandent : 
« Mais d’où qui sortent, tous tes 
jeunes ? » Le PQ doit, selon ses 
militants, se renouveler en emprun- 
tant largement aux écologistes et 
aux pacifistes : • Nous devons , 
affirme Jean-Pierre Savard, devenir 
le Parti vert. • 

Et, effectivement, les -verts* 
sont devenus un modèle pour 1a frac- 
tion la plus militante de ta jeunesse 
québécoise. Au sommet québécois 
delà jeunesse, l'été dentier, les mille 
participants demandaient le départ 
de leur pays de FQTÀN et U créa- 
non d'un grand parti écologiste ; les 
délégués refusaient dans le même 
temps, par peur de toute récupéra- 
tion. de discuter d'une motion sur 
r indépendance. La francophonie 
apparaît à beaucoup, à l’heure des 
câbles et des missiles de croisière, 
comme la marque d'un provincia- 
lisme frileux. 

NICOLAS BEAU. 

(Lire la suite page 16.) 


Littérature 


«Le ressac du mépris de nous-mêmes» 


V IVE inquiétude dans les mi- 
lieux de la culture et de 
l'édition, où se précise le 
projet d’Ottawa de changer ta na- 
ture du Conseil des arts, organisme 
jusque-là indépendant, pour en faire 
une « société de ta Couronne » qui 
deviendrait redevable au gouverne- 
ment fédéral, comme Air Canada 
par exemple. 

Ottawa est-fl en train de démante- 
ler tous les organismes indépendants 
du pouvoir (on parle aussi de ta mo- 
dification du régime de l'Office na- 
tional du film) afin de contrôler tout 


ce qui est culturel? Telle est ta 
question qui se pose actuellement 
avec acuité dans ce Québec qui vit 
une situation paradoxale puisque 
l’édition, tris dynamique, est un sec- 
teur en pleine expansion (() alors 
que le nombre de lecteurs n'aug- 
mente pas. 

On a envisagé de changer le sys- 
tème des subventions, qui. pour l'ins- 
tant, sont essentiellement des aides 
aux maisons d’édition sur la base de 
leur chiffre d’affaires, ce qui tend à 
favoriser les gras éditeurs de livres 


faciles plutôt que les petits qui font 
de la recherche. 

En ce qui concerne les relations 
avec ta France, les choses évoluent 
plutôt favorablement, même si 
Hachette, qui contrôlait l’infrastruc- 
ture des librairies et la distribution, 
s’est retiré du Québec depuis deux 
ans. 

NICOLE 2AND. 

( Lire la suite page 20. ) 


(I) La production des livres est pas- 
sée en dix ans de 1 300 à 5 000 titres. 


LE QUÉBEC : 

TERRE DAVENIR 


Le passé et le présent nous appartiennent déjà. 

L’avenir est à nous. Bâtissons-le ensemble, / 

entre gens d'affaires et industriels sérieux 
et avisés, de même langue et de même esprit 

| 

au Québec i 

i 

Terre d’énergie et de ressources, i 
immense réservoir d'hydro-éiectrièité 
et de matières premières, ■ 
à portée d’un marché de 275 mjilibns de consommateurs. 

Prenez pied, solidement sur le continent nord américain. 

par le Quêbéc 

Parions dès aujourd’hui de notre avenir commun, 

de nos affaires, en partenaires, 

pour travailler mieux ensemble demain. 

Au Québec le futur est avenir 
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Portrait 


Le rock'n rêve du député Beril 

B 


IGRE, cals déménage. Rock'n rêve du député. 
Zi 1^ ir U sait où il s'en va et ça presse 

W Ld? Il a un plan, il a une vision panoramique 

Sur l'autoroute de {'évolution c'qui /‘intéresse 
C'est de n'pas déraper dans le virage technologique. » 


Gilles Baril a vingt-sept ans. 
Député péquiste et rockeur 
québécois. Vaste programme. 

* Je rock’n rêve à te vitesse de 
ms jeunesse. La jeunesse est la 
richesse de l’espèce. » 

il légifère, fl chante, bref il 
conspire. Curieux député que ce 

* conspirateur de l'an 2000 ». 
A vingt-trois ans, en 1981 
dans la circonscription de 
Rouy-Noranda, « grande 
comme l'Etat d'Israël et à mille 
/mues de Montréal», ce jeune 
Hastignac des réunions de cui- 
sine part en guerre. Il n'a pas le 
bac. f Ils n’ont jamais voulu me 
le donner, de toute façon, c'est 
une niaiserie, dans une société 
ta véritable sécurité, c'est toi- 
même. » 

On dit et 'ri confirme qu'il 
s'est fait a virer » de l’université 
de Moncton. « J'ai semé le bor- 
del, les institutions n'aiment 
pas qu'on les conteste. » Il 
entre en politique à sa manière, 
à la hussarde. Candidat 
péquiste contre un féodal. 
Camille Sam son, inamovible 
député crédîtiste de la circons- 
cription, ce jaune homme 
pressé l'emporte. « Thèse, end- 
thèse. un pari. J'ai gagné 
contre ce vieux démagogue 
drôle. » Le vieux routier, en 
effet, a mordu la poussière, et 
le jeune routard file à Québec 
animer les sages couloirs de 
l'Assemblée. Dire qu’« il n'y 
surprendra pas »? Il est plutôt 
drôle, ce jeune député qui se 
promène au Parlement un walk- 
man sur les oreilles. C* est que, 
même à Québec, cela ne swirt- 
gue guère dans l'hémicycle. Et 
D y tient un drôle de langage. 
Comme quoi le PO. son parti 
nourricier, c’était « un vieux 
parti, un parti indépendantiste, 
qui avait pris le pouvoir à Qué- 
bec. mais ce n'est pas lté qui 
allait faire l'indépendance, mais 
nous, notre génération ». 

Et il y tient des propos plutôt 
corrosifs sur l'indépendance 
vue par Papa Lévesque, a qui, 
avec son groupe de la Révolu- 
tion tranquille, tient le même 
discours depuis toujours ». En 
somme, è cette indépendance 
qui se pose contre Ottawa, à 
cette indépendance réactive. 


Gilles Baril oppose l’indépen- 
dance active a sens attendre 
les autres ». a Parce que le 
temps presse, parce qu'on a 
des choses à faire, parce qu'on 
est au Québec une mine d'intel- 
rigenca. parce que la loi 101 . 
pour nous les jeunes, c’est une 
affaire réglée. » 

A partir de là et de ce 
constat qu 'ail n'y a plus de 
jeunes Canadiens français mais 
des jeûnas Québécois ». le 
député conspire ouvertement. 
Contre la tranquillité du Parti 
québécois, contre le confor- 
misme des idées. Il prône le 
grand chambardement : a Les 
économistes, les politiciens, les 
sociologues, le Conférence 
Board. fous ces gens-là nous 
ont prédit un futur probable. On 
les a écoutés et on est dans la 
merde. Nous, on veut un futur 
souhaitable. Cela veut dire 
qu'on ne veut pas savoir où l'on 
va. mais y aller dans les meil- 
leures conditions possible s. » 

Il avance des idées neuves, i 
moins que cela ne soit de 
vieilles idées sous une jolie 
défroque de rocker député. Car 
à dénoncer un a modèle de 
gouvernement proche du 
Moyen Age», è militer pour 
l'insécurité de l'emploi — a tes 
gens devraient être contents de 
perdre leur job. ils pourraient 
recommencer à créer», — è 
vilipender les syndicats — a Us 
nous ramènent à des débats 
des années 60», - à souhaiter 
la disparition du revenu annuel 
garanti, on ne tait pas nécessai- 
rement un saut dans le futur. 

Gilles Baril le dit pourtant. 
a On ne crée plus, on gère. » Et 
même, il le chante dans son 
Rock'n rêve : a Faire un disque, 
écrire un livre, c'est pareil. J'ai 
fait un Bvre pour les oreilles. » 

Ce livre pour les oreilles qué- 
bécoises va sortir : 

a Je rock'n rêve d'un Québec fibre 
et sans frontières 
Rock'n fève d'un monde pacéque 
Où personne n'est une mécanique 
Rock'n rêve d'une poétique 
Erotique, libre et en musique. » 
Rock'n rêvons ensemble, du 
Paiais Bourbon. 

PIERRE GEORGES. 


(Suite de la page 15.) 

La dimension internationale «fut 
Pierre Elliott Trudeau a même pu 
séduire certains Québécois. « Je 
suis beaucoup plus préoccupé par le 
Salvador ou par les conflits Nord- 
Sud que par l’indépendance du 
Québec, affirme ce permanent d'une 
association culturelle, déçu du PQ. 
Je suis, ajouie-t-il, plus soucieux 
\ d’un travail sur le terrain, avec des 
\ gens d’accord sur une base donnée. 
\qu‘ils soient fédéralistes, nationa- 
listes ou marxistes. » 
vLe nationalisme, s'il renaît dans ht 
jsspesse. le fera sous une forme 
ra {finalement neuve, plus pragmati- 
que On a vendu Vidée nationale 


NICOLAS BEAU. 
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Québec, le vent 



Les anciens du FLQ sont rentrés au bercail ^travaux pr 


L ES terroristes des années 60 
qui faisaient sauter des 
bombes dan» les quartiers 
huppés de la bourgoisie anglophone 
de Montréal n'ont pas réalisé leur 
rêve d’un Québec indépendant et 
socialiste. 

Contrairement il leur modèle pré- 
féré. les Tupanoaros uruguayens, les 
anciens militant* du FLQ (les fel- 
quistes) ont survécu à leur révolu- 
tion manquée. Os sont libres et Os 
vivent au Québec. Mais Us sont dis- 
crets, très discrets. 

Le S octobre 1970, les sept mem- 
bres du FLQ de la cellule Libéra- 
tion, enlevaient è Montréal un diplo- 
mate britannique, M. James 
Richard Cross. Le 10 octobre, la cel- 
lule Chénier enlevait le ministre 
québécois du travail, Pierre Laporte, 
qui était ■ exécuté » une semaine 
plus tard. 

Quatorze ans après ces événe- 
ments dramatiques qui secouèrent le 
Québec, les anciens felquistes se 
sont réintégrés dans la société qué- 
bécoise plus ou moins bien selon les 
cas. L’un d’entre eux, Gérard Pelle- 
tier, a même été élu au conseil muni- 
cipal de La très bourgeoise ville 
d'Outremont, dont le maire n'est nul 
autre que M. Jérôme Choquette, qui 
était ministre de la justice du Qué- 
bec en 1970. 

Paul Rose, qui avait été 
condamné à l’emprisonnement à 
perpétuité pour le meurtre du minis- 
tre, a été libéré le dernier, en sep- 
tembre 1982. Tous les exilés, dont 
certains avaient trouvé refuge en 
France, sont rentrés au Québec, à 


l’exception de Raymond Villeneuve 
et de Gilles Pruneau qui sont encore 
i Paris. Naturalisé français, ce der- 
nier travaille an ministère... des 
DOM-TOM. 


« Je ne regrette pas les actions 
des années 60. car nous avons 
contribué à faire prendre conscience 
aux Québécois qu'ils étaient colo- 
nisés doublement par les Etats-Unis 
et par le Canada anglais. » Tran- 
quillement attablé dans un restau- 
rant italien de Montréal, Jacques 
Lanctôt, reconverti dans l’édi- 
tion (1), tient des propos qui lui 
valurent d'être plus sévèrement 
condamné que ses compagnons 
d'armes. 


A son retour d'exil en 1979. il 
écopa de trois ans de prison. Les 
autres membres de la cellule Libéra- 
tion, dont sa sœur, Louise Lanctôt, 
furent condamnés à deux ans de pri- 
son et furent libérés au bout de nuit 
mois. Con tr a irem ent & sa sœur, qui 
publia une autocritique en 1981 
( Une sorcière comme les autres. 
éditions Québec/ Amérique), Jac- 
ques Lanctôt refusa, è son procès, de 
trahir la « noble cause » pour 
laquelle il avait « tout sacrifié ». 


Trois fois la France 


La survie avant la francophonie 


dans les années 60 sur l'émotivité, 
nous on veut bâtir d’abord une 
société avec un projet», déclarent 
les militants du mouvement 
d 1 Alliance des jeunes indépendan- 
tistes du Québec (MAJIQj. Leur 
nationalisme parlera sans doute 
moins de drapeau que de bilans : un 
tiers des étudiants de l'université du 
Québec, ancien bastion du mouve- 
ment indépendantiste, sont dans le 
département des affaires, contre 
moins de 10% autrefois. Or les 
places dans les multinationales 
contrôlées par les anglophones sont 
chères. 



Le Québec est b plus ancienne, b plus étendue et b plus per- 
sonnalisée des dix provinces canadiennes. Avec 636400 milles 
carrés, il représente me superficie trois fois supérieure à cette de 
b France et 7,2 fois celle de b Grande-Bretagne. Avec 
6358 000 habitants, b province est peu peuplée. Les franco- 
phones représentent 82 % de b population, les anglophones 11 %. 


Le Québec, qui est encore au deuxième rang des provinces 
quant à b puissance économique totale, n'occupe que le cinquième 
rang en ce qui concerne te revenu par habitant. 



En 1534 Jacques Cartier allait au-delà du connu... 

Aujourd’hui, avec la même détermination, Le Groupe Vidéotron toujours à la fine 
pointe de la recherche et du développement dans le domaine de la câblodistribution 
depuis plus de 20 ans, poursuit son râle de leadership sur le plan international. 

Le Groupe Vidéotron, qui dessert plus de 600 000 foyers abonnés, 
a développé une expertise unique dans les domaines suivants: 

\ ■ La gestion des abonnés. 

\ ■ La mise en marché. 

\ ■ La programmation. 

9 La conception de réseaux. 


Division internationale. 2000, rue Berri, Montréal, Québec, Canada H2L 4V7 


tons rien même si nous sommes en 
principe contre la violence. » 

Lès dirigeants du Parti québécois, 
et surtout M. René Lévesque, ont 
toujours pris soin de se démarquer 
publiquement des actions du FLQ. 
Lors de la crise d'octobre, M. Léves- 
que déclarait : • Dans notre 
contexte nord-américain, la révolu- 
tion ne mène nulle part. La seule 
voie, c’est le système démocrati- 
que. » 


Patience 


Comme la plupart des anciens fel- 
quistes, 0 croit que la victoire du 
Parti québécois n’aurait pas été pos- 
sible s’3 n'y avait pas eu te FLQ. Il 
partage l’opinion de Paul Rose, qui 
avait déclaré au moment de son 
arrestation : « Nous avons voulu 
accélérer le cours de l’histoire et 
nous faisais peut-être partie d'une 
génération perdue. Nous ne regret- 


Jacques Lanctôt, qui reste un 
grand admirateur de Cuba, où U a 
passé ses premières années d’exil, 
estime qu’il faut replacer tous ces 
événements dans le contexte de 
l’époque. « Le FLQ, dit-iL s’inscri- 
vait dans te contexte de violence des 
années 60. Le fait de porter une 
barbe ou d'avoir des livres mar- 
xistes dans sa bibliothèque était 
considéré comme subversif On vou- 
lait l’indépendance et la révolution 
tout de suite. On était influencé par 
Franz Fanon et l’indépendance de 
l’Algérie • 

Le FLQ, qui n’avait pas plus de 
35 membres en octobre 1970, a été 
complètement démantelé par la 
polies. L’organisation a disparu A ha 
fin de 1972. Quelques actes isolés 
lui ont été attribués jusqu’en 1980» 
fai ces opérations n’ont jamais été 
revendiquées. 

Jacques Lanctôt reconnaît que la 
victoire des indépendantistes aux 


élections de 1976 a beaucoup contri- 
bué â cette accahtûc : » Nous 
sommes conscients aujourd’hui 
qu'il faut patienter et que la voie 
électorale est possible » D est en 
désaccord avecceux qui précujùest 
la « stratégie du pire > et qui consi- 
dèrent les péquistes comme des 
• petits-bourgeois Incapables de 
faire l’indépendance a .encore moûts 
la révolution socialiste ». 

Comme beaucoup d*mdépendan. 
tigres, 3 s’inquiète de voir que le 
Parti québécois se transforme eu 
parti du pouvoir, plus soucieux de' 
rester au gouvernement que de faire 
l’indépendance. 

U reproche aux intellectuels de 
s'autocensurer et d'avoir perdu leur 
esprit critique depuis l'arrivée du 
Parti québécois au pouvoir. Pour, 
quoi n’ÏDtervîent-il pas dans le 
débat ? « Je fl 'ai plus d'énergie pour 
militer, reconnaît-il. Je n'ai plus le 
goût de me sacrifier. Mais, en 
publiant des livres et en contribuant 
au développement de la littérature 
québécoise (Q vient de racheter les 
éditions VLB de Montréal), fai 
l’impression de participer à la lutte 
de libération du Québec. Contraire- 
ment à beaucoup d'anciens mili- 
tants. Je ne me retire pas à la cam- 
pagne pour cultiver mon «pot» 
(marijuana). C"est déprimant de 
voir et anciens militants déguisés en 
Hare Krishna. » 


b. La 


( 1 ) H a écrit deux recueris de poésie 
publiés aux éditions VLB, Montréal : 
Rupture de ban (1979) et Affaires cou- 
rantes (1982). 


Libre opinion 

Haro sur le tout-Etat 


par PIERRE LEMIEUX (*) 


D ’OU vient donc cette idée saugrenue que le Québec est une 
terre notti-américaing de Itoertô, un pays sans Etat ou 
presque 7 

Le Québécois, dont on a dit que les ancêtres étaient das 
hommes fiers et indépendants, ne peut exploiter un commerce 
sans une autorisation, ni faim du transport routier sans un permis 
de transport, ni produire du lait sans un permis (appelé c quota ») 
de production, ni inscrire son enfant dans une école anglaise sub- 
ventionnée sans une autorisation spéciale, ni chasser sur sa pro- 
priété sans un permis de chasse, ni rénover sa maison sans un 
permis de construire... 

Les dépenses totales de l’Etat l tous les nh/eaux d’administra- 
tion publique confondus : fédéral, provincial et local) ont dû 
atteindre 53 % du produit intérieur brut québécois en 1981. sans 
compter les sociétés d'Etat. 

La famille québécoise moyenne avec deux Jeunes enfants, qui 
touche un salaire annuel d’environ 30 000 dollars (190 OOO F), 
paie 20 % d'impôt sûr le revenu seulement — 27 % si on tient 
compte de toutes les taxes. La progressivité de l'impôt sir le 
revenu est telle que cette famille moyenne fait face à un taux mar- 
ginal d'imposition de près de 50% sur tout revenu ackfitiomeL On 
réclame ensuite une apolitique de là famille» pour que les gens 
tassent des mômes i l'Etat qui vole te pain sur leur table. Le fisc, 
l’envers de l’Etat retSstributeur. dispose de pouvoirs étendus de 
saisie et de perquisition. L'Etat qui a le cœur grand doit avoir le 
bras long. 


E N vertu tki code des professions du Québec, trente-oeuf cor- 
porations professionnelles régentent autant d'occupations, 
qui vont des professions traditionnelles à des bizarreries 
corporatives comme les t denturologistes » (spécialistes des pro- 
thèses dentaires ï ou tas i travailleurs sociaux». Um centaine 
d'autres textes législatifs québécois établissant un système corpo- 
ratiste complexe d'apprentissage et de compagnonnage pour plu- 
sieurs dizaines de métiers, des menuisiers aux peintres an bâtiment 
en passent par les s spédaBstes en étanchéité ». Au total, un Qué- 
bécois sur dnq doit détenir une forme quelconque de permis de 
travail pour avoir te dmit d'exercer sa profession ou son métier. 

R y a quelques jours, un jaune mécanicien, marié et père de 
famiBa. en chômage depuis un an et demi malgré de très nom- 
breuses démarches, me racontait tristement ses (fiffkxétés à 
obtenu ■ du travail parce qu’B ha manque quelques points pour 
accéder au statut de compagnon. De même, des dizaines de mB- 
Bers de Québécois ne peuvent travaüter parce que TEtat l'interdit. 
Un réalisateur de Radio-Canada, à qui je suggérais une émission 
sur ce scandale, m'avoua ne pas y voir de problème : après tout, 
c'est un « consensus sodal» qui l’a voulu ainsi 

Les intellectuels érsblis participent bien à la petite nomenkte- 
tura étatique qui prospère. Le tac se substitue au fric, «t des gens 
ordinaires s'aperçoivent ter peu tard que coké-d est préférable à 
ce/uHè. La santé est plus étatisée au Canada qu'en France ou en 
Grande-Bretagne. Payés par l’Etat et protégés par leur corporation. 
tas médecins de fanôle ne se déplacent plus et. si vous désirez voir 
votre médecin en dehors des heures des fonctionnaires, mieux 
vaut que vous soyez ministre ou qu'il soit vétérinaire (ou les deux). 

Un syndicat accrédité par l'Etat acquiert un monopole légal 
(te représentation sur l'ensemble des employés visés, et le code du 
travail oblige tous les ûtefividus è cotiser et à obéir è sas ordres de 
grève. Forts de ces pouvoirs, les syndicats imposent des conven- 
tions collectives rigides et protectionnistes. La gouvernement du 
Québec prône un droit du travail et une concertation nationale que 
Pétain et MussoBni n'auraient pas désavoués. 


D EVANT la fiscalité spoBalrica et la tyrannie «réglée, douce 
et paisfcle» ( TocquevRhj de l'Etat, tes Québécois, Suédois 
d" Amérique, ont peur (comme mon mécanicien ûnanfit de 
travail), ou ils trichent On peut trouver un meméster au nràr en 
consultant les petites annonces des Journaux et, selon certaines 
estim a tions, l'économie parallèle Coûterait jusqu'à 25 % à la pro- 
duction officiellement comptabilisée. 

Au ûu&ec et au Canada comme affleure dons le monde, 
râtatisme n'est plus incontesté. Ils ne te sentent pas encore, ceux 
de notre establishment intellectuel, pratique et clérical qu se sont 
trop usé te doigté chercher d'où venait le vent Mais l'esprit indivi- 
dualiste commence à souffler. J'ai même aperçu, è /'université du 
Québec à Montréal, un graffiti iconoclaste qui proclamait ; «Vive le 
capitalisme!» 


(*) Auteur de Du libéralisme à raïuorho-capiiaiisme. Paris, PUF 
(eoQ. «Libre Echange»), 1983. 
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Q UI nVpas d’ancêtre ? Ba- 
tùcaa, use petite «pa- 
roisse» sor la tire nord 
du Sjrittt -T,â npewT t *ïr^» de 
cette fatalité tue fierté particu- 
lière. Pour fïter le tricentenaire 
de l’« érection canomqoe > de la 
commune par Mgr François de 
Montmorency-Laval, évêque de 
La NouveBe-France, les mâle ha- 
bitants du village ont recherché 
leurs origines et les ont indiqué» 
par des blasons de leur province 
sur leur maison de bois peint, 
Ain» ce fut l'Anjou pour le pro- 
priétaire du salon fiméraîre, la 
Guyenne pour tel gros agriculteur 
et le Perche pour sa femme, la 
Normandie et le Boitou pour un 
grand nombre. 

André LehouilEer, marin re- 
traité, sait désormais que son an- 
cêtre à la sixième génération, Le- 
houillier André, son homonyme, 
était venu au dix-huitième siècle 
au Québec de Samt-Urain, dans la 
région de Cotztances. Sa femmes 
née Leblanc, est d’origine poite- 
vine. Tout cela, désormais, figure 
dans l’ouvrage relié de M. Jean- 
Pierre Foiey, le curé de la paraisse 
et Pinstigateur de ces recherches 
passionnées: Généalogie ascen- 
dante. « C'est la civilisation fran- 
çaise que nous défendons », af- 
firme simplement M. LcbûUâDer, 

Encore que de h Rance, oà 3 
n’a jamais été, il ne connaisse pra- 
tiquement rien. H a même tout 
fait pendant la dernière guerre 
pour échapper A la conscription 
qui aurait pu l’y mener. * J’étais 
sur le réseau des Grands lacs de 


mars à décembre. raconte-t-Ü. Dé- 
cembre venait avec la neige. J'ar- 
rêtais de travailler, et ça ne me 
tentait pas de partir. Et puis les 
années ont passé— » En fait, cette 
plaque sur sa maison . est avant 
tout une réponse à la {nargue de 
« ceux de l’Ouest »:« Les anglo- 
phones mtralent tendance à voir 
dans les Québécois des Ftcnch 
Poe Soup.» 


Un moyen d'animer 
la vie paroissiale 


Le curé, loi, est un des deux 
seuls dans le village à ne pas avoir 
d’origine paternelle française ; ses 
ancêtres, en effet, .étaient, irlan- 
dais. D’où une légère tricherie 
qu’à confesse bien volontiers : le 
blason de Bourgogne accroché sur 
son presbytère à côté de celui 
d’Angoumois qui appartient à sa 
« ménagère », est celui de ses an- 
cêtres maternels. « Il faut bien, 
ditril i savoir être. » 

Monsieur le curé ne prend pas 
la généalogie au tragique. 0 y voit 
moins une fin en soi qu’un moyen 
d’ anim er la vie partnariale. «On a 
travaillé ensemble. Ainsi, dit-il, 
on se connaît mieux. Et c'est ce 
que demande en définitive l’Evan- 
gile Depuis, on est plus nom- 
breux.à la paroisse. » Cinquante 
seulement des cinq cents chefs de 
famill e dan* le village se sont dé- 
robés à son entreprise. Ce souci lé- 
gitime de bonne animation cache, 
chez cet ancien professeur, des vi- 


sées nettement pédagogiques : 
« Mon principe, raconte-t-il, a été 
de les faire travailler le plus pos- 
sible Il fallait qu'ils s’instnûr 
sent. Je ne les aidais que 
lorsqu'ils étaient à la corde » 

H les a aidés, effectivement, 
avec des registres de cette pa- 
roisse rurale où un bon nombre de 
familles résident depuis leur arri- 
vée au Québec. Les enfants natu- 
rels nés, pour l’Eglise, de parents 
inconnus, ont posé le plus de pro- 
blèmes : « Ainsi, dit-il, pour Jo- 
seph, dam la famille Ayot, deve- 
nue Ayotte , J’ai dû 
indiquer « lignée probable ». » Les 
intéressés, paraît-il, l’ont bien 
pris. Et les microfilms de l’Insti- 
tut Drouin, A Montréal, où sont 
photographiés depuis 1940 tous 
les registres paroissiaux du Qué- 
bec, ont fait le reste. Deux fa- 
illies seulement n’ont pas re- 
trouvé leurs ancêtres. . . 

Dans l’église, les blasons des 
provinces françaises trônent entre 
les photographies de Jean-Paul 11 
et les statues de la Vierge. Et ils y 
resteront. « Le culte des ancêtres 
est la marque caractéristique des 
peuples qui ne veulent pas mou- 
rir», a écrit Jean-Pierre Foley 
dans son ouvrage. Pas trace, pour- 
tant, assure-t-on, du moindre na- 
tionalisme québécois : « Je serais 
mime plutôt fédéraliste », 
affirme-t-il en riant. Mais la qua- 
lité de la vie paroissiale vaut bien 
une entorse au fédéralisme de 
monsieur le curé. 

N. B. 


Hockey 

Le « Canadien » contre les « Nordiques » 


L ES choses ont bien changé 
sur la scène du hockey au 
Québec. C'est toujours 
une passion . nationale quand 
arrive le temps des séries élimi- 
natoires pour (a coupe Stanley, 
en avril et mai, le Québec cesse 
■ Sttérefement dé respirer. Mais le 
hockey a pris une signification 
toute nouvelle qu'on a du mal A 
analynr. 

Pendant des décennies, 
c'était facile à comprendre. Le 
Canadien de Montréal était la 
seule équipe de hockey au Qué- 
bec. Elle appartenait à de riches 
financiers anglophones ou juifs, 
eüe était dirigée en anglais, et le 
bon peuple, qui payait le gros 
prix pour aller applaudir ses 
favoris — des francophones la 
plupart du temps, - était seule- 
ment toléra dans le Forum, la 
patinoire où évolue le Canadien 
depuis sa naissance. 

Puis t'équipe a été achetée 
par une grande brasserie mon- 
tréalaise. la brasserie Moison. 
Eüe est devenue le far de lance 
de la compagnie dans la promo- 
tion de ses diverses marques de 
bière. Depuis un an, toute ta 
direction du Canadien, du prési- 
dent à f entraîneur adjoint, est 
composée dé Québécois franco- 
phones. Le contact entre la 
direction et ses admirateurs n’a 
jamais été aussi étroit, aussi 
passionné. 

Le problème, c'est que ta 
Canadien n’est plus seul à vou- 
loir taire ta cour aux dollars qué- 
bécois. Depuis cinq ans, une 
brasserie concurrente, Cariing- 
O'Keefe, a réussi à implanter une 


équipe rivale è Québec, les Nor- 
diques. 

Dès leur arrivée dans ta ligue 
nationale, les Nordiques se sont 
montrés agressifs. Dirigée par un 
jeune loup, M. Marcel Aubut, 
l'équipe s'est vite identifiée aux 
Québécois et à tours symboles. 
L'uniforTns des joueurs est de ta 
même couleur que ta drapeau du 

Québec, et toutes les annonces 
publiques ne sont tartes qu'en 
français au Colisée de Québec. 

La bataille est féroce pour 
l'appui du pubêc sportif de la 
province. Non pour des raisons 
sportives, mais à cause du mar- 
ché de ta bière que se disputent 
les compagnies propriétaires des 
deux équipes. 

Le Québécois est un buveur 
de bière. Et le Québécois sportif 
encore plus. Cest une câble ren- 
table que Mol son et O'Keefe 
veulent toucher à travers leur 
équipe respective. Quand . le 
Canadien gagne, il fête sa vio- 
toire avec une Moison. Les Nor- 
diques triomphent, vite une 
O'Keefe. 


Des bagarres 
de voyous 

C’est une situation unique en 
Amérique du Nord. La saine riva- 
lité du début entre les athlètes a 
tait place à une haine féroce qui 
provoque parfois des spectacles 
détestables. Cette année, tara 
d'un match disputé 1e vendreefi 
saint au Forum de Montréal, les 
joueurs des (taux équipes se sont 


battus sur la p a t i no i r e comme 
des voyous. 

La bataille se poursuit A la 
télévision, le média per excel- 
lence pour vendre un produit en 
Amérique. L’an prochain, tas 
Nordiques, donc O’Keefe, et le 
Canadien, donc Moison, pour- 
ront être vus sur ta petit écran 
deux ou trois fois par semaine. 
Public cible : toujours te même, 
l'amateur de hockey qui apaise 
sa soif avec une bière. 

Sur le plan soda), tes affron- 
tements entre (es Nordiques et ta 
Canadien ont fait ressortir une 
des caractéristiques profondes 
du Québec. C’est un petit Etat, 
un petit peuple, isoté dans une 
immense Amérique anglophone, 
pas encore très adulte, déchiré 
quand il doit choisir. 

Pendant des décennies, ce fut 
facile d’être partisan. C'était le. 
Canadien contre les autres. Le 
Québec contre le reste de l'Amé- 
rique. Le Canadien contre 
Toronto, contre Chicago, contre 
Boston ou New-York. Toujours 
nous contre las autres. Le choix 
était vite tait.. 

Depuis quelques mois, les 
fanatiques du hockey doivent 
choisir : ta Canadien de Montréal 
ou les Nordiques de Québec. 
Pour la première fois, c'est nous 
autres contre nous autres. 
Comme dans une nation adulte. 
Comme aux Etats-Unis, comme 
en France. Et (a transition ne se 
fait pas sans des grincements de 
dents. 

RÉJEAN TREMBLA Y 

(La Presse.) 
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Le pouvoir de la liberté 


M GJL BE&NAJtD HU- 
BERT, êvéquc de Saînt- 
Jcan-Lopgucü, diocèse si- 
tué sor la rive droite - du 
Saint-Laurent, prêche « la bonne 
nouvelle adressée aux pauvres- », 
c’est-à-dire la justico sociale. Et ea 
cela, il est ara ex parfaitement repré- 
sentatif .d’une Eglise québécoise, et 
an-ddÂ canadienne, qui aura singo- 
Üèrement épousé son époque. Eton- 
nante métamorphose. Longtemps 
Etat dans TEtat, cette E^rse, Æspo- 
santrTBitasdrte de monopole en ma- 
tière d’éducation et de santé, re- 
nonça A cela' « sans heurts ni 
douleurs ».« a vue dizaine d’années. 
Cette séparatk». ea douceur de 
l’Eglise et deTEtat. sans guerre sco- 
laire ni mohBi&Jtion générale, lui 
donna paradenatement on pouvoir 
accru : cehd de la EbertS. 

« La séparation permet à 
l’Eglise, dit Mgr Hubert, d’être un 
corps social Bore et de remplir sa 
propre mission de service. » C’est- 
à-dire d’abord d'affirmer, bien haut, 
hors tout pouvoir temporel ou tout 
moavement pol itiqu e, des principes 
comme * Ingestion r esp on s able des 
biens et la Justice sociale », sans en 
rester & » / éther de ces principes ». 

L'Eglise québécoise aurait pu, 
dans l’abandon de son omniprésence 
passée, se replier, se durcir. Réagir 
en somme par ra/Iïrmaxioa brutale 
d'nne sorte de parti de Dieu, 
confronté A de réds p r oblè m e s : la 
chute des vexations. & rupture bru- 
tale de la cellule familiale dans un 
pays où le nombre des divorces a crû 
de façon vertigineuse pour atteindre 
en 1982 pratiquement, un couple sur 
deux. Ou, d'une façon plus j 
la déchristianisation ; 

« Une société 
ft refaire » 

Elle a chois la vota Inverse^ celle 
de ta symbiose avec ta population, 
celle du progressisme, menus au sens 
politique du terme que du progrès 
tout ooutl' C*estArdzre que l’Eglise 
québécoise parie et même ■ parle, 
trop au goût de certains », convient 
Mgr Hubert, avant d’ajouter ï 
* Mais elle parle parce mut le chris- 
tianisme n'est pas une évasion vers 
le spirituel pur. il n'est pas lefidt 
d'une série cTlndividus isolés, sans 
liens, avec une communauté. U n'est 
pasvnê religion-ghetto. » 
Vépiscopst -québécois s'est dose 
engagé. Et d’abord - surtout? - 
par renoncé d'âne doctrine sociale. 
T radmooneUemçnt PEglise an Qué- 
bec n’a jamais fait silrace sar ccs 
problèmes. En 1950, denxass après 
grève de l'amiante, elle 
a æ « Lettre sur Je pro- 
blème ouvrier ». Dçpah, pour re- 
prendre un mot de Mgr Hubert, 
«elle a Intensifié le nombre de set 
Interventions. Parce que, quand la 
situation est très dure, dett-an pen- 
ser à ceux qui possèdent le capital 
ou à ceux qui ont des droits au tra- 
vail? ». 

La réponse de l'Eglise est dass la 
question. En 1977, sons le titre Vhe 


société à refaire. l'épiscopat cana- 
dien, et non seulement québécois, 
même ri des divergences existent, 
propose, m plus si moins, une révi- 
sion de rdrare économique au Ca- 
nada, de « ses lacunes confrontées 
eux valeurs de FEvangile ». Un 
message, adressé aussi bien aux pa- 
trons de cet ordre qu’à ceux qui le 
contestent jusqu’à rompre avec les 
valeurs de ta doctrine chrétienne. 

En 1980, nouveau texte sur Les 
coûts humains du chômage. En 
1983, enfin, ta commission soczaJe 
de l'épiscopat publie une réflexion 
intitulée Jalons éthiques relatifs à 
lacrtse. 

« Ce J a a provoqué, rapporte 
Mgr Hubert, toi débat extraordi- 
naire. On nous a critiqués , violem- 
ment parfois. De tpiot se mêlent-ils. 
som-ùs des spécialistes ? Le gouver- 
nement s’est trouvé interpellé. 
M. Trudeau a contesté notre compé- 
tence en la matière, d’autres ont fait 
remarquer que les évêques cana- 
diens ne s 'attendaient pas entre eux. 
Mais le débat était posé, et bien des 
économistes ont été en accord avec 
nous.» 

Le débat, en effet, était posé. Un 
débat difficile, dangereux même, 
comme tonte ingérence dans lé pro- 
fane, entre un double risque, pasto- 
ral et politique. Un débat fondé sur 
deux grandes options: « la gestion 
responsable des biens publics car 
l’homme est le gérmtt de l'univers », 
et, répète Mgr Hubert, « la priorité 
à donner aux travailleurs sur le ca- 
pital. conformément à l'encyclique 
de Jean-Paul U ». Un débat non 
sans écueils ou incursions dans F ex- 
trêmement profane, comme le juge- 
ment porté sur « certaines politiques 
de redressement économique ». 
Mais an risque d’apparaître comme 
un lobby, ce qu'elle conteste pour se 
situer dans une «optique pasto- 
rale • et s'appuyer sur les valeurs de 
rEvangfle, « la Justice, le partage, 
la solidarité *'■ l’Eldisc oipÿ dt gpng L 
et surtout PEgCsc québécoise, a en- 
gagé ce débat avec force. 

Avec aussi ridée que « cette at- 
tention à Injustice sociale n’est pas 
seulement une-bonne nouvelle pour 
les pauvres », mais aussi pour 
FEghsc. Car, die Mge Hubert, « elle 
est fermera de conversion, elle nour- 
rit la foi des chrétiens 

Avec enfin la conviction qu’un dé- 
bat en accélère un autre, que 2e sou- 
hait de justice sociale enfantera lé 
besoin de * Justice dans l'Eglise ». 

« Obi ne peut pas avoir une prati- 
que chrétienne de justice sociale 
tournée exclusivement vers la so- 
ciété profane, comme si V Eglise 
était déjà le Royaume, comme si 
elle constituait déjà un monde 
d’égalité parfaite, de réciprocité, de 
partage. . L Eglise doit aussi se 
transformer. Lacorespoùfabilité. la 
participation des laïcs, la place des 
‘ femmes , le statut des agents de pas- 
torale témoignent de ce processus ». 
conclut Mgr Hubert. Et, en effet, 
fEÿise québécoise sur ce plan est en 

pL-nv» m ulattrin 

F. G. 
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Le Canada en fête 
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En J534„le navigateur 
makmîn Jacques Car- 
tier, au nom du roi de 
fiancé, érigeait une 
croix à Gaspé et mar- . 
quart, par ce geste, le 
début delà grande aventure qu'a vécue 
et que vit encore le Canada. 

Le 450 e anniversaire de l'arrivée de 
s Cartier sur uos rives dcsine 


j 

r 'é*. 
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Jacques 
lieu à à 




auÇqriada:.lc retour des grmxâs voi- 
liers majestueux, ïâ course ChaUenge 
Labatt: Canada avec dix Voiliers re- 


/ 
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La Transat 

Pour cette première transatlantique 
dans le seps Amérique-Europe, 
soixante voiliers les plus periec- 
tiennes djj monde prendront le 
départ devant Québec, le 19 août 
et retracèrent, sur 3 000 milles 
nautiqt », 3e sillage des vaillants 
navires de Jacques Cartier. 

C'est à la ville de Québec, capi- 
tale m mdiale rte la voile, qwere- 
^ > vient 'honneur d'être l'hôte des 
fêtes fie 1534-1984 auxquelles . 
lem nde enrierest convié. 

au rendez-vous de la joie 
l' amin é alors que partout 
’anada on célèbre 450 ans 
coire et de progrès accom- 
dans le respect de nos' 

’ .rions. 

. k 

Kj 
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Québec, gè rent 


Le retour du pendule 


L E fossé cotre les Québécois et 
les Français s'est agrandi de- 
puis la grande réforme sco- 
laire des années 60. En démocrati- 
sant un système naguère élitiste, le 
Québec a adopté us modèle améri- 
cain plutôt que français. Jusque-là, 
les études menant à l'université se 
faisaient dans des collèges privés as- 
sez comparables aux lycées français. 
Les Québécois de plus de trente- 
cinq ans ont appris à lire dans des 
textes français. Us ont commenté les 
éditoriaux des hebdomadaires. Us 
étaient plus familiers de Brassens et 
de Ferré que des jazzmen améri- 
cains. Et ils connaissaient mieux tes 
écrivains français que les auteurs de 
langue anglaise de leur propre conti- 
nent. 

Mais c'était en quelque sorte le 
vernis, la culture savante. Dans la 
vie quotidienne, le Québécois était 
déjà ancré en Amérique. Parallèle- 
ment & une Instruction formelle cal- 


quée sur le modèle français, le style 
de vie et le comportement étaient 
plus américains qu'européens. Avec 
l'évolution du système scolaire, 
l'américanisation des jeunes est au- 
jourd'hui beaucoup plus poussée. La 
familiarité et l'uUlisaticKi fréquente 
du tutoiement viennent à la fois de 
l'influence de la langue anglaise et 
du fait que le Québec a toujours été, 
comme l'ensemble du continent, une 
société peu hiérarchisée. La bour- 
geoisie est surtout une bourgeoisie 
d'argent, qui n’a pas des valeurs et 
des goûts bien différents de ceux des 
classes moyennes, et ne forme pas 
une caste étanche. 


sexisme y est, bien sûr. présent - et 
même omniprésent, - mais sous des 
formes plus édulcorées. 

Si les jeunes Québécois sont d'en- 
thousiastes consommateurs de musi- 
que et de télévision américaines, ils 
sont, sous d'autres rapports, héritiers 
de traditions bien plus françaises 
qu'américaines. 


la longue, ont rendu le premier mi- 
nistre Trudeau impopulaire au Ca- 
nada anglais. On lui a beaucoup re- 
proché d'envisager les problèmes à 
partir de schémas abstraits, sous 
f angle de la pure logique. 


L'héritage cartésien 


De même, les rapports entre par 
rents et enfants ont toujours été 
moins formels et moins soumis au 
principe d’autorité qu’en Europe. 
Les enfants ne sont jamais giflés. 
L’idéologie féministe a trouvé an 
terrain fertile au Québec. Le 


L’importance accordée à la bonne 
cuisine, au vêtement, au design, aux 
liens familiaux, la valorisation de la 
carrière politique, restent autant de 
valeurs spécifiquement « cana- 
diennes françaises ». 

Autre trait prédominant, que 
seule la confrontation avec la 
culture anglo-américaine permet de 
mesurer : une approche intellec- 
tuelle plus cartésienne que pragma- 
tique. C’est l’un des facteurs qui, à 


L'héritage cartésien n'exclut pas 
une autre constante, très américaine 
celle-là ; l'engouement pour tout ce 
qui est nouveau, pour les modes et 
les courants de pensée. Le Québec 
est un pays excessif. C’est la patrie 
du pendule, qui jamais ne s’arrête an 
milieu de sa course. Après des dé- 
cennies de religiosité, la décléricali- 
sation fut si rapide que des sociolo- 
gues s'interrogent encore sur ce 
phénomène. Le Québec, qui eut na- 
guère, avec la Chine, le plus fart 
taux de natalité au monde, voit vieil- 
lir une population qui u'assure plus 
son propre remplacement. Dans 
l’éducation, la santé, les services so- 
ciaux, l’Etal remplaça l’Eglise et lui 


La loi vous prie d’afficher en français 


A VEC sa poignée de collabo- 
rateurs, M. Philippe de 
Saint-Robert, choisi il y a 
quelques mois par ('Elysée pour être 
le premier commissaire général & la 
langue française, en mourait d'en- 
vie : les seuls bureaux montréalais 


magasin ou parce qu’il n’a pas pu 
déchiffrer une publicité ou une affi- 


che en tout autre langue que le fran- 
çais. ou parce qu'on lui a vendu un 


de l'Office de la langue française du 
Québec (OLF) et de la Commission 
de protection de la langue française 
(CPLF), occupent pas moins de 
quatre étages de la rutilante tour de 


la Bourse qui domine la métropole 
de l'Amérique francophone. L'OLF 
et la CPLF ainsi que le Conseil de la 
langue française de Québec, qui 
sont tous des établissements auto- 
nomes, disposent d'une dotation an- 
nuelle d’environ 1S millions de dol- 


lars et emploient près de quatre 
cents personnes. Le Conseil s'occupe 
de la documentation et l'Office 
traite de la terminologie (avec une 
banque ad hoc ayant cent seize 
abonnés dont quatre en France), 
tandis que la Commission est com- 
pétente pour la francophonie au ni- 
veau de ta nie. 

« N’importe quel quidam québé- 
cois ou étranger, même de passage, 
et qui s’est senti lésé parce qu’on n’a 
pas pu le servir en français dans un 


çais, ou parce qu'on lui a vendu un 
appareii sans mode d’emploi en 
français, peut s’adresser à nous », 
explique M. Louis Dussault, conseil- 
ler linguistique à la CPLF. - Nous 
avons pour tout le Québec huit 
commissaires-enquêteurs et six ins- 
pecteurs ; ils examinent les requêtes 
du public et vérifiem sur le terrain 
leur bien-fondé. » Les contrevenants 
sont ensuite priés ■ au nom de la 
loi » de franciser leurs enseignes ou 
leurs méthodes de travail; ils sont 
passibles d'amendes, au reste modé- 
rées, s’ils n'obtempèrent pas. 

Depuis l’entrée en vigueur, en 
1977, de ce système destiné à franci- 
ser le visage et la vie quotidienne du 
Québec, et notamment de Montreal, 
ville qui était alors en pleine anglici- 
sation linguistique, seize mille de- 
mandes de francisation ont été 


Et même très bien merci. 


Puisque nos mots sont les vôtres mais notre réalité diffé- 
rente. notre culture surprend, intéresse, séduit 
Elle est une autre façon de penser, une autre façon de 
créer. Elle se voit par notre cinéma et son regard d'Améri- 
que française, à travers nos spectacles aux accents 
nouveaux. 

Elle parle aussi par nos livres et leurs histoires d'ailleurs, 
nos disques, plaques tournantes d'une autre musique, 
la nôtre. 

Laissez-vous parler de nous. 


Gouvernement Ou Québec 

Ministère des 

Affaires culturelles 


Québec 


qui son supérieur donnait des ordres 
en anglais, en passant par le petit 
garçon des Laurentides à qui on 
avait offert un jeu électronique non 
francisé; sans parler de l’acheteur 
d'un combiné japonais dont le pros- 
pectus était ainsi rédigé ; - Le télé- 
phone il est petit et beautiful et trait 
à possible pour as ironique electro- 
nic - (sic). 


Grincements de dents 


adressées par le public à la Commis- 
sion. Cela va au commerçant de 
Trois-Rivières à qui on a vendu une 
automobile » parlante » où le rappel 
de fermer les portières était donné 
en américain, à. l'ouvrier de Dorval à 


En moins de six ans, des résultats 
spectaculaires ont été obtenus par 
tes trois institutions francophones: 
près de 40.% des cinq mille entre- 
prises de plus de cinquante salariés 
de la province de Québec ont déjà 
obtenu leur certificat de francisation 
ainsi que le millier d’administrations 
locales. Des préparatifs pour les- 
quels, d'ailleurs, les Québécois com- 
pétents s'étonnent que la France of- 
ficielle n'ait pas encore manifesté 
beaucoup d'intérêt, sont en cours 
pour franciser le domaine des armes 
et instruments de pêche et de 


preuve d'imagination ; * A nous 
York », - Tôt Ronio •— 

Tout cela, naturellement, n'est 
pas allé sans quelques grincements 
de dents dans les entreprises anglo- 
américaines ou parmi les Québécois 
anglophones (près d’un million de 
personnes sur six millions d’habi- 
tants de la province), mais le gou- 
vernement du Québec a fait valoir - 
et même l’organisation de défense 
des anglophones Alliance Québec a 
reconnu qu'il disait vrai - que le 
traitement linguistique réservé aux 
millions de francophones vivant 
dans les provinces anglophones du 
Canada était loin d'être aussi favo- 
rable que celai réservé aux Cana- 
diens anglais du Québec. 

Cependant, ce travail de préserva- 
tion de l’identité linguistique fran- 
çaise des Québécois risque à terme 
d'être remis en question : la charte 
de la langue française de 1977, dite 
loi 101, sur laquelle il repose, pour- 
rait bien, selon une expression lo- 
cale, se voir « enlever quelques 


chasse, et des équipements sportifs. 
Dans le domaine des transports aé- 


Dans le domaine des transports aé- 
riens. les publicitaires ont su faire 


dents » si, aux prochaines élections 
provinciales, le Parti québécois est 


provinciales, le Parti québécois 
défaiL 

J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 



PARTENAIRES 


Société de gestion dont , le capital-actions est détenu par le 
gouvernement du Québec, le groiçe SGF joue un tôle de premier 
plan au niveau de la planification, de la cocnfination et de 
l'exploitation d’une trentaine d'entreprises. 


Solidement implanté dans cinq secteurs prioritaires, leâ produits 
forestiers, les équipements énergétiques, la pétrochimie, 
FahjrTHnium et la biotechnologie, le groupe SGF est associé à 
des partenaires financiers dans la plupart de ses projets. 


La France, notamment, par le biais des sociétés Pechiney et 
Alsthom- Atlantique, ocape une place 
déterminante dans Rmplantaticn d’une aluminerie de taffle 
mondiale de même que dans la conception et 
la production déqupements énergétiques. 


Avec des objectifs précis de croissance, de développement et de 
rentab&é, il gère présentement des act ifs de plus de 1 mffiard $ 
avec un chiffre d'affaires consolidé de Fcxdre de 850 miffions $. 


Holding industriel des plus i mpart a nts au Canada, le groupe SGF 
contribue de façon significative à fesser économique du Québec. 



m 


LE GROUPE SGF 


Société générale de 
financement du Québec 


Important Editeur Parisien. 


recherche pour scs différentes coüecrions 


manuscrits inédits de romans, poésie essai théâtre, 
les ouvrages retenus feront l’objet d’un hnff^fnr 
par presse, radio et lâcrison. 

Adressez m a n uscrit et C.V. à la Pcnsce Universelle 
4 rue Charlemagne. 75004 Paris - TÊl. 887.08.21. 
Conditions fixées par contrat. 

Notre contrat habituel est acfïm par l'article 49 
de la loi du 11 mars 1957 sur (a propriété littéraire. 
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emprunta aussi toute sa charge sym- 
bolique. Durant quinze ans, on ne 
jura plus que par l’Etat et par la pla- 
nification économique. 

Aujourd'hui, retour dn pendule : 
on loue les vertus de l'initiative indi- 
viduelle. 

Encore qu'on te fasse plus modé- 
rément qu'aïUeurs en Amérique, car 
le Québec est resté à l'écart du 
grand ouragan de la nouvelle droite. 

Antre mouvement dn pendule : de 
I960 à 2980, dans te foulée do mou- 
vement indépendantiste, on célébra 
tout ce qui était « authentiquement 
québécois » des vieux meubles dé- 
capés aux chansons de Gilles Vi- 
gnea.nl t, en passant par tout ce qui 
exaltait la fierté nationale. Au- 
jourd'hui, ce qui est à la mode, c’est 
la culture urbaine, c'est Manhattan, 
le culte de la forme physique, l'ordi- 
nateur, l'écologie, le pacifisme. 
Même l'idéal indépendantiste risque 


de rejoindre tes vieux meubles dé- 
capés et les disques de Faix Leclerc 
data la catégorie désignée sarcasti- 
quement sous le nom de «ma- 
cramé », dans le sens de : totalement 
dépassé. 

Majoritaires dans leur province- 
patrie mais minoritaires dans leur 
pays légal et dans un continent qui 
est une mer anglophone, les Québé- 
cois se protègent en multipliant les 
assurances uns risques, refusant 
une année l'aventure séparatiste 
mais reportant au pouvoir les indé- 
pendantistes Tannée suivante, après 
avoir réélu à Ottawa Pierre Trudeau 
et son french power. On ne mura pas 
de sitôt si ce comportement illustre 
une incapacité de choisir ou s’il ne 
vient pas plutôt d'une prudence bien 
normande. 


LYSIANE GAGNON 

(La Tresse). 


Le Québec «Autrement» 


L A revue Autrement vient de 
consacrer un numéro 
complet au Quâxac.W in- 
titulé Histoire de chums et de 
grands espaces. Pour ceux qui 
n'auraient pas compris le titre, 
un «Petit glossaire à l'usage des 
Français», préparé avec beau- 
coup d'humour par Véronique 
Dassas, explique qu’un « ehum », 
c'est un copain. 


Effectivement, ce dossier de 
260 pages est une « Histoire de 
chums» dans le sens où 3 s'inté- 
resse à la vie quotkSenne des 
Québécois et A leur environne- 
ment. Pour une fois, on e enlevé 
la parole A la dasse politique, 
dont le discours, étemel rassas- 
sement. remplit les médas et in- 
diffère de plus en plus les Québé- 


tout nue », Bruno Boutot parie du 
bonheur de vivre dans cane 
grande vffle toute simple » où on 
peut tse promener à toute heure 
du Jour et de la nuit sans plus ris- 
quer de s’y faire attaquer que 
contrôler par la police ». Le 
même auteur signe également un 
article décapant sur ht télévision, 
e le piano à Images». II faut, cfit- 
il, apprendre à jouer avec le « cé- 
blosâecteur», cette merveilleuse 
petite machine A touches qui per- 
met de sélectionner une trentaine 
de chaînes sans quitter son fau- 
o sué. 


Des Québécois, des Français 
installés au Québec - pour la 
plupart journalistes, - des uni- 
veraitrêres et deux membres de 
la rédaction de la revue (Maurice 
Lemoine et Michèle Decouet) si- 
gnera une trentaine (fartiefee, ré- 
partis en six thèmes: Émergence 
d'une nation? — La crépu s cule 
des pionniers — Le Québec. A. vif: . 
Fractures •*-’ Entre France et 
USA, une culture A soi - Un cer- 
tain art de vivre — Tomber en 
amour. Avec, en prime, un 
«Guide pratique.- et rusé» fort 
bien fait et sortant des sentiers 
battus. 


La mal de vivra et la dégu- 
stai de la jeunesse québécoise 
font l’objet de plusieurs articles. 
Constatant que te militantisme 
des vingt dernières années est en 
voie d'extinction, une étudiante 
de r université de Montréal. Do- 
minique Jean, écrit: «La Jeu- 
nesse. cette fois-ci ne jouant paa 
de rtife d'avant-garde. A voir 
comme n t échouent les idéaux 
des jeunes 1 ef autrefois, ce n’est 
peut-être pas une perte». 


Une grande partie du numéro 
est consacrée à Montréal, où vit 
près de la moitié delà population 
québécoise (trois m iléons de per- 
sonnes sur six mAlions et demi 
d'habitants). Dans c Montréal 


. Le numéro commence et se 
termine per des articles écrits par 
deux journalistes françaises, 
Marie- Agnès ThelSer et Marion 
Desjardins, toutes les deux ex- 
cessives — volontairement sans 
doute, — Tune dans son admira- 
tion pour la société québécoise, 
l'autre dans son sentiment 
d'amertume à l'égard d'un peu- 
ple dont eUe attendait trop. Mais 
tout est rentré dans Tordre: la 
première vit A Québec et f autre 
est re to u rnée en France. 


b. La 



Gouvernement du Québec 

Ministère de la Science 
et de la Technologie 


AVANTAGES FISCAUX 

DE LA RECHERCHE-DEVELOPPEMENT 

AU QUEBEC 


La Québec offre un programme 
dTncftatton fiscale à la recherche- 
développement (R-D) industrielle 
parmi les plus généreux au monde 
en raison des efforts conjugués des 
gouvernements du Canada et du 
Québec. 


ChTestçs que cela 
peut signifier pour vous, 
Investisseurs? 


Par exemple, le coût net de chaque dollar investi en 
R-D peut varier de 57® pour une petite entreprise à 
40c pour une grande société (effet des dfvere encou- 
ragements fiscaux à la R-D, selon les mesures en 
vigueur ou connues au 30 juin 1983). D'autres fac- 
teurs peuvent aussi jouer, comme la localisation. 
Pour des régions moins développées (Gaspésie), 
des crédits plus généreux sont avoués. De plus, au 
Québec, vous pourrez bénéficier d'un crétfiî d'impôt 
de 10 % sur les salaires versés au personnel de 
recherche, crédit remboursable en l’absence de 
revenu Imposable. 

À cet égard, des études récentes de r Association 
canadienne des études fiscales et de l’ Organisation 
de coopération et de développement économique 
(OCDE) qualifient cfimportant ce pro gramm e d’inci- 
tation fiscale et le classent au tout premier rang de ce 
.qui existe en matière de traitement fiscal de la R-D 
dans les pays les plus industrialisés. 


Faut-il aussi mentionner que le Québec a Tavantage 
d’être Tune des principales portes d’entrée du conti- 
nent nord-américain; de contenir une. société où 
coexistent deux cultures à rayonnement mondial, 
française et anglaise; de posséder des chercheurs et 
des techniciens hautement qualifiés; tout compte 
lait, d’être renommé pour son sens de l'accueil? 
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Le boulevard Saint-Laurent, rencontre de deux solitudes 



C OMME toute grande ville 
qui se respecte, Montréal a 
son Pigalle. Prostituées, 
homosexuels, travestis et vendeurs 
de drogue exercent Jours activités en 
plein coeur de la ville, sur un terri- 
toire qu’ils partagent avec une popu- 
lation 2 faibles revenus et des immi- 
grés du monde entier. 

Là s'arrête la ressemblance avec 
Pigalle. Car 3 y a autant de diffé- 
rence entre la Main et Pigalle qu’il 
peut y en avoir entre les Montréalais 
et les Parisiens. Tout est question 
d’atmosphère. 

La Main, prononcez & Fanglaisc, 
qui signifie « rue principale », 
s’appelle ofndeUement le boulevard 
Saint-Laurent. Elle se confond seu- 
lement sur quelques centaines de 
mètres avec ce boulevard, de part et 
d'autre de la rue Sainte-Catherine, 
alors que le boulevard lui-méme tra- 
verse nie de Montréal de part est 
part sur une dizaine de kBomètres- 
C'est le point de rencontre des 
- deux solitudes » : à Test du boule- 
vard, les francophones, à l'ouest, les 
anglophones. Ce schéma souffre 
quelques exceptions et on assiste à 
des bouleversements depuis quel- 
ques années. C'est de là enfin que, 
par la nomérotation des rues. Ton se 
dirige vers l’est cm vers l’ouesL 
Se promener le soir sur b Main 
n'est pas obligatoirement on signe 
de perversion. Les chaudes nuits 
d'été, des g ro u pe s de jeunes, des 
couples de tous les milieux, arpen- 
tent Jes quelques centaines de 
mètres de trottoir pour voir le spec- 
tacle nécessairement y partici- 
per. Voyeurs sans arrière-pensées et 
sans complexes, les Montréalais se 
baladent sur b Main comme 3s vont 
au cinéma ou an restaurant- Aucune 


agressivité dans l'air, et tes femmes 
peuvent se promener seules le soir 
sans être importunées. 

La violence éclate h l’occasion, 
mais elle se limite à des accrochages 
entre ivrognes ou & l’ expulsion des 
indésirables par les propriétaires de 
bars ou de « clubs ». Les règlements 
de comptes entre prostituées, proxé- 
nètes et racketteurs ont lieu plutôt 
aux petites heures du matin, quand 
Jes rues sont désertes. 

Outre la prostitution, somme 
toute bien banale, Montréal a déve- 
loppé un secteur original : les bars 
« topless » (seins nus), où tes ser- 
veuses et, dans certains établisse- 
ments, les serveurs travaillent pres- 
que nus et vont à tour de rôle faire 
un strip-tease intégral sur une piste 
de danse surélevée. Pour quelques 
dollars de plus, elles ou 3s répètent 
leur numéro à la table des clients qui 
1e demandent. 


Ne pas toucher ! 

Le code est strict et Q est généra- 
lement respecté : pas de prostitution 
sur les lieux de travail et pas ques- 
tion de toucher b danseuse qui, per- 
chée sur un petit tabouret, effectue 
son nmnéro à quelques centimètres 
des clients qui l’ont fait venir à leur 
table! A b première incartade, te 
client entreprenant est fermement 
prié de quitter les lieux. 

Typiquement montréalais et 
concentrés sur la Main 2 l’origine, 
tes ban « topless » se sont multipliés 
au cours des dernières années Han* 
b plupart des quartiers de la ville et 
en province. Environ cinq mill e dan- 
seuses exercent leurs activités dans 


trois cent soixante bars, et le Qué- 
bec est même devenu un exportateur 
de da n seuses vers l’Ontario voisin. 

Depuis peu, les danseurs nus sont 
â la mode. A quelques pas du Club 
321, un des plus anciens — et des 
plus sinistres - bus « topless » de (a 
ville, le Club 281 (c'est eu fait 1e 
numéro de b rue Sainte-Catherine 
où U est installé) a un succès fou. 
Les hommes ne peuvent y entrer que 
s'ils sont accompagnés d'une daine 
et le public est en très grande majo- 
rité féminin. L'atmosphère est boa 
enfant, contrairement à la plupart 
des bars - topless ». où l’excès de 
bière camoufle des rapports plus 
ambigus entre les consommateurs et 
les serveuses nues. 

Les activités de b Main attirent 
une faune très variée, en particulier 
tous ceux qui, fraîchement arrivés à 
Montréal, s’installent dans tes « mai- 
sons de chambres » délabrées du 
quartier. Les ruraux venus de Gas- 
pésie ou de leur lointaine Abitibi se 
mêlent aux immigrés du monde 
entier. C’est au bord du Saint- 
Laurent que commence l'aventure 
montréalaise pour ceux qui espèrent 
monter peu à peu dans l’échelle 
sociale et accéder un jour aux quar- 
tiers bourgeois de la ville. 

C'est là aussi que peut se t e r m iner 
l'aventure pour ceux qui n’ont pas 
les reins assez solides ou qui tout 
simplement n'ont pas de chance. Ils 
se retrouvent aux comptoirs de for- 
mica du Coin doré ou du café Eldo- 
rado où les » robineux » (clochards) 
côtoient les célébrités, les hommes 
politiques et les touristes en quête 
d’exotisme. Sans oublier les gastro- 
nomes, qui vont déguster religieuse- 
ment « les meilleurs hot-dogs en 
ville », comme te dit b publicité du 


Montréal Pool Room, devenu en 
soixante ans une véritable institu- 
tion. 

Les histoires — vraies - d'immi- 
grés juifs et italiens qui ont fait for- 
tune abondent La plus connue est 
celte d'une immigrée hongroise, Ida 
Sieinbcrg, qui ouvrit une épicerie 
sur te boulevard Saint-Laurent en 
1917. Aujourd'hui, b famille Stein- 
berg possède plus de deux cents 
supermarchés au Canada. 



La réussite 


A l'époque d’Ida Sternberg, on 
entendait surtout parler yiddish sur 
b Main. Il y avait douze synagogues 
dans 1e quartier. Il n'en reste plus 
qu’une, et la plupart des boucheries 
casher sont allées s'installer Han* les 
nouveaux quartiers juifs de Mon- 
tréal, pour profiter de b prospérité 
de leurs clients. 

La communauté juive a doublé en 
effectif (plus de cent mille per- 
sonnes aujourd'hui), mais les seules 
inscriptions en hébreu encore visi- 
bles dans le quartier figurent sur les 
enseignes de deux fabricants de 
pierres tombales. Plusieurs vénéra- 
bles institutions juives demeurent 
cependant dans le quartier, en parti- 
culier dans le domaine alimentaire. 

Chez Schwartz, qui. après s'être 
appelé Montreal Hebrew Délicates- 
sen depuis sa création, en 1927, par 
des juifs roumains, est devenu 
récemment la charcuterie hébraTque 
de Montréal, on trouve toujours - te 
meilleur smoked méat en ville - 
(viande fumée). Juste à côté, Moi- 
she offre « le meilleur steock ou 
monde ». Un peu plus au sud, b 


poissonnerie Waldam. fondée en 
1928 par des juifs polonais, reste b 
seule poissonnerie digne de ce nom à 
Montréal. 

Les Italiens - b plus grosse com- 
munauté d’origine étrangère à Mon- 
tréal, avec environ deux cent cin- 
quante mille personnes, - les Grecs, 
tes Portugais, les Latino-Américains 
et les Haïtiens se sont mêlés aux 
juifs de b Main et occupent de plus 
en plus d’espace. Le café Portugal 
(Soares et fils) et Les Enfants du 
Pînée (» Apportez votre vin -, dit 
une pancarte dans b vitrine) se font 
face. La boucherie hongroise (char- 
cuterie d’Europe orientale) et b 
librairie espagnole (journaux espa- 
gnols et argentins, huile d’olive en 
bidons, jambon fumé) sont séparées 
par quelques dizaines de mètres de 
trottoir. Un peu plus au sud, te bar 
Africa (sa Isa, reggae, funk). Juste 
en face, L'Androgyne vend des 
» livres et revues gay, lesbiens et 
féministes ». 

Beaucoup plus au nord, en s'éloi- 
gnant du quartier chaud, les Italiens 
se sont regroupés autour du plus 
beau marché de Montréal, le mar- 
ché Jean-Talon. La Petite Italie, 
comme on appelle ce quartier, a son 
parc Dante, ses journaux et ses 
églises, dont l'une des plus 
anciennes. Notre-Dame de la 
Défense, abrite une fresque où 
figure Mussolini entouré d’anges 
(on l'avait recouverte d'un drap pen- 
dant b guerre). 

A l'autre bout de la Main, près du 
fleuve Saint-Laurent, le quartier 
chinois a réussi in extremis à survi- 
vre aux bulldozers des promoteurs, à 
b suite de b mobilisation de b 
population. Quatre mille Chinois 
vivaient là en 1970. Ils ne sont plus 


que trots cents, et le quartier a été 
transformé en attraction pour lou- 
risies. Sauf le dimanche, lorsque les 
Chinois dispersés dans la ville 
reviennent dans leur quartier d’ori- 
gine pour assister aux offices reli- 
gieux et pour déjeuner dans leurs 
restaurants, où les menus sont 
encore écrits dans leur langue. 

Véritable Babel, le boulevard 
Saint-Laurent est en fait une succes- 
sion de gheiLas. Plus ou moins 
imperméables, selon les commu- 
nautés. Les juifs et les Chinois res- 
tent entre eux. tandis que les Ita- 
liens, les Portugais et les Grecs se 
mêlent assez facilement aux Québé- 
cois « pure laine • et aux - groupes 
ethniques -, selon la terminologie en 
vigueur ici. Jusque tout récemment, 
l'anglais était b langue de communi- 
cation entre les groupes. L'adoption, 
en 1977, de b charte de La langue 
française (loi 101) rendant obliga- 
toire l'affichage en français et for- 
çant les nouveaux immigrés à 
envoyer leurs enfants à l'école fran- 
çaise a quelque peu bouleversé les 
habitudes. 

On entend beaucoup plus parler 
français sur b Main qu’autrefois. 
Les commerçants d'origine étran- 
gère s'y sont mis, parfois de mau- 
vaise grâce. Sur les nouvelles ensei- 
gnes, on écorche souvent tes mots, 
comme dans ce magasin qui affi- 
che : • Uniformes générales. Depuis 
trente-quatre ans », ou cet autre qui 
a tout simplement traduit • Euro - 
pean dry goods » (qui veut dire 
mercerie européenne) par - Mar- 
chandises sèches européenne >. Sans 
- s », bien sûr. 

BERTRAND DE LA GRANGE. 
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Les Haïtiens, « nègres noirs » du Québee 


Montréal-sur-Nil 


I L faut que ceb soit dit « Les 
Montréalais en général, selon 
une enquête faite par la Com- 
mission des droits de la personne, 
n'auraient pas d’attitudes racistes à 
l'endroit des chauffeurs de taxis 
haïtiens. » Ce commentaire relevé 
récemment dans b presse de Mon- 
tréal accompagnait un reportage sur 
le cas de vingt-quatre chauffeurs 
haïtiens ficenciég dâœt mai par b 
société Moderne Taxi. Au motif sui- 
vant : b compagnie, en concurrence 
avec deux sociétés rivales, subissait 
un handicap insurmontable : être b 
seule à employer des Noirs. 

Les Montréalais en général ne 
sont pas racistes, tacts... Mais, en 
particulier, ils n'aiment pas beau- 
coup tes Noire et tes plus visibles 
d’entre eux, lès taxis haïtiens : 800 2 
900 bonshommes qui offrent 2 cette 
société québécoise, hospitalière par 
tradition, tournée vers le tiere- 
monde par principe, un bien singu- 
lier miroir déformant. 

Vieille affaire, interminable souci. 
Les Haïtiens en rupture de ban avec 
te charmant régime des «tontons 
macoutes » et des Duvallier, « Papa 
Doc » et « Bébé Doc », sont arrivés 
en masse au Québec. Les intellec- 
tuels et membres de professions libé- 
rales d’abord, tes plias démunis en- 
suite. Le pays était accueübnt et 
ouvert, jusqu’à l'automne 1980 du 
moins, où l'obligation du visa de sé- 
jour fut établie. Maïs parce que, 
après cette date, l’immigration clan- 
destine devait continuer, 1e nombre 
des Haïtiens réfugiés politiques ou 
immigrants présents an Québec 
n’est pas facile 2 établir : 35 000 à 
40 000 environ, regroupés 2 Mon- 
tréal, notamment dans l’est ez te 
nord de b capitale, 2 Rivièrc- 


des-Prairies et Saint-Léonard. Ou- 
vrière ou chômeurs assistés par le 
Bien-Etre social, ils ne dérangent 
pas trop. Ou ceb reste maugréé dis- 
crètement dans tes usines ou les bis- 
tros. Médecins, avocats, ensei- 
gnants, 3s se sont bien intégrés. A 
moins simplement qu’ils n'aient pris 
-du service dans leur communauté. 
Mais tes chauffeurs de taxi, ces ga- 
leux! Car tes Haïtiens à Montréal, 
un peu comme tes Russes blancs au- 
trefois à .Paris, se sont tournés vers 
les professions ouvertes. 

Oral d* anglais 

Celle de «taxi » 1e fut largement. 
Trop largement peut-être - on parle 
B en termes numériques - en raison 
de deux grands év én ements : en 
1967, pour l’Exposition internatio- 
nale, en 1976, an moment des Jeux 
olympiques, des permis furent oc- 
troyés massivement- Trop de permis. 
Donc, aujourd'hui, trop de taxis 2 
Montréal ; 5 000, quand 3 000 suffi- 
raient avec te développement du mé- 
tra Donc, trop de Noire, trop • de 
cette gang’ de nègres », comme on 
dit avec dflicatesse. 

Dérive du racisme ordinaire. La 
révolte vint des grandes compagnies, 
peu désireuses de voir des indépen- 
dants (50% des chauffeurs haï- 
tiens) venir troubler un équilibre si 
soigneusement négocié. Car Mon- 
tréal, pour tes taxis, est on gâteau 
découpé en tranches. Elle vint en- 
suite, cette révolte, des petits indé- 
pendants — on n’ose dire petits 
Blancs, — fnrieox de voir ainsi man- 
ger b clientèle des vrais Québécois, 
Italiens ou Grecs 2 l’occasion. Elle 


vint de b clientèle, car b rumeur de 
Montréal - ceb existe aussi - fit 
qu’ils violaient, qu'ils volaient et, 
dernière version, qu'ils colportaient 
1e SIDA, ces gens-là. 

Elle vint enfin des autorités fédé- 
rales et provinciales avec l'affaire de 
l'aéroport DorvaL Les chauffeurs 
haïtiens» devant les difficultés d’être 
au centre-vUle, s'étaient repliés en 
masse vere cette clientèle plus inter- 
nationale ou trop pressée pour réfu- 
ter un taxi, même noir. U y eut 
certes des abus inévitables, par sim- 
ple méconnaissance de b vüle ou 
parce que tous les Haïtiens ne sont 
pas des anges. Et l’occasion fut don- 
née aux autorités de rétablir « la 
crédibilité du service de taxis à Don- 
val ». Elle fut en effet promptement 
restaurée par une loi d’avril 1982. 
Cette lai, ou plutôt 1e règlement im- 
posé aux chauffeurs de taxi de Dor- 
val, fut b suivante : limitation du 
nombre de taxis, obligation de possé- 
der une voiture de l’année, paiement 
d'une licence annuelle de 1 200 dol- 
lars. oral d’anglais pour tour le 
monde. Les Haïtiens étaient plu- 
sieurs centaines à Dorval. Après 
l’examen, ils restèrent une dizaine. 

Voilà. Depuis, les choses ne se 
sont pas arrangées, au contraire. 
Ceb devrait tout de même amener 
les Québécois - nègres blancs de 
l'Amérique » à réfléchir. Les vingt- 
quatre « nègres noire » renvoyés par 
Moderne Taxi ont été réembauchés 
par une autre entreprise, qui n'est 
pas raciste, elle. Ou, qui, grâce 2 
eux, peut espérer s'implanter dans 
une autre tranche du gâteau, 1e ter- 
ritoire A 5, Montréal-Nord. 


POUR EXPORTER VOS LOGICIELS 
À L’ÉCHELLE MONDIALE 


L a première rencontre 
d'envergure 
mondiale destinée 
exclusivement aux 
échanges commerciaux 
entre producteurs, 
distributeurs et grands 
acheteurs de produits 
logiciels de tous les 
continents aura lieu à 
Montréal les 3, 4, et 5 juin 
1985. 


Pour obtenir notre documentation, 
veuillez écrire à : 


MARCHE INTERNATIONAL PfiD 

DU LOCaCSEL DE MONTREAL 

300, Léo Pariseau. Bureau 191 9, 

Montréal (Québec) 

Canada H2W 2P4 

TéU (514) 268-081 1 Télex: QBC 0513523 


Établi aux portes môme de 
l'Amérique. dans une ville 
qui a déjà été l’hôte de 
nombreux évènements 
internationaux, le Marché 
International du Logiciel de 
Montréal offrira des 
infrastructures de service 
et d'information uniques. 

Vous disposez de logiciels 
de calibre mondial? 

Vous savez que votre 
succès dépend de 
l’exportation ? 

Vous aimeriez rencontrer 
des acheteurs du monde 
entier? 

VOUS VOUS DEVEZ DE 
PARTICIPER AU MIM / 


O N peut passer dix ans an 
Caire sans réussir à voir le 
Baüet national égyptien 
sans cesse en tournée à l’étranger, ou 
certains vieux films du cinéma ni- 
butique mal vus par b censure. 
Mais ces envies peuvent fort bien 
être satisfaites au cours d’une « sai- 
son » montréalaise. Qui plus est, en 
sortant du spectacle à Montréal,- 3 
est aussi facile que dans une ville 
d’Egypte ou du Levant de trouver 
un restaurateur faisant frire devant 
vous b tamia, craquant beignet de 
fèves fraîches concassées avec des 
épices. 

En prime vous pouvez avoir b 
surprise de retrouver sur Jes bords 
du Saint-Laurent b danseuse égyp- 
tienne Leïla Hakim, superbe femme 
bien en chair, remarquable artiste 
disparue de son pays il y a une di- 
zaine d'années. Elle a fait florès à 
Montréal en ouvrant une école de 
danse du ventre et elle présente 
maintenant chaque année, devant un 
public de connaisseurs orientaux et 
d’amateure locaux de plus en plus 
nombreux, un spectacle où les ai- 
mées sont... des Québécoises pure 
bine qui s’entendent à faire sonner 
les sequins aussi bien que leur tein- 
tâmes consœurs cairotes. 


Protonotaire 
à la cour 


L'Orient, faisant fi des froidures 
de b province et du tempérament 
occidental de ses habitants, a donc 
pris solidement racine au Québec. 
Personne n’y trouve à redire. Au 
contraire, - Ça a ajouté un peu de 
piment à notre salade ethnique », 
constate un étudiant de vieille sou- 
che québécoise dont le directeur de 
thèse est un universitaire procho- 
ori entai arrivé en Amérique 3 y a 
moins d’un lustre. Une trentaine 
d'associations arabophones, sans 
compter un cercle berbérophone, co- 
lorient le paysage culturel québé- 
cois. 

• En 1984, on estime à plus de 
55 000 le nombre de citoyens québé- 
cois originaires du monde arabe, 
dont environ I5D00 sont venus 
d'Egypte », déclare M. Baghai Ko- 
rany, directeur des études arabes à 
l’université de Montréal. La plupart 


Edité par b 5.A-R.L. le Monde 

Gérant: 

André Lauréat, dtrectsur do ta pubücotioa 
Anciens directeurs : 

Hubert BMivo-JVttry (1944-1900) 
Jacques Fauvnftt (1989-1982) 


_ Imprimerie 

IHHjS»!! 5, r. des Indiens 
* ^ ■ PAJUSJX* 


Reproduction interdite de tous articles 
sauf accord avec l'a dminist ration 

Commission paritaire des journaux 



de ces Egypto-Canadiens ont fui 
leur pays à l'époque des rigueurs 
nassériennes. Ce sont souvent des di- 
plômés de haut niveau qui durent 
quitter te sol natal sans un liard. Une 
bonne partie d'entre eux sont chré- 
tiens. Tel est le cas de M' Selim Na- 
■guib, auteur 2 Lyon, en 1963, d'une 
thèse de doctoral en droit sur les 
renvois abosifs de salariés en 
Egypte, fl est depuis 1980 l’un des 
six protonotaïres spéciaux (sorte de 
juge) de b Cour suprême de Mon- 
tréal. • Je n'oublierai jamais. 
confie-t-il, que je fus intégré dans le 
système judiciaire québécois avant 
même d'avoir obtenu la nationalité 
canadienne, alors que. dans mon 
pays d’origine, en tant que non- 
musulman, Je vivais dans un climat 
professionnel de plus en plus mé- 
fiant à mon égard, sans parler des 
remarques cinglantes de mes supé- 


rieurs parce que je fumais dans mon 
bureau durant le ramadan. Ici je me 
sens merveilleusement libre et res- 
pecté. - 

Les musulmans d'origine variée 
installés dans la province de Québec 
sont actuellement estimes à près de 
15 000 (étudiants étrangers non 
compris) par le ministère québécois 
de l'immigration, sur un total de 
plus de 1 00 000 mahoméuns pour 
tout le Canada. Si Montréal vit 
pousser dans sa ville une dizaine 
d'églises de divers rites orientaux (il 
y a deux évêques : un maronite et un 
melkite), la grande cité compte 
aussi trois mosquées. L'idéologie in- 
tégriste ne paraît répandue que 
parmi des étudiants en séjour 
temporaire, surtout iraniens ou 
maghrébins. Les ferments de dis- 
corde de l'Orient sont aussi présents 
au Québec. 

J.-P. P.-R. 
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À l'instar de l’alumirvunl ou 
papier-journal et de l'iyjüro-électridié qui 
sont perçus dans /‘imagerie populaire 
comme les éléments leqplus robustes de 
l'économie du Québec. îles 
communications font aussi figure de 
géant dans le paysage économique 
québécois. 

À la fois sur ie plan de l'emploi et su 
celui de l'investissement le secteur r 5 
communications a connu une crois. t, ?F e 
exceptionnelle au cours des dix a ,nter€S 
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s'affirmer dans le secteur 
services ou des nouvelles fthnologtes en 
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sont devenus des éf^ents importants de 
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Chasse au caribou dans la toundra 


C E matin-là» il y avait une 
petite gelée blanche. Dans 
la région de la baie d'Un- 
gava, à 800 kilomètres au nord du 
Saint-Laurent, la chose est cou- 
rante. Devant nous, le lac Nana- 
wawi, un élargissement de la ri- 
vière de la Baleine. Sur la rive 
opposée, les collines dénudées. 
C'était notre territoire de chasse. 
Le guide avertit. Les caribous 
sont nombreux. La chasse sera de 
courte durée. 

Au petit matin, nous sommes 
sur pied à 7 heures. Quelques mi- 
nutes plus tard, deux embarca- 
tions fendent le silence du Nord. 
La traversée du lac ne prend 
qu'une dizaine de minutes. Le 
temps s'annonce beau. Nous ne 
sommes que deux chasseurs. Le 
débarquement se fait en douceur 
et le premier coteau est vite gravi. 
Et là, surprise : aucun caribou en 
vue. A vrai dire, le seul qui soit 
déçu est le chef de camp. Son 
amour propre vient d'en prendre 
un coup. Le guide esquisse un 
sourire. L'attente commence : dix 
minutes. « Je ne comprends pas. 
dit-il. nos * bestioles - devraient 
être au rendez-vous. - A peine a- 
t-il terminé sa phrase que trois ca- 
ribous apparaissent dans un petit 
bois rabougri, entre deux collines. 
Peine perdue. Un coup est tiré, 
mais les bêtes sont trop loin. Quel- 
ques minutes plus tard, le chef 
guide lance un cri. « Cinq autres 
caribous sur le bord du lac! • 
Cette fois, nous avons le temps de 
nous placer devant un rideau d'ar- 
bres et d'attendre. Les cinq bêtes 
passeront à moins de 10 mètres de 
nous. Un seul coup. L’animal est 
éviscéré. C'est de nouveau la tra- 
versée. II est 8 h 30, la chasse est 
finie. Le petit déjeuner est servi. 

Que les vrais amateurs de 
chasse se rassurent La chasse au 
caribou se déroule rarement de 
cette façon dans le Nouveau- 
Québec. Un bon chasseur qui ar- 
rive au moment propice aura la 


chance de voir plusieurs bêtes du- 
rant son séjour et d’abattre le* 
deux spécimens que la loi lui per- 
met 

Le troupeau de caribous du 
Nouveau-Québec, le plus considé- 
rable au monde, atteint au- 
jourd’hui les cinq cent mille, un 
nombre inégalé. Au point d’ail- 
leurs que les biologistes craignent 
que l'espèce ne soit actuellement 
en état de surpopulation, même si 
l’état de santé du troupeau de- 
meure excellent Mais ses habi- 
tudes séculaires changent Par 
exemple, en août 19S3, une pre- 
mière partie du troupeau a quitté 
le territoire estival beaucoup plus 
tôt que prévu, au grand désespoir 
des chasseurs. Les caribous se dé- 
plaçaient en petits groupes, for- 
mant une colonne de 40 kilomè- 
tres de large sur 90 kilomètres de 
long. 


Les pourvoyeurs 


L’an dernier, pour la première 
fois, le Québec permettait aux 
chasseurs d'abattre deux caribous 
par saison, mettait sur pied une 
nouvelle saison de chasse à la fui 
de l’hiver, en mars, et décidait 
d’étudier la possibilité d’effectuer 
une chasse commerciale en colla- 
boration avec les Inuits et les 
Amérindiens. Jusqu'à mainte- 
nant, les diverses tentatives gou- 
vernementales pour attirer les 
chasseurs dans le grand Nord 
québécois n'ont guère donné de 
résultats. En fait, à peine 
3 050 caribous ont été abattus à 
l’automne dernier. La raison : les 
frais élevés d'un voyage de chasse 
Hans cette partie du pays. Mais la 
situation change. 

En effet, les compagnies aé- 
riennes locales se sont rendu 
compte du potentiel économique 
considérable que représentait le 
caribou. Aussi ont-elles décidé 


cette année d'offrir des voyages à 
forfait. C’est une première. Plu- 
sieurs chasseurs profiteront de 
l’occasion pour visiter le pays des 
aventures de Jack London. 

Les non-résidents du Québec 
sont tenus de chasser le caribou 
en louant les services d'un pour- 
voyeur de chasse et de pêche. 
Dans la région de Schefferville, 
ils sont six, tous membres de l'As- 
sociation des pourvoyeurs du 
Nouveau-Québec. Cette année, la 
chasse sera permise à partir du 
1" août chez les pourvoyeurs. 11 
s'agit d’un autre précédent qui 
permet au chasseur de faire en 
même temps l'excursion de pêche 
dont il rêve depuis des années. 
Dans cette région, les ombles de 
fontaine de plus d’un kilo ne sont 
pas rares, sans compter les nom- 
breux tou la dis (truites de lac) qui 
pèsent plus de 3 kilos, les saumons 
d’eau douce (appelés ouananiebes 
au Québec), bu encore ces bro- 
chets qui dépassent souvent les 
4 kilos. Votre guide vous invitera 
souvent à rejeter ces gros brochets 
à l’eau, ou encore à les laisser sur 
la plage pour nourrir les ours_ 

PIERRE GA INGRAS 
(La Presse.} 

(K) Les frais s'éeheltmnem de I 350 
jusqu’à 2400 dollars canadiens (de 
880 F à 1 500 F) pour ceux qui veulent 
abattre un * trophée ». Le séjour varie 
habituellement de cinq à sept jours. Il 
faudra ajouter de 500 à 600 dollars si 
on veut également pécher. Ces frais 
comprennent toujours les frais de trans- 
port aérien (hydravion) de Scheffer- 
ville jusqu'au camp de chasse ou de pê- 
che. l’hébergement, trois repas par jour 
(la nourriture est habituellement excel- 
lente J et un guide pour deux chasseurs. 
Le transport par rivière est inclus. Il 
faut cependant apporter ses arma, sa 
munitions, son permis (115 dollars) et 
son équipement de pèche. A ce s frais 
s'ajoute le transport aérien de Québec 
ou de Montréal (forfait à partir de 
400 dollars) vers Schefferville. On 
pourra obtenir d'autres renseignements 
auprès de l'Association des pour- 
voyeurs du Nouveau-Québec. 1439. nu 
Saint-Marc. CP. 127. Ancienne Lo- 
rette. Québec. G2E 3M2. Canada. 


Porte d’entrée de l’Amérique du Nord... 



«Le ressac du mépris de nous-mêmes» 


(Suite de la page 15.) 

En effet, des relations normales se 
sont nouées entre éditeurs français 
et québécois, les coéditions se font 

plus nombreuses, tandis que les li- 
vres québécois sont désormais régu- 
lièrement diffusés en France grâce à 
Distique. Distique, organisme de 
diffusion créé en 1979, 'regroupe en 
effet huit éditeurs qui se sont unis 
pour être vendus eu France ; 0 s’agît 
de Boréal Express, Les Herbes 
rouges. L’Hexagone. Hurtubise, Le 
Noroît, Nouvelle optique. Parti pris, 
VLB éditeur. • Depuis qu’on im- 
porte des livres québécois, on ex- 
porte beaucoup plus de livra fran- 
çais •, remarque Michel Parfénov, 
qui dirige Distique. 

De plus, s’.est créé depuis un an nn 
réseau de librairies, te s librairies 
Relais-Québec, qui se proposent à la 
fois d'être des relais des éditeurs 
francophones d’Amérique du Nord, 
d’agir au niveau de la distribution en 
France et de bâtir une politique 
d'animation avec des débats, des ex- 
positions, une revue, etc.. (2). 

« On va rencontrer le public sur 
le terrain, se félicite Jean Royer, 
poète et critique littéraire du journal 
le Devoir, qui vient d’arriver avec 
Gaston Miron pour une tournée 
d'animations dans les librairies (3). 

— La poésie québécoise, ce n’est plus 
une carte postale m de la propa- 
gande politique. On ne vient pas 
conquérir la France, on vient dialo- 
guer avec des lecteurs possibles. • 

Selon lui, la littérature québécoise 
a trop longtemps souffert d’un vrai 
complexe d’infériorité. Mais les 
temps changent. , Enfin, nous com- 
mençons à faire respecter notre ter- 
ritoire. explique Jean Royer. Le. ro- 
man québécois est en train de se 
trouver une personnalité et de 
s'éloigner de ce qu'on pourrait ap- 
peler la « littérature de l'échec » 
des années 60 et 70. Nous sommes à 
une époque de postmodendsme : 
nous avons traversé le structura- 
lisme. l'existentialisme, le « telque- 
lisme » (on n'a jamais été aussi 
branché sur Ut France que dans ces 
années-là !) . et nous sommes en 
train de créer un roman plus inti- 
miste ; c'est un néo-romantisme qui 
s’installe. Far exemple, le journal 
intime était un genre qui n'existait 
pas et qui commence à faire son ap- 
parition. ce qui montre que l’indi- 
vidu prend confiance en lui-même. » 

Si les poètes de la génération pré- 
cédente restent attachés à la France 

— et préfèrent parfois y vivre» 
comme Amie Hébert par exemple, 

— les jeunes, eux, se tournent beau- 


(2) Tous renseignements i Passocâa- 
m Librairies Relais-Québec, S. place 
i Ban-Pasteur, 44000 Nantes. 

(3) Gaston Miron sera le jeudi 

i juin, à 20 h 30, i la Maison delà poé- 
; 101, me Rambuteau (236-27-53), 
ur un débat sur « langue et iinéra- 
re », avec Jean-Pierre Faye et 
louant Glissant. 


Bibliographie 

• La Québec par ses textes 
littéraires. 1634-1976. par 
Michel Le Bel ut Jean-Marcel 
Paquena. Fort volume carré de 
387 pages. Nombreux docu- 
ments historiques, illustrations, 
biographies des auteurs. CoécS- 
tion France-Québec et Fernand 
Nathan, diffusion Nathan. 

Ouvrage essentiel pour saisir 
dans son évolution historique la 
littérature du Québec. Les 
modernes, après 1960, sont 
abondamment re prése n tés. Mais 
la loi du genre {un auteur, un 
texte) pénafise tes meflteurs lFar- 
ron, Bessette, Godbout, Miron) 
au profit du nombre. Pour la 
période précédente (1867- 
1960), un oubli surprenant : cehri 
de Paul-Emile Borduas et de 
Refus global, le manifeste du sur- 
réalisme québécois (1948), qui 
est le premier texte de la révolte 
intellectuelle du Québec, et reste 
Tun des plus beaux. Sur le sujet. 
Surréalisme et littérature québé- 
coise (Ed. L’Etincelle, Montréal, 
1977 — se trouve peu facile- 
ment en France), d'André- 
G. Bourassa, est une lecture 
indispensable. 

• L'Anthologie de la Bttéra- 
ture québécoise, sous la direction 
de Gilles Marcotte, mérite une 
mention particulière. Les deux 
volumes parus sont en tous 
points remarquables. Malheureu- 
sement. l’ouvrage est è peu près 
introuvable en France (Ed. La 
Presse, Montréal, 1978 et 
1981). 

• Rappelons, dans la collec- 
tion « Que sais-je 7 ». 1e petit 
manuel de Laurent MaÜhot. la 
Littérature québécoise : clair, 
complet, vivant. De même, les 
chapitres consacrés au Québec 
dans l'Histoire comparée des lit- 
tératures francophones, 
d'Auguste Viatte. L'ouvrage est 
de toute façon un classique indis- 
pensable h la connaissance de 
cas littératures de langue fran- 
çaise (215 pages. Ed. Nathan. 
colL « Universités », 1980). 

J.C. 


coup plus vers le continent améri- 
cain, mais en cultivant la “ diffé- 
rence». m Actuellement, on est en 

train de tout perdre ; Ottawa s’ar- 
range pour tout contrôler. On est 
m un» contre « neuf ». Ils veulent 
faire disparaître les différences 


culturelles du Québec. Depuis le ré- 
férendum. nous vivons le ressac du 
mépris de nous-mêmes. Il nyophts 
de cause commune ;çase voit en lit- 
térature. Les points de ralliement 
n’existent plus. » 

NICOLE ZAND. 


Sol et sa «clef anglaise» 


Oowa, c omédien , acteur et 
poète « funambule des mots». 
Soi s’est fabriqué un pus»- 
nage qui commence à être bien 
connu en France- Son maté- 
riau : une langue qu*B pfie et dé- 
forme avec un hum our farfelu et 
un bon sus dévastateur. Ce 
poème-sketch est exirait de sou 
reenea Je m’éeaknueae i umf- 


T ai . 
dhmsrting 
ils sont affinés à ut porte 
m faisant un bndtamuque tris énorme 

noos bien sûr 


ouille que • fai bâte de saooir 

me servir delà def ançtaue, 
dut tant teÛauent amode 
te coûtais? 
ta connais pas? 

Pourtant cest pas taureau 
r a longtemps qu'on Va reçue 


comme uni 
enapasomeri 

même qu’on afak nouer la porte 
très sordidement 

mais eux Us voulaieat entrer 


et Us étaient au pluriel 
toute robxtmathm était là 
ds criaient 

ouvrez de* pas juste 

bous avez le petit bonheur 

et vous voulez pas partqpndr am xm 


çu nous est affioê 

bo beoa soir qu'on était chez nous 

bien tranquilles 

qu’on dénmgeah personne 


ç>a pas été long qu'on ta tramée. (-) 




Il y a 


ans 


découvrait le Canada..: 
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« LA PLAGE DU DÉSIR », de Buy Guerra 
et « GABKIELA», de Bruno Barrèto 

Le Brésil et Thërîtage italien 


Un des phénbmànes majeurs da 
dernier Festival de Cannes, trop peu 
remarqué par la presse internatio- 
nale. aura été le retour en force d'un 
cinéma brésflien qui pourrait bien, 
avec un peu de chance, succéder au 
etnéma italien en dé uesae comme 
trosiéme force du septième art des 
années BO. QuelIcs chances lui sont 
offertes» quête pénis Je guqttanr ? 
Deux films juste sortis sur nos 
écrans, dont Ttin en rôeditioiv nous 
invitent é poser te question : P? 
Cafttfestas 0a Ptage du dés*. 1962), 
de ftuv Guerra et Gabriatà, de Bruno 
Barreto (1383). 

Ruy Guerra» natif du Mûrarobique 
mate cftoyan du monde per vocation, 
a juste trame ans quand 3 srattaDôè 
son premier long métrage edurartt 
1961. fi a étudié à rrDfÆC à Paris* ^ 
peu près à la mfimé époque «a» 
James Blue et Johan .Van des Kau- 
ken. H arrive Su Brésil eu tournant 
des années 50-60 quand le - pays 
s'ouvra à la démocratie, quand Svwé- 
Ba, la nouvefla capitale sortie du 
néant, devient le symbole d*un avenir 
é saisir au vol; te renouveau com- 
mence è . toucher les rmüeux du 
cinéma, le cinéma novo est en gesta- 
tion. Ruy Guerra, Brésilien d’adop- 
tion, crée une coopéra ti ve. S’associe 
à deux. comédiens de tâtent. Jèee 


ftmpfoebedeJa pègre, r autre fils de 
bonne famaie, partent en week-end 
avec -unie amie, maîtresse d'un 
homme -riche qui se- trouve .être 
l'oncle du second complice. Ils 
croyaient jouer le ;JBcandete ( faire 
chanter ramant de Ldda/ la jeune 
lemnift en la jéiotographtent nue sur 
la iilaqB*. -Leur combine échoue 
te n w n t Dbfa m ent. Une seconde fiée 
entre, ên jéu r cousine du jeune bour- 
geois.. Ds changent de partenaires 
après s?étra révélés impuissants. Un 
coup dè pouce supplémentaire, nous 
ttrébiorisdanste parotfie. 

Os -Cafafeowa doit tf abord sa 
célébrité i une scène très appuyée 
sur la plage : les deux amis an voi- 
ture traquent Norme Banguel dans le 
plus sânplê appereB. Sculpture en 
mouvement, provocation pure où le 
son joue un rôle non négligeable. 
Aujourtfhu, Ruy Guerre, après un 
long, détour an Afrique et au Mexi- 
que, s'apprête à ratraVaHlar au Brésa 
sor un projet amUtieux de oomécfie 
muûcala loi n t aln e me nt inspirée de 
fOfién. dmquat'sous. ; 

Le film de Bruno Barrai», hé, se 
rattache tfirectement è la tradition de 
la quaPté itaftione dont 3 emprunta 
deux superetara : te ocxnéttien Mar- 
csito Mtestrâbririi ait le chef opérateur 
Valadao. révélé en 1955 dans ftio — Cario dr f*alma (lu Desert muge. 


quarante degrés^, de Nelson Paraira 
dos Santos. et Nom» Benguaf (qui a 
changé depu» l'orthographe de son 
nom en BangeO), ta Jeanne Moreau 
de Rio-de-Janeiro. 

U prépare son scénario avec. un 
jaune écrivain, prometteur, Miguel 
Torres, qui mourra ecddantetfemaRt 
avant ta sort» du film. Le budget est 
insignifiant, r équivalent è répoqua 
de 5 millions da nos francs, sans que 
b quafité technique s'en ressema 
Ruy Guerre et Mgual Torres ont par- 
faitement ccMé*"taur effort: *Hpr 
un peu plus Jota qds /Ua : quannta 
dsgréa. montrer non se u lement ta 
négatif de ta métropole canaque, 
mais an» ses fantasmes, son nori- 
(fit érotiqua La tèchnlqoe ? est . 
toujours influencée per l'hafia non 
plus te 1 néo-réalisme pratiquement 
défunt, raais les héritiers, et d’abord 
Anxonîohi, . r Awantm : Suggérer 
plus que décrire, te plastique passant 
au premier plaa 

L’histoü* de Os CUF aj a stœ (qo'on 
traduirait Btté râlement par Jes 
voyous, tes oôojats) 'se résuma an 
tyistg u t 1 # 1 " ügnéa. - DeuX 1 ntergta*dx, r 


Biow-aph Bruno. Barreto, de la 
dynastie dhématographîque du 
lintetw nom; adapta une fois de plus 
Jorge Amado et couple Mastroianni 
avec la Brigitte Bardot nationale, 
Spraa Braga. Une petite ville de 
nritértaur de Bafita, au bord d'un tac 
. splendide, sert de décor. L'époque, 
1925. Llraouctanca, le machisme à 
en perdre le sotiffle. Merceflo Mas- 
trdtanrê (fit le Turc tient le café du 
commerce local: Une métisse tombe 
dans les bras du séducteur italien. Ce 
petit monde an sort chamboulé. 

- . Gebriéte -àst. qne production de ta 
branche brMfienhè de Urâted Artists, 
réafisée évac géite et me foi nofle- 
ment indigne de son modèle italien. 
tetaiBarMaRfliWQnjamttM 
s'embarrassa pas de complexes, fi 
laissé carte btarich» à ses deux prin- 
cÿxm interprètes; saît qu'B a un bon 
scénario.. Lié film amuse mais ne 
creuM -pas .suffisamment , son vrai 
ôtijat,. Ia~ portrait d’une société 
patri a m ate ■/a t fuuw q ü è.'. 

UXJISfiltAm^XSUES. 

- 7 *. . 


THEATRE 

t MARIAGE», de Gombrowicz, salle Gëmier 

Daniel Martin débarqoe et l’emporte 


Nulle part, ou peut-être bien en 
Pologne, comme disait l’autre. 
Jany. A moins que cela n'ait lieu 
aux environs de Donkemne au len- 
demain de la débâcle, en juin 1940 . 
.Qu’importe où, et même quand. La 
guerre est passée par là, voilà qui est 
sûr. L'autre chose certaine, c’est que 
le Mariage, de Gomb row icz, n’étant 
pas une -œuvre fatale. à monter, on 
n'a guère eu d’occasions de la voir 
depuis 1963, année de sa création en 
France par Jorge LaveUL 
Daniel Martin, trente-trois ans, 
comédien de la «famille Vîtez* 
ayant aussi pas mal appris chez 
Roussillon et Régy, a retraduit le 
texte avec Boguslawa Schubert, il 



bon escient deux des personnages. 
Et 3. déboule, n’ayant visiblement 
pas attendu le regain de mode pour 
le Polonais malade de sa polinitude. 
ce Gombrowicz qui s'échappa plus 
de vingt ans en Aigcntine. 

Martin s'attaque au morceau et 
l’emporte, épaulé par un décorateur 
costaud, entouré de comédiens à la 
hauteur, appuyé par un compositeur 
malin, assuré enfin de la complicité 
précieuse, unique, de Patrice Trot- 
tier pour les lumières. Son spectacle, 
(Tune durée de trois grosses heures, 
n’est exempt ni de longueurs ni de 
chaos, mais â toutes Ira premières 
mises en scène étaient du même ton- 
oeatt le théâtre serait en bonne 
santé. ■ 

' Mariage commence dans une 
église, mais on ne voit pas ici de gra- 
vats, pas d’éboulis de statues ou 
<f autels écroulés, et Ton ne respire 
aucune odeur d’encens. On se trouve 
ailleurs, en déséquilibre immédiat, 
on est pris là comme parfois cela 
arrive quand une musique est forte, 
àr essayer d6~ distinguer h silhouette 
vague du héros Henri,' fantôme flot- 
tant aù centre d’un espace de blan- 
cheur opaque. Et bientôt, par Popé- 
raüon de la même sainte apesanteur, 
lin autre fait son apparition tout en 
haut de l’image, et lui, . le double 
d'Henri dont Ira traits sc dessineront 
riaus l'irréalité lente, Y aller ego du 
xégjmeat, ce nommé Fanfan, sera là 
jusqu’à la toute fin, jusqu’à se soici- 
dcrsnr, commande. 

Fassées les mhnnes initiales, tes 
&uX copains émergeant du. songe 


débaïqoent chez les parents d'Henri 
devenus vulgaires aubergistes, 
Catherine et Ignace boutevardiers : 
loi, Raymond Jourdan, vieux cochon 
lorgnant sous la jupe de l’ancienne 
fiancée d’Henri métamorphosée en 
souillon, en bonne à «tout» faire; 
elle, Hélène Duc, la mère «tans toute 
sa «- cuculterie », qui appelle Henri 
son Riri. Papa deviendra roi, maman 
reine - changement de temps - le 
temps qu’un évêque transforme la 
bomcbe en épousée. Simulacre puis 
répétition du simulacre Un ivrogne 
fait la loi, une armée d’ivrognes 
déboulonne les courtisans. Change- 
ment d’acte. Henri prince empri- 
sonné tout le monde, y compris la 
police, et reprend à son compte la 
comédie. Dieu au placard, le 
mariage devient • intern umain ». 

On ne raconte pas Mariage, on y 
repère tout ce que Gombrowicz 
avait mis dans Fertüdurke, ou d*nn 
le Transatlantique, des scènes de 
singerie délirante, des situations for- 
cées où le mensonge social vole en 
éclats de méchanceté rutilante, des 
jeux sur les mots qui en entraînent 
tte pires... On retrouve l’idée 
d'immaturité, et celle de FELisîrie 
(opposée à patrie). 

Ûn théâtre aux échos d'incanta- 
tions blasphématoires, où Gombro- 
wicz, qui faisait clairement allusion 
à Bamlet. ressemble par instant au 
Genet des Bonnes. Un vitriol 
étrange et musical. Daniel Martin, 
qui a bien saisi la mécanique, a 
demandé à Bernard Cavanna de lui 
concocter une musique tantôt far 
cesquc tantôt rituelle, accordée. On 
commence avec un accordéon, puis 
viennent un piano, des clarinettes, 
des saxophones, et les percussions 
dansantes se mêlent à des incrusta- 
tions électro-acoustiques, puis huit 
chanteurs font comme s’il s'agissait 
d'une dérision d'opéra. Ce patch- 
work à thèmes récurrent accompa- 
gne Henri au long de son mauvais 
zéve de pouvoir : Bertrand Bonvoi- 
sin, dans sa souplesse insolite, agît 
sur la machine rie avec tue sorte 
d’indifférence dense et une fragilité 
qui fait penser par instant à Gérard 
Desarthe» Jean-Claude Legay est 
son ami, un brave Fanfan. 

MATHILDE LA BARDONNDE. 

* Chain»*, wlle Génfcr, 20 h 30, 
jusqu'à* 17 juin. 


DANSE - -X'-: 

« LE SONGÉ TrÜNE NUÎT P’ÉTÆyygn Palais dès sparte 


La création du Stmge d’une . nuit 
d'éiédeJolmïJéàmtnerenttiki 1982 
donna au ballet de TOpéra de Paris 
P occasion de s’épanouir: dans .une 
œuvre an développement subtil, 
délicate à danser. Sa reprise, 
de Versailles, consacre le J 
comme un succès populaire, 
public très attentif à accepté le 
mélange constant des georet, le gfis- 
sement de ta. réalité au rêve, le pas- 
sage du classique an contemporain. 

Le ballet se dâtttfe sur phnaeors 
plans, avec unproh^uc de strie aca- 
démique, un final ~ pn-peu long -r 
dans la tradition des dtacstiBemeam " 
de Petipa et, entre les (feux, la Mie 
nuit libérant les fantasmes de 
rhérotae sur une partition sidérale 
de Ligctti qui se substitue aux 
accords romantiques de Mcndete- 
sohn. 

Transposé dàite Tambiasce du 
Palais des. sparts, le' Songe d'une 
nuit d'été n’a rien perdu de son éclat 
et de son mystère Le premier acte 
s'étale comme une image «TEpiùal 
coloriée et p er me t dese rentiBaraer 
avec tous jes personnages . avant 
qu'ils re plongent dans teuruventnre 
onirique. On Ira retrouve au secood 
acte, nageurs de l’espace, .perdre 
dans une nuit bleutée, vêtus de mad- 
lots sduttilants ^uL leur colle à te 
peau. John 'Ne m n eî er fl composé cet 
épisode conane n la scène «ait une 
fenêtre ouverte sur Tînfîiû permet- 
tant au pabüc dé saisir les images 

tueff 1 (fa n^vtanent dfflSdfe j^t^r 

pour les danseurs dans te mesure où 
la musique linéaire de .JJgetti les 
oblige à trouver eu eux leur parera 
ryibtne. Est-ce 1e manque de répéti- 
tions? La terreur du plateau? Ot 
effet n’apparâl pas. I senjWc qu^l- 
y ait dépecé tion d’énergie. &, si, 
dans les parcourt la quuité ptaaî- 
que est pleinement assurée, au 
déplore des maladresses dans lcc 
tableaux qm suggèrent te sommeil 
de Tatiana flottant sur une sorte de 
mer de corsât Os défauts devttSédt 
s’estomper après qudqucs représen- 
tiEtioiis, carte troupe met het m oflu p 


d’tdle-mëmc pour servir les inten- 
tions du -chorégraph e. . 

: ’ Jean-Yves Lortreau a mûri son 
rôto depoîsla créatioiq, fl possède la 
beauté majestueuse un peu Craîde 
«FCfixran. mtece Clerc est physl- 
quement: une Hyppoüte-Tatiana 
taéate. Belle xBveuae sensuelle, die 
materne on peu d’assise dans des 
'portés difficiles twdt moins à 
L’aise . dans .son ' «accouplement» 
avec Bottom que. Monique Lou- 
dières ou Nodta- Pbmo» , qui souü- 

. Patrice -Baît, trop 
entité dana-le perenm 
trias; fuisse on peu jes rapports 
ëntt* .les deux jeune» couples perdus 
dans te folle nuit. Jusqa’io, c’est 
Bernard Boucher, plus carré, qui a 
lé. mieux, réussi cette prestation. 
Monique Loudièrcs, mytepe à sou- 
hait, est raie Hélène parfaite, mais 
tfle-peot être austi une Tatiana par- 
; faite tant efie projette son inrélli- 
genoe, sa vitalité et son talent dans 
tout ce qu'elle entreprend. Charles 
Jude-ett un charmant Lyssandre. On 
attend son Oberon.- (ÿuuit à Georges 
PiUrâxa; toujours &8al àhü-même, il 
pousse vers te gros-comique le per- 
Mûnage de. Bottom, que Max Midi- 
nfctt, le tenant du tmc au Balles de 
Hémbburgj, joue en demi-teinte avec 
beancottp [rius d^mb^blté. 

Moi* .-Je pèratnmage essentiel, 
celui qui provoque Ira imbrotaios, 
c’est Pacte' «pnt étourdi et facé- 
tieux. Patrick Dupoud . n’a pas à 
composer ion rMe, 3 est Pudc; si 

gxnrtaflémeot, si généreusement 
projeté datas- Faction qu'on ne fait 
]dos h«rt dc-te-tecnidqiic et. du 
oatureL Ce ballet m important dans 
sa carrière r il lui a permis de se 
détacher plus encore, de prendre du 
rencontre Nemneier- 
li à donné lieu à un film 

& Donrimque Detoo- 

che, aura été bénéfique pour Ton et 
poôrniu&re. .. 

MARCaiEMCHEL. 

•g htiaft desSpam, 2&bJ& 



A L’OPÉRA 


Lés imperfections de la soirée Stravinski 


La soirée Stravinski à POpéra rat 
décevante : Ira imperiections s'y 
accumulent à TeavL La Symphonie 
en trois mouvements place le jeune 
chorégraphe néerlandais Nids 
Christe dans h lignée de Jïri KyKan. 
La fluidité des lignes, le sens de la 


store, créent un climat bien senti par 
les danseurs. Pourtant, l'invention 
graoutita reste etr deçà de te subtilité 
de Stravinski 

Les Danses concertantes de Ken- 
neth Mac Müian heurtent d’emblée 
par j’agresàvité des costumes rétro 
de Gèorgtedte. Le style mosichaU, 
les entrées -et sorties rapides des 
solistes, les enchaînements brûlants, 
témoignent d’un chorégraphe expert 
et plein de. verdeur. Mais ragitatkm 
bizarre des corps, l'étrangeté des 
gestes (mains en forme de lunettes 
sur les yeux, index en Fair, passage 
«Puiratidage façon « Apollon Mosa* 
gète»), donnent l'impression d’on 
paradis de Balanchine. A moins que 
ce ne soit un hommage? Une occa- 
sion pour Stéphane Prince de mon- 
trer» souplesse et sa vélocité. 

la Sacre du printemps part bien 
«supporte b comparaison avec la 


■ LES MILITAIRES ET LES 
CLOWNS A BERCY. - Après le 

«Rcqaim. de Berfioz et « Aida» de 
Venta, h Palais owaisportg de Bercy, 
ftatan abenifeat bd aerëe cadtarcl flo»-' 
gnl.de repéra et de la n— kpe, me 
«tatis p» ta dowa te e de h aqurpro- 

dnctbw. Ite spectacle réglé par Jeaa 
Renard rorgatasatwr dea shows de. 
Joèjçay HaUyday — évoquera, im 
21 jata au l*.jtalet, la journée da 
€ pàè 1944 A Poc cati an da qaaraa- 
tiène a a m v mairii da dâarqnraicat. 
Mffle deux cens raffitaires tançais, 
auifiriraiiw et anglais, soinateqdnt 

notaires aanpta bfaa, «a ptas de iwm-ki 

dates tachés des entres de ce vaste dr- 
qns, participeroat aa spectacle. 

te dovra Acbffie Zavata, avec an 
qnnrit ■ à h Bsimm », fin égale- 
ment Son entrée an Palais uttepoitt 
en déceatarc prochain, à foccarfàn des 
«tés de fin (Panée. 


luction originale qu’en présente 
1 Taylor au Théâtre de te Ville 
(le Monde du 8 juin). Pourquoi 
faut-il que Jean Guizcrix (le privé) 
« Wilfricd Piofiet (la fille) se met- 
tent tout à coup à danser de manière 
« sérieuse * . et emphatique ? Us cas- 
sent net le côté BD et l’humour noir 
du baltet malgré la justesse de jeu 
de Jean-Hugues Tant© (l’escroc). 
Marie-José Redont et Alcth Ftandf- 
Ion. Une prochaine distribution, 
avec Patrick Dupond et Monique 
Loudières, pourrait rectifier te tir. 

Le Concerto pour violon, chef- 
d’œuvre de Balanchine, commence 
avec un Cyril Atanassoff très pré- 
sent et une Elisabeth Plate] un peu 
mécanique. Puis il est proprement 
assassiné par Françoise Legré, tout 
sourire dehors et déhanchements 
outrés qui transforment cet hymne à 
te danse en bal Ma bille; tes autres 
suivent. Il est des cas oû la direction 
du ballet devrait se refuser à mon- 
trer (tes produits aussi mai finis. 

HA. RA. 

* Opéra de Paris, les 8 et 9 juta, 
19 h 30. 
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5 GALAS 


EXCEPTIONNELS 
profit du Théâtre du Jardin 
ur r Enfance et te Jean 


du 12 au 16 juin - 20H45 





Prix des places : 150 F 
A partir de 4 place» groupée* : 100 F 
Réservation*: aorte midi (sfcim.î 
747.77.86 - 745,23.72 




lîfefllSEdicKBJÎSr 


JARDIN D’ACCLIMATATION 

BOIS DE BOULOGNE 
SfimM» Sabkxii.RsuurnavMM 


ION 1 


MUSIQUE 

LE CONCOURS DE CHANT DE PARIS 

Un niveau honorable 


Comme es 1982, Ücjnry du quin- 
zième Concours de chant de Paris 
n’a pas décerné de grand prix, jeudi 
soir au Théâtre des Champs-Ely- 
sées, à l’issue d'épreuves qui avaient 
cependant attiré cent neuf candidats 
de vingt et une nationalités. Peu de 
récompenses, dans un catalogue 
pourtant fourni, ont même été distri- 
buées par cet aréopage d'éminentes 
personnalités oà voisinaient Elisa- 
beth Schwarzkopf, Ri ta Streich et 
Mady Mesplé, pour ne parier que de 
quelques dames, parcimonie qui a 
suscité de violentes protestations 
dans le public. 

Quatre Américains se disputaient 
le titre chez tes hommes. Laurence 
Albert, grande basse noire, était cer- 
tainement le {tins musicien, d'une 
présence dramatique impression- 
nante, avec une voix très riche et 
une gamme de nuances étonnante; 
une légère fêlure dans le timbre l’a 
sans doute désavantagé (second 
prix). David Hamiltos, baryton brû- 
lant et agile, aussi à l’aise dans 
Haendel, Wolf et Ravel que dans 
l’air de Figaro du Barbier de Séville, 
a remporté justement le premier 
prix et le prix d’art lyrique, tandis 


que Donald CoHup, voix honnête, 
quelque peu commune, recevait de 
façon surprenante le prix de 1a mélo- 
die française malgré ses interpréta- 
tions assez inodores. Malcolm Wal- 
ker, te récent PeUéas d’Angers, a 
paru lui aussi trop monocorde. On 
notera l’excellente prononciation 
française de ces quatre Américains, 
phénomène bien inhabituel chez 
nous. 

Côté dames, te Coréenne Myong 
Sook Lee a dû se contenter du 
second prix; sa jolie voix de soprano, 
aux couleurs délicates, manque un 
peu de mystère, et le phrasé est 
assez banaL La Française Sylvie 
Voyze-Valayre, au beau timbre dra- 
matique, n’a pas une ampleur 
d’étoffe suffisante pour chanter l’air 
d’Elisabeth de Tannhauser. et elle 
risque de se fatiguer prématuré- 
ment; par ailleurs, ses interpréta- 
tions des mélodies de Berlioz et de 
Strauss semblaient encore trop sco- 
laires. Mais l'ensemble de cette 
finale a été d’un niveau honorable, 
sans doute supérieur à celui d’Q y a 
deux ans. 

J. L. 


tt LA TENTATION », de Michel Chîon. 

Un cinéma pour l’oreille 


C'est en regardant la Tentation de 
saint Antoine de Bmighel au palais 
Balbi en 1845 que Flaubert imagina 
ce qu'il devait appeler «l'oeuvre de 
toute ma vie», remaniée à plusieurs 
reprises jusqu'à ce qu’il se décide à 
publier, en 1874, œuvre qui n’est ni 
une pièce de théâtre ni un roman 
philosophique et devait dérouter 
nombre de ses admirateurs ou de 
ses amis. 

Sans doute, par tut juste retour 
des choses, il est peu de metteurs en 
scène, de musiciens ou de cinéastes 
oui. à la lecture du texte de Flau- 
bert, noient été tentés de donner un 
prolongement à tant d'images sug- 
gérées, de situations esquissées, de 
r ascination 
œuvre 

'ajoute le charme des impossibi- 
lités : une centaine de personnages, 
des lieux, des êtres et des objets en 
perpétuelle transformation, une ac- 
tion si décousue qu'on glosera indi- 
jimmenl sur le dessein et ta conclu- 
sion de l’œuvre. 

Compositeur et cinéaste, formé à 
l’école du Groupe de recherches 
musicales, plutôt enclin, comme il 
l’avoue lui-même, à pratiquer ta 
musique électro-acoustique comme 
un « cinéma pour l'oreille * à grand 
spectacle. Michel Chion (né en 
1947) ne pouvait qu’être séduit par 
le texte de Flaubert de s’aventurer à 
mettre de la musique autour. Inter- 
prétation plutôt qu'illustration du 
livre qui l a inspiré, ce « mélodrame 
électro-acoustique en un prologue et 
neuf parties », dont ta première au- 
dition a été donnée le 4 juin à 
Radio-France dans le cycle acous- 
matique, accorde, selon le principe 
du genre, la primauté à la voix par- 
lée, mais au lieu que la musique se 
borne à créer une atmosphère pro- 
pice à la narration, elle prend libre- 
ment ses distances avec te sens des 
phrases et avec la notion classique 
de sons organisés. ' j 

Car l’auteur, à l'instar des musi- 
ciens qu'on appelait concrets parce 
qu’ils utilisaient des bruits ou [des 
sans réels ou pré-enref. 
apposition à ceux qui Jabric 
les sons par des procédés électroni- 
ques). aime jouer avec une manière 


sonore sauvage, qui ne se laisse en- 
fermer dans aucune catégorie esthé- 
tique. Les voix enregistrées, avec 
beaucoup de présence, de Pierre 
Schaeffer (dans le rôle de saint An- 
toine ) et de Michèle Bokanowski 
(la narratrice ) notamment - voix 
de musiciens qui pourraient être co- 
médiens. — tiennent la place d'ins- 
truments solistes dont le ton péné- 
trant sert de fil d’Ariane dans un 
labyrinthe de phrases, de rumeurs, 
de bruits de joule ou d’objets so- 
nores Insolites. 

Du texte de Flaubert. Michel 
Chion n'a utilisé que des fragments 
principalement empruntés au début 
et à la fin — et, pour le prologue, à 
l’apparition d'Hélène (Enrôlai. — 
les a agencés librement, précisant 
que la forme et le contenu des ex- 
traits choisis n'ont nullement In- 
fluencé Informe ni le contenu de la 
musique, au contraire Cependant, 
ce souci d'éviter les pléonasmes en- 
tre ce qu'évoquent les mots et ce que 
pourrait suggérer la musique n’a 
pas conduit le compositeur à dédra- 
matiser le texte, à prendre une dis- 
tance avec le sujet. Cette œuvre pos- 
sède un pouvoir évocatif d’autant 
plus fort qu ‘on ne saurait attribuer 
celui-ci à des procédés facilement 
discernables de la mise en forme ou 
du langage. 

Dire que l'attention reste soute- 
nue au même degré pendant une 
heure trente-cinq ou que l’oreille 
trouve toujours son compte là où 
elle ne croit entendre qu une émis- 
sion poétique particulièrement éla- 
borée serait peut-être excessif. On 
pouvait attendre plus dïnventjbn 
dans le traitement du texte, plus 
d’incongruité dans les sons de la 
part d’un compositeur assez fiargi- 
nal de nature, mais l’original/tê ne 
consiste-t-elle pas à donner autre 
chose que ce qu’on attendait? 

Chacun pourra d'ailleurs en ju- 
ger par tufmême puisque la Tenta 
tion de Saint Antoine sera diffus* 
dimanche 10, -juin lors de Témisson 
de l’Atelier' de création radiophoni- 
que entré 20 h 40 et 23 heure ■ sur 
France-Culture. 

GÉRARD COUDÉ. 



PETITES NOUVELLES 


Irons, Gfean Close et C**tiae Bui- 
nasfci, et aa nectar m scène, MO* 
Nicbots. Pour le Mco** ont été récom- 
pensés George P** r “. 
acteur), Hsrrey rirastem (meülear 
auteur), Tbeocri Aldredge (meilleur 
créateur de ui - uerr ), Jmy Herman 


u PRÉSIDENCE DU 
— M. Jacques Blase, cotflroctear'de la 
Miitnu de te catan de GremMcI a été 
Gu président du Syndicat «atiodal des 
dfeectMra d'entreprises iTæfô * cultu- 
rel le» (SYNDEAC). II reanlace 
M. Claude Mairie, qni deriod tréso- 
rier. MM- Jérôme Deseteunps) (élec- 
teur de lu . compagnie qu pofte son 
nom). Michel Dubois (Centre dramati- 
que national de NoranuuSe) et Fabien 
Jumelle (Centre d’action ctatnreüe de 
Manuste-VuHée) turf été Bas rice- 
prisMena. 

■ LES JEUNESSES MUSI- 
CALES DE FRANCE ( JMF) ont réfita 
à leur présidence M. Jean-Loup Tcms 
uter, directeur de la SACEM. 

■ TONY AWARDS. - Les Tony 
Àwards, £ q u i ralt a ti des oscars pour 
Broadway, oot été proclamés à Now- 
Yorfcle3jaia. Da saut alite à The&ri 
lùg de Tas Stoppât* (mefflmre 
pAoe de «Mitre), et £ Je Cage aux 
TolkS, adaptation da fifaa, latente* 

adapté de la pièce de JcaaPdret (meB- 
lettre comédie musicale). Pour lè pre- 
■far spectacle, les Tony Awarih sont . 
allés aussi aux comédiens Jeremy 


(meilleur commritcur). 

coméâe muslcde a été primée : Smaday 
ta tbePaAwSh Geotge». 

m TREMPLIN A LA CHAPELLE 
DES LOHRARBSl - La Chapelle des 
Laadnrta organise des trempftas oà 
ponnod concourir, les 14, 18 et. 
25 jutit tmt groupe encore hocouna. 
CW» formation disposera d'âne 
(bnf-heure pour présenter sa musique. 
1 ^ groupe retem disposera pour se pro- 
mouvoir iPimi passage à ta ChapeSe des 
Lomb ar d s attirant les cond itio n s huH- 
tuefies de programmation. 

: ■ VENTE VUN RUBENS. - Ita 
-acheteur américain a acquis pour 
25S0 606 P le 4 juin i Dronot nae pcô»> 
tare snr panneau de Rubens, rArehaqge 
saint Michel terrassant le dragua. 
L'ttofie, qui date de 1624 canna et 
qta mesure 63 cm sur 48, était estimée 
i Imffico défiants. 



ATTENTION ! NE PAS CONFONDRE ! 

C’EST MERCREDI PROCHAIN 13 JUIN 
QUE VOUS POURREZ VOIR CE FILM D’ENFER 
OUI CANONE 



C’EST ZOULOU, C’EST FRESH 
C’EST LE VRAI, 

LE SEUL FILM MUSICAL SUR LE BREAK 
OUI VOUS FERA DANSER 
DANS VOS FAUTEUILS 


fli* 


ec 
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Le Théâtre Montpar- 
nasse, qui affiche le 
très grand succès 

« EXERCICES DE 
STYLES » du lundi au 
vendredi à 21 h, et le 
samedi à 1 8 h et 2 1 h, 
fera exceptionnelle- 
ment relâche le lundi de 
Pentecôte 1 1 juin. 


r(cKi 


COMEDIE DES 
CHAMPS-ELYSEES. 


19 8 4 -19 8 5 
POUR RECEVOIR 
LE PROGRAMME 
DE LA SAISON 
7 2 7- 8 1 • 1 5 



BUREAU DU ffSïlVAL/CENTÏIE DE CONGRES. I 
PLACE MSYDES.ràWŒ 49C0C AtiCEPS , 
TEL(41 )d 03232 & -33661 


DANIEL DARES et GUY DESCAUX. 
présentent 

US ACTEURS M L'ïlf 2 « F2ÂSJCE 

r festival 

Directeur A.tb«ju< 

JEAN PAUL ZEHNACKEH 

50 KEP8iS£âi7A79®N$ 

du 6 juin au 28 juillet 

en alternance: 


V^IEiBARBIER O: 

,'MÀNGERONT-ILS ? 
LE MARI AGE FORCE 


MAaiO FRANCESCH1 

costumes 

CECILE VEILEQA 

avec 

CHRISTIAN ALERS 
PHILIPPE CLAY 
PIERRE DOR/S 
PHILIPPE ETESSE 
DANIELE EVENOU 
YOLANDE FOLLIOT 
BERNARD LANNEAU 
JEAN-LUC MOREAU 
PEBBETTE SOUPLEX 
JEAN-PAUL ZEHNACKER 
CHRISTIAN AUBERT 


[ r’;pnx;dë^Pl3<^-80,-400 , et .120 F.'- 

fAl^imê*wntf;3 : èp^ciés^240%:| 

VoCAO^TKEAIRE<>2Q;oa24Vt AfiÔfCES 1 



A PARTIR DU 13 




‘AVftc. ’ 

^^Ffan-çîTlâe-- SETGNER- 
"f ^Sl^Aenne^SÂLyiAT . 



OPERA-COMIQUE 

SALLE FAVART 

VENDREDI 15 JUIN 1984 A 20H 

CONCERT 


LA NUIT TRANSFIGURÉE, OP.4 / SCHÔNBERC 
SEXTUOR EN SOL MAJEUR OP.38 ( BRAHMS 
AVEGLE QUATUOR VIA NOVA 
PRIX DES PLACES : 10 A GO F 

Concert réalise avec la participation de Mc-io n Musicale Philip Morris 

LOCATION AUX GUICHETS DE 11H A 18H30 
RENSEIGNEMENTS: OPERA-COMiOUE : 29b.06.11 


mÊ^m- 

?5 re rKot^ &+tmc hi i 



THEATRE 

NATIONAL I 



^ . r _ 

n ~ ~^cer>&£clé ' ACAo nf re^- Korge'et Motth >g s-' Le: ngh off - 


LES SPECTACLES NOUVEAUX 

CONCERTO EN RE MAJEUR 
POUR UNE REINE, Théâtre Noir 
(346-91-93), 20 b 30. 

ARTEMISlA A3SINTHIUM. Cité 
imcrnalionaie, grand théâtre (589- 
38-69). 20 h 30. 

PERDRE. Théâtre du Lys (327- 
88-611,21 h. 

LE BARBIER DE SÉVILLE, Comé- 
die des Champs-Elysées (720-08-24), 
20 h 45. 

LA NUIT DES ROIS (en anglais) 
Pré-Catelan. Jardin Shakespeare 
(255-4S55 J . 20 h 30. 

LE VISON VOYAGEUR (reprise). 
Renaissance (208-18-5). 20 b 45. 


Les salles subventionnées 

OPÉRA (742-57-50). 19 b 30 : soirée Stra- 
vinski. 

COMÉDIE- FRANÇAISE (296-10-20). 

20 h 30: Ivanov. 

CHA ILLOT (727-81-15). Théâtre Ci- 
mier : 20 h 30 : Mariage. 

; ODEON (325-70-32), 20 b 30 : Frédéric, 
prince de H om bourg. 

PETIT ODEON (325-70-32), 18 h 30 : 
Homme avec femme, arbre et enfant. 

! TEP (364-80-80), 325 000 francs : salle : 
(dent.). 19 b : Celui qui ne parte pas: 
Hall : 21 h : la Boîte A frissons : Autosa- 
tisfaction (spectacle dans un parking du 
20*. Se renseigner au 363-72-20) . 

PETIT TEP (364-80-80), 21 b : Gu*t 
BEAUBOURG (277-12-33): Débats : 
, 19 b : le Siècle de Kafka : Gacme-ridéo : 

Nouveaux films BPI, à 13 h : Agricul- 
teurs et marins en Méditerranée préhisto- 
rique, de J.-P. Baux : A 16 ht Seva Saagb 
Samiii, tut espoir peur les enfants de Cal- 
cutta, de G. Pau eau ; les Tou», de 
M. Cespcdcs : à 19 b : Miles of smilea, 
years of stmggks. de J. San lino P. Wa- 
gner ; 15 b : Hommage à la sculpture 
(GiaCHoeuil ; 18 h : Collection du mu- 
sée ; Théâtre-danse : 20 h 30 : Un uain 
peut en cacher un autre, chorégraphie de 
G. Caciobeanu. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83), deuxième Festival Interna boni 
d'orchestres : 20 h 30 : Phüharmorua or- 
chestra. V. Ashkenazy (Mozart, Sibe- 
lhts). 

THÉÂTRE DE LA VEXE (274-22-77). 
20 h 30 : P. Taylor Dznce Company ; 
18 h 30 : L. Ekson et J. Naylor and Corô- 
pany. 

CARRÉ SILVLA-MONPOST (531- 
28-34), 20 b 30 : les Ballets Bongaraboo 
[Chants et danses du Sénégal) . 

Les autres salles 

A. DEJAZET (887-97-34) 20 h 30 : 
NaJVcs Hirondelles. 

ANTOINE-SIMONE BERR1AU (208- 
77-71 ), 20 h 45 : Nos premiers adieux 
ARCANE (272-8 1-00 j. 20 h 30 : Sade- 
Français. encore un effort. 
ARTS-HEBERTOT (387-23-23). 21 b : le 
Nouveau Testament ; IB h 30 : la Vie or- 
dinaire. 

ATELIER (606-49-24) . 21 h : le Neveu de 
Rameau ; 18 b 30 : Dialogue aux enfers 
entre Machiavel et Montesquieu. 
BOUFFES DU NORD (239-34-50). 

20 h 30 : Dam Juan. 

BOUFFES PARISIENS (296-60-24), 

21 h : Mam'zelle Mtoucbe. 
CARREFOUR DE L'ESPRIT (633- 

48-65) . 20 h 30 : Zod, and. zod...iaque. 
CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(372-00-15), 20 b : Fcrdanu*. une voix en 
enfer. 

CARTOUCHERIE. Th. de ht Tempête 
(328-36-36) . 21 h : Moœt ou la Passion 
de la réalité. 

ÔTÉ INTERNATIONALE (589-38-69). 
Galerie : J '.Art de la fugue ; La Resserre, 

20 b 30 : l’Ecole des mires. 
COMÉDŒ-CAUMARTIN (742-43-41). 

21 b : Reviens dormir à l'Elysée. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22). 

20 b 30 : les Aventures de la villégiature. 
CONFLUENCES (555-10-04). 21 h 15 : 

le Banc. 

DAUNOU (261-69-14), 21 h : S.OE. 
homme seul. 

DÉCHARGEURS (236004)2). 22 h : le 
Prince. 

18 THÉÂTRE (226-47-47), 20 b 30 : les 
Sincères - le Legs. 

ÉDOUARD VD (742-57-49). 20 h 30 : 
Treize & table. 

ESPACE-C A1TÊ 1 327-95-94) . 20 h 30 : la 
Mouche et le Pantin. 

ESPACE MARAIS (5844)9-31), 20 h 15 : 

J’Autre Dam Juan : 22 b 30 : l'Empreinte. 
ESSAION (278-46-42). 18 fa JO: Nuh et 
jour : 20 b 30 : Sensualité : 22 b : Tabous. 
- IL 20 h 30 : Vie et mon de P. P. Paso- 
Uni : 22 b ; Rimbophélie. 

FONTAINE (874-74-10). 20 b 30 : J» 
Aventures de Dieu. 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (534-87-25), 21 h : CoU 
Breugnon. 

GALERIE 55 (326-63-51). 20 h 30 : 

Who’s afraid of Virginia Woolf ? 

HOTEL DES MONNAIES, 21 fa 15 : An- 
tigone. 

HUCHETTE (326-38-99). 19 b 30 : U 
Cantatrice chzave : 20 h 30 : la Leçon : 

21 h 30 : Bonsoir Prêvtn. 

JARDIN DUI VER (255-7440). 21 b : la 
Wald5iein-lcs Orphelins. 

LA BRUYÈRE (874-76-99). 21 h : Top 
Girts. 

LIERRE-THÉÂTRE (586-55-83). 21 b : 

Nina, c’est autre chose. 

LUCERNAIRE (544-57-34), L 18 h 30 : 
la Mort vivante ; 20 b I S : Six Heures au 
plus tard : 22 b 30 : Hiroshima. moo 
amour. IL 18 b 30 : la Ville b voile : 

20 h 15 : Quatuor : 22 b 30 : Kourilsln - 
Petite saàe. 22 h 30 : la Répétition de 
Jeanne. 

MADELEINE (2654)7-09). 20 h 45 : les 
Œufs de l'autruche. 

MARAIS (2784)3-531. 20 h 30 : Le roi 5e 
meurt. 

MARIE-STUART 1508-17-80). 22 b : la 
Reine est morte. 

MAR1GNY, grande salle (256-04-41), 

21 h : J'y suis, j’y reste ; salle Gabriel 
1225-20-74). 21 h : le Don d'Adèle 

malbel ( 255-15-55). 20 h 30 : Fooi for 

love. 

MICHEL ( 265-35-02). 21 h 15 : On dînera 
an lit. 


Le Monde informations Spectacles 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salies 
(de H h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 

Réservation et prix préférentiels avec la Carte Qob 


Vendredi 8 juin 


M1CHODIÉRE (742-95-22). 21 b : J’ai 
deux mots i vous dire. 

MOGADOR (285-45-30). '20 b 30 : Cy- 
rano de Bergerac. 

MONTPARNASSE (.320-89-90). 21 b : 
Exercices de style. - Petite saDe, 21 b : 
b Salle à manger. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76). 20 h 30 : 
l’Emourioupe. 

ŒUVRE (874-42-52). 21 h : Comment de- 
venir une mère juive en dix leçons. 
PALAIS-ROYAL (297-59-81), 20 b 45 : 

la Fille sur la banquette arrière. 
PÉNICHE 1245-18-20). 21 b : Travaux 
d 'ornithologie. 

PLAISANCE (3204)0-06), 20 h 45 : U 
Polka du spleen. 

POCHE (548-92-97). 20 b : Gertrude 
morte cet après-midi. H. 21 b : le Plaisir 
de l'amour. 

PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53) 
20 h 45 : le Pain dur. 

QUAI DE LA GARE (585-88-88). 21 h : 
le Bouc. 

SALLE DU BATEAU IVRE (297-48-89). 

20 b 30 : Antigone. 

SAINT-GEORGES (878-63-47). 21 h: 
Théâtre de Bouvard. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-35-10). 21 h : Bataille navale. 

T AI THÉÂTRE D'ESSAI 1278-10-79). 
L 20 b 30 ; l'Écume des jours : 22 h 30 : 
l'Homme cassé ; IL 22 h 30 : Faxtdo et 
Lis. 

TEMPLE DE BELLEVTLLE 065- 
1 5-73) . 20 b 30 : Œdipe et Créon rots. 
TEMPLIERS (303-76-49). 19 h : la Ba- 
lade de Monsieur Tadeuz : 20 b 30 : Of- 
fertes à tous en tout mignonnes. 
THÉÂTRE A.-BOURVÎL (37347-84). 

21 b : Ven a rnarr- cz vous. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02). 

20 b 15 : les Babas-cadres ; 22 h : Nous 
on fait où on nous dit de faire. 

THÉÂTRE NOIR 046-91-93). L 

20 h 30 : Concerto eu ré majeur. 
THÉÂTRE DE PARIS, (280-09-30). pe- 
tite salle. 20 b 30 : Drôle de programme. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
70-80) . petite saDe, 20 b 30 : Agalha. 
THÉÂTRE DU TEMPS (355-10-88). 

21 b rSatomé. 

POURTOUR (887-82-48). 20 b 30 : Moo 
cceur dans les Highlands ; 22 h : Arlequin 
poli par l'amour. 

TROIS SUR QUATRE (327-09-16). 
20 b 30 : Ps> cause toujours; 22 h : 
laisscz-ies rire. 


Les cajes-théàtres 


ATHLETIC (624-03-83». 21 h : Une poule 
sur un mur. 

AU BEC FIN (296-29-35), 20 h 45 : U 
Troisième Jambe du carrosse; 22 b 15 : 
le Président. 

BEAU BOURGEOIS (2724)8-5)). 

19 h 30 : Odd Numbers sur un air de 
jazz. 

BLANCS-MANTEAUX (887-1584). L 

20 b 15 : Areuh=MC2 ; 21 h 30 : les D6- 
mones Loukm ; 22 h 30 : les Sacrés 
Monstres ; D. 20 h 1 5 : Pas de citrouille 
pour Cendrillcm ; 21 h 30 : Deux pour le 
prix d'us ; 22 h 30 : Limite ! 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51). 

22 h 1 5 : Plus la peine de frimer. 

CAFÉ D’EDGAR (322-1 14)2). L 20 h 15 : 
Tiens voilà deux boudins : 21 h 30 : Man- 
geuses d'hommes ; 22 h 30 : Orties de se- 
cours ; EL 20 h 15 : Ils avaient les foies 
dans r Ou est ; 21 b 30 : le Chromosome 
chatouilleux ; 22 h 30 : EDes nous veulent 
toutes. 

DIX HEURES 16064)7-48), 20 b : h Vie 
du gara qui naît ; 21 h 30 : la Gauchère 
contrariée ; 22 b 30 : Coup de folie sur les 
assiettes en Talcocc. 

PETIT CASINO (278-36-50), 21 b : H n'y 
pas d'avioa à Orly: 22 h 15 : Attention ! 
belles-mères méchantes. 
POINT-VIRGULE (278*74)3). 20 h 15 ; 
les Surgelés : 21 b 30 : Moi je craque, 
mu parents raquent. 

PROLOGUE (575-33-15). 21 b : Télépho- 
jxjsohx 

RESTO-SHOW (508-00-81). 20 b 30 : 

Lu orties ne poussent que dans le fossé. 
SENTIER DES HALLES (236-37-27). 

20 b 1 5 : lu Dames de cœur qui piquent ; 

2 1 b 30 : la Folle Nuit érotique de Roméo 
et Juliette ; 22 fa 30 : Acide. 

SPLENDLD ST-MARTIN (208-21-93), 
20 h 1 5 : M. Boujenah. 

LE TINTAMARRE (887-33-82;. 20 b 1 5 : 

Phcdre ; 2 1 fa 30 : le Céleri jaune. 
VIEILLE GRILLE (707-60-93). 20 h 30 : 
Pet i telle. 


La danse 

BASTILLE (35742-14), 20 b : Portraits ; 

21 b :1a Peau et les os. 
CARTOUCHERIE. J relire àm Chaudroo 
(328-97-04), 20 h 30 : Corps et graphie à 
géométrie variable. 

PALAIS DES SPORTS (82840-90), 
20 h 30 : le Songe d’une nuit d’été. 


Le music-hall 

AMANDIERS (36642-17). 20 h 45 : Per- 
haps. 

BATACLAN (700-30-12), 20 b 30 : Mezz. 
la rage de «ivre. 

CIRQUE D’HIVER (700-12-25). 22 h 30 : 
Orques la Aragon. 

espace gaîté ( 327-95-94), 22 & : 

P. Pechin. 

OLYMPIA (742-2549), 20 b 30 ; B. La- 
viiiicri. 

PALAIS DES GLACES (60749-93), 
21 b : A Sandoval (dent.). 

THÉÂTRE PRÉSENT (2034)2-55), 
20 h 30 : La Villette en chansons. 
TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(260-4441). 22 b 30 : Los iodianos, Mo- 
salini/Bcielman/Caraüm ; 24 h : H. Vila- 
rinho/D. Arboleda, R. AnselmL C Pe- 
rez. R. Lopez. 


Les concerts 

Th. des Champs-Elysées, 20 h : Chœurs de 
Radio-France, dir. : J. Jouineau, Nouvel 
Orchestre philharmonique, dir. : J. Fum 
Uanacck). 

Fçfag St -Georges. 20 h 45 : Ensemble ins- 
trumental F. Datai (Spohr ; Rossini ; 
Beethoven.-). 

Jazz, pop, rock, folk 

ATMOSPHÈRE (331-90-76». 20 h 30 : 

Afro Jazz ; 22 h 30 : Baaba Mail. 
BATACLAN (700-30-121. 23 h : F Chas- 
sagmte. O. Johnson. D. Le merle, A Mat- 
téi. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
654)5), 2) b 30 ; D. Doriz. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24) . 22 h 3Û : P. Wognia 
CTTHEA ( 357-99-26) . 20 h : Irradie. 
DUNOIS (584-72-00). 20 h 30 : J. Lean- 
dre. D. Bailey. E. Parker. G. Lewis. 
ELDORADO ( 208-23-50) . 20 h 30 : The 
Alarm. 

FORUM (297-5347). 21 h : Castelhemis. 
GEORGE KILUAN’S TAVERN (354- 
96-9 » ). 22 h 30 : Shamrock. 

NEW MORNESG 1523-5141). 21 b 30 : 

Caraïbes Jazz Ensemble. 

NOTES BLEUES (589-16-73). 21 b 45 : 
SoapOp 

PHILONE (77644-26). 21 h : I Zéklé. 
PETIT JOURNAL (326-28-59). 21 h : 
Cyril Jazz Band. 

SLOW CLUB (233-84-30). 21 b 30 ; R. 

Franc Dixicbod Jazz Band. 

S UNS ET 1261-46-60). 23 h : A Rotnano. 
J. Van’t Hof. 

TROIS MAXLLETZ (3544)0.79). 23 h : 
La Velle. 

TWENTY ONE (26040-51). 21 fa : 
G. Hunier. 


cinéma 

La Cinémathèque 


CHAILLOT (704-2 4-24) 

1 5 h. Aspects inconnus du cinéma améri- 
cain: A Cbild of The Paris Surets, de 
L. Ingraharo: Cannes 84. Un certain re- 
gard ; 19 h. Abel Gance et son Napoléon. 
de N. Kaplan : 21 h. Un poète dans le ci- 
néma : .André i Tarfcovsky. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

15 h. Cinéma japonais : le Banquet, de 
H. Gosbù : Cannes 84. Quinzaine des réali- 
sateurs : 17 b. les Héritiers, de W. Benne rt : 
19 h. Old enough, de M. Siiver. 

Les exclusivités 

L’ADDITION (Fr. (•) : Arcades. ? (233- 
54-58) : UGC Opéra. 2- (261-50-32) ; 
UGC Danton, fr (32942-621 : UGC Ro- 
tonde. fr (6334)8-22) : UGC Biarritz. 8* 
(723-69-23). 

AUX) ET JUNIOR (Fr.) : Richelieu. 2r 
(233-56-70). 

ALSINO Y EL CONDOR (Nicaragua, 
v.o.) : Denfen. I4« (3214|4)1). 

LE BAL (Fr.-fL) : Studio de ia Harpe, 5* 
(634-25-52) ; UGC Marbeuf. 8 e (225- 
1845). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr ) : Denfen 
(H.sp.), 14 e (32141-01). 
BIQUEFAKRE (Fr.) : Maries. 1«* (260- 
43-99». 

CARMEN (Esp.. v.o.) : Studio de l'Etoile, 
17' (380424)5). 

CARMEN (Franco-lt.) : Vendôme. 2 e 
(742-97-52) : Gaumont Champs-Elysées, 
B* 13594)4-67) ; Montparoos. 14* (327-2- 
37) ; Kinopanorama. 15 e (306-50-50). 
CENT JOURS A PALERME (Franco- 
IL) ; Marignan, 8* (359-9242). 

LES COMPÈRES (Fr.) : Grand Pavois. 
15* (55446-85). 

CONTRE TOUTE ATTENTE (A, v.o.) ; 
Forum Orient Express. 1" (23342-26) ; 
Quinte ne, 5* (633-79-38) ; George-V, 8“ 
(5624146) ; Marignan. 8* (35992-82) ; 


PIANO A 4 MAINS 

MARDI 12 JUIN, à 20 b 30 

Lnba et Irenetis ZÜK 

Œuvres de Schubert, Fiala, 
Mende lssotm, Healey Willan. Lloyd 
Berners, Dvorak. Alrimenko 

CENTRE CULTUREL CANADIEN 

5, » de Constante (7*), 551-35-73 
M" Invalides- Entrée fibre ____ 


RENAISSANCE 



7 Parnassiens, I4« (320-30-19); v.f., 
Max trille. 9" (770-72-86) ; Français, 9 
(770-33-68/ ; Montparnasse Pathc. i4» 
(320*124)6) : Gaïunom Sud, 1* (327- 
84-50) : Paramount Montparnasse. 14* 
(606-34-25) : UGC Convenitoo. 15* 
(522464)1). 

LES COPAINS D'ABORD (A, v.o.) : 
UGC Danton. & (32942-62); UGC 
Marbeuf. 8* (225-1845). 

LA DIAGONALE DU POU (Fr.) : Olym- 
pia Luxembourg. & (633-97-77) . 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bois. -A, vi.) : impérial Palbé, 
2* (.7*2-72-52). 

DTVA (Fr.l : Rivoli Beaubourg. 4» (272- 
63-32) ; Ciwcbes. 6* 1633-10-82). 

ÉCOUTEZ B1ZEAU. ÉCOUTEZ MAY 
P1CQUERAY (Fr.) : Saint- 

André-des-Arts. 6 1 (32648-18). 

L’ÉDUCATION DE RITA (Angl., v.o.) : 
UGC Marbeuf. 8' (225-/845). 

EMMANUELLE IV (•■> (Fr.) ; Gcorgc- 
V. 8» (5624146) : MuéviUc. 9* (770- 
72-86). 

ET VOGUE LE NAVIRE (11-, v o.) : Stu- 
dio de la Harpe, y (634-25-52). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A, vux) : Ciné 
Beaubourg. 3‘ (.271-52-36) ; UGC Biar- 
ritz. 8* (723-69-23) : EscuriaL 13' (707- 
28-04) ; UGC Odéon. 6* (325-714)8* ; 
14 Juillet Beougrenelie, 15' (575- 
79-79) : V.f. : Rex, ? (236-83-93) ; Bien- 
venue Montparnasse. 15* (544-25-02). 

FAUT PAS EN FAIRE UN DRAME 
(A. VXL) : Gaumont Ambassades. 8* 
(359-19-08). 

LES FAUVES (“) (Fr.) : Opéra Night. 2* 
(296-62-56) 

FEMALE TROUBLE (■•) (A v.o.) : 
7* Art Beaubourg. 4* (278-34-15). 

LA FEMME FLAMBÉE (Ail., va) 
(•■) :Cinocbes. 6* (633-10-82). 

LA FEMME PUBLIQUE (“j (Fr.) : Fo- 
rum. 1“ (297-53-74) ; Impérial. 2* (742- 
72-52); HautefeuilJe. 6* (633-79-38): 
Marignan. 8‘ (359-02-82 > : OI>mpic Bai- 
zac. 8* (561-10-60) : St-Lazare Pasquicr. 
8* (387-3543) . Maxéville. 9* (770- 
72-86): 14 Juillet Bastille. II' |3S7- 
90-81) : Nation. 12* 13434M-67) ; Fau- 
vette, 13* (331-60-741 : Mistral. 14« 
(539-5243) ; Montparnasse Palbé. 14* 
(320-12-06): Parnassiens. 14' (320- 
30-19) : Gaumont Convention. 15' (828- 
42-27) ; PnihéCJicby. 18* (522-464)1). 

LA FÊTE DE CION (Jap- v.o.) : Olympic 
Luxembourg. & (633-97-77). 

FOOTLOOSE (A., v.o.) : UGC Biarritz, 
8' (723-69-23) : V.f. : Rex. 2« (236- 
83-93) : UGC Montparnasse. 6* lS44- 
14-27) ; UGC Boulevard. 9* (246- 
66-44) ; UGC Gobelins. 13' 
(336-2344) ; Tourelles, 20* (364- 
51-98). 

PORBIDDEN ZONE (AIL. *.0.1 : 7* An 
Beaubourg. 4* (278-34-15). 

FORT SAGANNE (Fr.) : Gaumont 
Halles, I- (29749-70) ; Richelieu. 2* 
(233-56-70) ; Bretagne. 6* (222-57-97) : 
Hauiefeuille. 6‘ (633-79-381 ; Para- 
inount Odéon. 6 ■ (325-59-83) : Ambas- 
sade. 8 e (359-194181 : Publiais Clumps- 
Etvsécs. 8* (720-76-23) : Français. 9* 
(770-33-88) ; Nations. 12* (343-0467); 
UGC Gare de Lyon. 12* ( 3434)1-59 j ; 
Fauvette. 13* (331-56-86) ; Gaumont 
Sud. 14» (327-84-50) : Victor Hugo, 16* 
(72749-75) ; Paramount Maillot. 17* 
(7SS-24-24) : Palbé Clichy. 18- (522- 
464)1) ; Gaumont Gambetta. 20 (636- 
10-96). 

LA FORTERESSE NOIRE (A. v.f.). 
Berlitz, 2* (742-60-33). 

LE POU DU ROI (Fr.), Rex, 2* (236- 
83-93) ;UGC Enniuge, 8* (359-15-71). 

FRAI PLEIN BERLIN (Ail., vxx) : Ma- 
rais. 4* (27847-86). 

L’HABILLEUR (Ang_ v. a ) : Clurty 
Ecoles. 5* (354-20-12). 

L’HOMME AUX FLEURS (Ausl. 
v.o.) <•) : Saiat-Aodré-des-Ans. 6* (326- 
46-18). 

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A. v.o.) : Gaumont Halles. I" (297- 
49-70) ; Cluny Palace. 5' (3544)7-76) : 
UGC Odéon. 6» (325-7)4)8) ; UGC 
Montparnasse. 6* 1544-12-27) : Ambas- 
sade. 8* (359-19-08) : UGC Normandie. 
8 e (35941-18) ; Colisée. 8* (359-29-46) ; 
v.f. : Grand Rex. 2* (239-83-93) : Berlitz, 
2* (742-60-33) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) : UGC Gobelins. 13* (336- 
2344) : Miramar. 14* (320-89-52) : 
Gaumont Sud, 14» (327-84-50) ; UGC 
Convention, 15* 1 828-20-64) ; Murat. 16' 
(651-99-75) ; Paramount Maillot- 17* 
(758-24-24) ; Images. Ifr (52247-94) : 
Gambetta. 20 (636-10-96). 

L’INVASION DES PIRANHAS (A. 
v.o.) : Paramount City, 8* (56245-76) : 
vJl : Paramount Marivaux, 2 • (296- 
8040) ; Paramount Galaxie, 13* (580- 
184)3) : Paramount Montparnasse, 14» 
(329-90-10). 

JEANS TONKT (F.) : UGC OpéraJ* 
(261-50-3 2); UGC Biarritz. » (723- 
69-23). 


ITZHAK PERLMAN 
souffrant, a dû annuler 
sa participation au 
concert du 
MARDI 12 JUIN 
Le jeune violoniste 
FRANK PETER 
ZIMMERMANN 
le remplacera dans un 
programme légèrement 
modifié : 

- Concerto pour hautbois 

K. 314 (sol. Michel BENET) 

- Concertos pour violon 
n°3et4 


ÿÂUGOM B ROWI CZ 

PjMAR I A G E 

ÜUILwii Théâtre Gémier de Daniel Matin 
T H E AT RE* Du 10 moi au 17ju*nà20îi30. Dimanche à15K 
NA TIONAL! Re!âdie ^manche soir et lundi 7278115 









SPECTACLES 


LE JUGE (F.) : MnMÜB, 9* (770. 
■7246). 

LOCAL HEBO (BriL, txl) : Qirintetlc, > 
(633-79-38) ; 14-JttiIlK Punaise. 6» 
(326-5800). 

UES MAUEUfiS DE HEJDï (A, vf) : 

Grand Pavois, 15» (554-488S) ; Boite k 
Films* l> (622-44-21). 

MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAS (BriL, va) : Movtes. 1* (260- 
43-99) ; 14-JidUet. ftuaassc, 6* (326- 
58-00) ;Goors»-V.» (5684M6). 

MISTER MOM (A., ta) : CSa£ Beau- 
bourg, 3- (271-52-36) ; UGC Danton, 6» 
(3294262) ; UGC BianStz, 8» (723- 
6923) ; Pmmsùau, 14» (32983-1 ]). - 
VJ. : Ko, 2» (236-83-93) ; UGC Opta, 
2» (261-50-32): UGC Bosforani, 9» 
(246-66-44) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; UGC GobeSm* 19 (336- 
23-44) ; Muret, 16* (651-99-75) ; SccnL- 
tan. 19 (241-77-99). 

LES MOBFALOVS (Fr.) : BaÜtz. > 
(742-60-33) ; UGC Muteaf, 8» (225- 
18-45) : MSmtwr, 14- (320-89-52). 

NEW YORK JSHGHTS (A, ta) (**) : 
UGC Normandie. 8- (359-41-18). - 
VX: Paris Ciné II . 10* (770-21-71). 

NOTRE HISTOIRE (Fr.) : Forum, I- 
(297-53-74) : Bcrbtz, T (742-60^33) ; 
Hantefeufite, 6» (633-79-38) ;Gtorg&V. 
8> (562-41-46) ; MarigUS, f (339- 
92-82) ; François* 9» (770-33-88) ; 
Aliéna, 12* (34347-48) ; Fauvette, 13» 
(331-56-86) ; Mompa maire Patbé, 14» 
(320-12-06) ; Mistral, 14» (539-52-43) ; 
Gflinnoct Conven ti on. 15» (828-42-27) ; 
14-Jnillet Bea «grenelle, 15» (575- 
79-79) ;PathéCfichy, 18» (522-4601). 

ON PREND LA PILULE BT ON 
S’ÉCLATE (Fr.) (*•) : Rte* 18» (606- 
58-60). 

05TERMAN WEEK-END (A, ta) 
(*) : G anm o m Ambassade. 8» (359- 
(908) ; Espace Gaîté. 14» (327-95-94) ; 
Denfert (H. sp.). 14- (321-41-01). 

PERMANENT VACATION (A-, ta) : 
Movics, 1* (26043-99). 

LA PIRATE (Fr.): Gante Haflês, 1- 
(297-49-70): UGC Opère, 2» (261- 
50-32) ; Quintette. S» (633-79-38) ; P«n- 
motmt Odéon, 6» (325-59-83) ; La Pa- 
gode. 7» (705-12-15); Marignan. 8» 
(359-92-82) : (Xymme Balzac, 8» (361- 
10-60); FrsaçakTV (770-33-88); 14- 
Joillet Bastille, 1 1* (357-90-81) ; Athéna» 

' 12* (343-00-65) ; 7 Parnassiens. 14» 
(329-83-f 1) ; Moatpsrnos, 14» (327- 


LESFOJMS 

NOUVEAUX 

LES ARAIGNÉES* fia »6««4 
j de Fritz l ■"§ Saitu* 

Séverin, 5» (354-5091). 

BEAT SnQEZT. fin américain de 
StanLathan. V.a : Forum. 1*» (297- 
53-74); Parenwunt Marivaux; 2» 
(29M040) : Farenmre Odéon, 6» 
(325-59-83) ; Pa re moBot lienâj, 
8» (562-75-90) ; PsuHOatnt Opère, 

9*( * “ “ 

12» 

Gobe 

Puante» Mostpaore, 14»(329- 
90-10) ; Ibnnant Orfim, 14». 
(540-45-91) ; (Wmtka Skac- 
Chute. 15» (579-3800) : Psra- 
nmat MUBx. 1> (758^624); 
Paramaant M ont m a r tre, 18» (606- 
34-25). 

LA CLÉ (**). Obi i mite «k Tbtn 

Bros. Va : Ciné Beaubourg. > 
(27J-62-36); UGC Odéon, 6» (325- 
71-08). - VJ. : Rex. 2? (236- 
83-93) ; UGC Ruawde. 6» (633- 
08-22) ; UGC Ermitage. 8* 
(359-15-71); UGC Boulevard, 9» 
(246-6644) : Images. 18» (522- 
47-94) ; UGC Gare da Lyon. 1» 
(343-01-59) ; UGC CMtetioe, 15» 
(828-2064) ; Muret, 16» (651- 
99-75) : 3 Secrétan. 19» (241- 
77- 99). 

LA DÉESSE. flta hafica de Satyqflt 
Ray. Va : 14JbsBs Racine. 6» 
(326-1966) ; 14Jufflet Panasse. 6» 
(326-5900); 


(561-1060);! 
■9041). 


Haine. 8» 
11- 

(3S7-8M1" 

GABR1ELA. film hréâte de Bruno 
Barre». Va : Fana Orient Ex- 
press* 1- (23342-26) ; Qunnene, 5» 
(633-79-38) ; George- V, 8> (562- 


41-46) ; Lunaire, 9* (246-49-07) ; 

7 Fsrnastisos; 14* (32943-21). 
LOGEES* füw ■mtfïaîn de HV*H 

Crkhxoa. Va : CSné Beaubourg. 3» 
(271-52-36) ;Ctay Ecole. 5* (354- 
20-12); Mcme-Cario, 8» (225- 
09-83> ; P irgm o nn t Qty Tri om phe. 

8 (562-45-76) ; Convention Saint- 
Chartes, 15» (579-33-00). - VX : 
Paramoont Marivaux, 2*. (296- 
80-40) : Panunouat Bastille, 12» 
(343-79-17); P arm on i tt Galaxie. 
13» (580-1860) : PKtatwnut Ha» 
parasse, 1* (329-90-10) ; Ptta- 
mouat Montmartre* 18» (606- 
34-25). 

LE 'MY STÈ RE SELKWOOD, Eba 
mnjârirmia do l£kC Nïcbolt VA i 
thA», 1* (29749-70) ; 
Soim-Gcnnaia Hudwt», 5». (633- 
63-20) ; Sato-Gcsaaxn Studio, 5» 
(633-63*2®) : Elysé» L in co ln , g» 
(359-36-14) :• 7 Parnassiens, 14» 
(329-83-21) ; î4J«£Be* Besnaro- 
neOe, 15» (575-79-79) ; Muyfinrpa- 
tbé* 16» (525-274)6). - VL : Gau- 
mont Berlitz. F 1 (742-6Û-33) ; 
Gaumont Richelieu, 2* (233- 
• 56-70) ; Sana-Lazare Pasqukr, 8» 
(387-3543) ; La Bastille, 12» (307- 
5440) : Fauvette, 13» (331-56-86) ; 
Mtemtr. 14» (320-89-52); Gau- 
mont Sud, 14» (327-84-50) ; 
Images, 1»- (52247-94). 

PINOT SIMPLE FLIC, film français 
de Gérard ingnoL Forum. P» (297- 
53-74) ; Gatunont RkbeEeu, 2» 
(233-56-70) ; Paraswunt Odéoo, 6» 
(32S49-83) : Georgo-V. 8» (562- 
4146) ; Matignon. 9» (3594242) ; 
Par» mutin t Bastille, 12» (343- 
79-17); Natte. 1> (3434)447); 
Fauvette, 13« (33I-S6-86) ; 
Montparnasse Patlri, • 14* 
(320-12416); Foremcntt Gnbnôe, 
13* (580-18-03) ; Paramount Monte, 
pâmasse, 14» (32900-10) ; Mimai. 
14» (539-5243) i Gcnmoot Cdb*od- 
iîqo. 1S* (82842-27) ; F or im o an t 
MaiflOt, 27» (758-24*24) ; Parité 
Vente. Ifr (5224601) ; Gaumont 
Gambetta, (636*1006). 

LA PLAGE DU DÊ5IB, Bai béa- 
lien {■*) de Rgy Goens. Va : Mb- 
vies, 1* (26043-99) ; Loges. 5» 
(3S44M4);OlyinpicEntoqpat.l4» 
(545-35-38). 

LA VOtX HUMAINE, /üm français 
de Daamtm Ddoucbc. Muais, 4* 
(2784706). 


*. PLM" Sainte Jacques, 14* (589- 
6842) ; 14- Juillet BeasgrcaeOe. 15» 
(575-79-79); Pathé CSchy. 1» (522» 
4M1). . 

POLAROID KUXER (Fr.) (•*) : Mo- 
. vies, J* (26043*99). 

PRÉNOM CARMEN (Fc.) : Grand Pn- 
vob (H. ip.), 15» (5544645). 

RETOUR VERS L'ENFER (A^ vX) : 

Paramoont Opéra, 9» (742 56-31) ; Paris 

CSné Z, 10» (770-21*71). 

RUE CASES NÈGRES (Fr.) : Epée de 
Bois. 3» (337*5747). 

SCARFACE (A, Vi) (•) : Arcades. > 
(233*54*58). 

SCÉNARIO DU HLM PASSION (Ft) : 

Studio 43. 9» (7706340). 

STAR WAX LA SAGA (A, ta) : la 
Guerre des éuâles, l’Empire eoatre- 
attaquo ; le Retour du Jedi ; Escarial. J3» 
(707-28414). 

STREAMERS (A va) : Ofympic 
Laxeotbourg. 6» (633-97-77). 

STRYKER OL. vi.) : Rex. 2> (236- 
83-96) ; UGC ErntBage, 8» (359*15-71). 
LE SUCCÈS A TOUT PRIX (Kraaco- 
BritaomquB. ta) : Q nn it wnt Halte, 1" 
(29749-70); Saint-Germain Studio, 5» 
{ 633-63-20 ) ; Ambassade. 8» (359- 
194)8) ; CHympic EmrcpAt, 14» (545- 
35-38). 

TCHAO PANTIN (Fr.) : UGC Opère, 2» 
(261-50*32) ;Marbeaf, 8° (225-1845). 
TENDRES PASSIONS (A* ta) : Mari* 
, 8» (35992-82). - VX. : Paramoont 
,9* (742-56-31). 

TOOTE9E (A^ vX) : Opéra NSght, 2» 
(296-62-56). 

LA 1ÉACX (Fr.) ; Lnrmaife, 6» (544- 
57-34).. . 

TRAHISONS CONJUGALES (AagL, 
ta) ; Locereazre, 6* (544-57-34)- 
LA ULTIMÀ CENA (Cob., va) : 

(EL 9t) Ttenfert, 14» (32J4I-01). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Studio 
dePElofie, I> (3204295). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Grand 
Pavois, 15» (554-46*85) : Calypso 
(H.spO.17* (380-30-11). 

UN DIMANCHE A JA CAMPAGNE 
(Fr.) : Gaumont Halles. I»» (297- 
49-70) ; Impérial, 2* (742-72-52) ; Han- 
terenffle, 6» (633-79-38); Pagode, > 
(705-12-15) ; Cotisée. 8» (3S99946) ; 
Elysée* Lincoln, (8») (359-36-14); 
Saint-Lazare Pasqmcr, » (387-35-43) ; 
14- Juillet BasriOe, 11» (357-9093) ; 
Athéna, » (343-0065) ; Punassùms. 
14» (329-83-11) ; Montpemos, 14» (327- 
52-37) ; Gaumont Ctnrèarion, >5» (828- 
42-27); 14-JaSlet BcaogreoeUe. 15» 
(575-79-79); Ptssy. 16* (2886204); 
Parité CKchy, IIP (522-46-01). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (An 
v.Ol) : George- V, 8* (56241-46). 

VENT DE SABLE (Al*, va) : Bona- 
parte, 6* (326-12-12). 

VIDËODROME (A, »æ) (*): Forent 
Orient Expires, 1- (233-42-26) ; Studio 
Alpha, » (354-3947) ; Paramoont City, 
8» (56245-76) ; Escarial, 13» (707- 
2804). — VX.: P aramoai tt Opère, y 
(742-56-31); aéaxévffle. 9» (770-7286) ; 
Pnxamoant Montparnasse, 14* (329* 
90-10). 

VIVA LA VHE (FV.) : Côté Beonboug. y 
; UGC XfonCpornasre, 6» 


(544-14-27): UGC Danton. 6» (329- 
4242) ; UGC NârdrémSe, 8» (359- 
41*18).; UGC Boulevard, 9» (244- . 
6644) ; UGC Gare de Lyon* 12» 
(343-01-59); UGC Convention, iy 
(828-2044) ; Calypso (H. sp.), (380- 
03-1 2). 

VIVE LES FEMMES (Fr.) : UGC 
Opéra. 2» (261-50-32) ; 7* Ait Beau- 
bourg. 4» (278-34-15) ; UGC Rotonde. 6» 
(633-0822) ; Biarritz, 8» (72349-23). 

VIA LES SCHTROUMPFS (A- vX.) : 
Georgc-V. 8» (5624346) ; Lumière, y 
(2464907) ; SotarAmbnme, 11» (700* 
89-16) ; Grand Paras, iy (5S44645). 

YENTL (A, va) : UGC Odéôn. (325- 
71-08) ; UGC ChamarBysées, 8 (359- 
12-15). - VX :UGC Montparnasse. 6* 
(544-14-27) ; UGC Boulevard. 8 (246- 
6644). 

Les grandes reprises 

AUSN (A* VA) O: Chante Victoria, 
1- (50894-14). 

L’ARNAQUE (A.va) ; Riaho, rite (607- 
8741) iBoSiea finis, 7» (62244-21). 

AURELIA STESNER (Fr.): Denfert 
(Rsp.). 14» (32141-01). 

L'ASCENSEUR (HolL. tX) : Paris Lat- 
rê» Bowling. 18 (6064448) . 

LES AJŒSTOCHATS (A-, vi) : Napo* 
Mco. 17* (7554342). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A-, ta) : Fanai Orient Ex- 
pires, I»» (2334826); Gcorge-V, 8- 
(5624146). - VX ; Capri, 2» (508 
1149) ; Français, 9» (770-33-88) ; Bas* 
tiBe, 12* (307-5440) ; M o nt p a rnas se Pa* 

- thé* 14» (320-12-06) ; Images* 18» 
(52247-94)- 

BAJBY DOLL (A. va) : Riaho. 19» (697* 
8741). 

BLADERUNNER (A^ va) : Smfio Ga- 
hade, y (354-72-71). 

BLANCHE-NEIGE (A. vX) : NopoUk» 
17» (7554342). 

BXXKV UJ» (A-. ®a) : Reflet Méfiai, y. 
(633-25-97). 

CTICEEN KANE (A-, ta) : Calypso, 17» 
(380*30*11). 

LES C ONI E S D'HOFFMANN (A-, 
va).: Actiaa Rive Gambe. S* (329- 

. AMQ). 

LE CBIBffi ETAIT PRESQUE PAR- 
FAIT (A, ta) : Action Christine, 6» 
(329-11-30). . 

LA DAME DE SHANGHAI (A, va) : 
Action Christine Bis, 6» (329-11-30). 

DELIVRANCE (A- ta) (*) : Boite 8 
fias, 1> (62244-21). 

LE watMlOt TANGO A PARIS (IL. 
ta) (**) : Soim-Ambraae, 11» (700- 
89-16). 

DROLE œ DRAME (Fr.) : Logos, y 
(35442-34). 

EMMANUELLE (Fr.) (•*) : ftrentonat 
City, 8» (56245-76). 

LES ENFANTS DU. PARADIS (Et) : 
Randxgfr, 16* (2B84444). 

L’ÉTRANGER ac): Reflet Quartier U- 
tin* y (3288445), 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX F0£S (A-) O : TeafUea. 3 e 

(27244-56). 

FANNY ET ALEXANDRE (Scéi. ta) : 

' Calypso (H. 9 .). 17* (380-30-11),. 

FARREBKJUE (Fr.) :Stodîo43,9« £770- 
6340). 

FEMMES ENTRE ELLES (II) : OJym- 
pfc Lnxembotag, 6» (633-97-77). 

FENÊTRE SUR COUR (A* ta) : Reflet 
Latin, y (326-844 S). - VX : 

, 19» (231-77-99). . 

LE FLEUVE (À^ va) : Action Christine 
B*L 6* (329-1 1-30). 


FURYO (A* ta) : Samt-Lambcsi 

(asp.) , IJ» ( 53291*68). 

C3MME SHELTER (A- VA) : Vidéo- 
stsoe, O 1 (32540-34). 

Glissements phoc»esmfs du 
PLAISIR (Fr.) (**) (R sp.) : Denfert, 
14* (32141-01). 

L’HOMME AU BRAS DOS (A, ta) : 
Action Christine, 6» (329-11-30). 

L’HOMME QUI EN GAVAIT TROP 


(5624146) ; Action l* Fayette, 9» 
(32979-89) ; 14 JuOlBt H» 

(357-90*8!) ; Pantassimu, ]4» (329- 
83-11. - VX.: Capri. 2* (5081149) ; 
Montparnasse Patbé, 14» (320-124)6). 

IL POSTO (fL, ta) : Epée de Boée, y 
(337-S747). 

JÉSUS DE NAZARETH [IL. tJJ : 
Grand Pavois. 19 (554-46-85). 

JEUNE ET INNOCENT (A; ta) : Par- 
nwaeas. 14» (3a>-30-!9). 

LE JOUR LE PLUS LONG (A^ ta) : 
Onny Palace, y (35447-76) ; Gomga- 
V. fr (5624146). - VX : Richelieu, 2» 
(23346-70) ; Ptnmooai Opéra. 9» (742* 

56- 31) ; firétille, 12» (307-54-50) ; Mis- 
tral, !♦ (539-5243) ; Bicnvenno Mont- 
parnasse. iy (544-2542) ; Convention 
Saint-Chutes, 15* (579-3340) ; Gau- 
mont Convention, 15» (8284927) ; Pa- 
rité Wépter, 18 (5224641). 

JULES CESAR (A., va) : Action Rive 
Gauche, y (3294440). 

UTILE BIG MAN (A. va) : Chuapa, 
y (354-51-60). 

LA DUNA (IL, Va): Soint-Lambcn, iy 
(532*91*68). 

LUDWIG (Vocooti), (SU va) : André 
Bazin, 13* (337-74-39). 

la Maîtresse du lieutenant 

FRANÇAIS (A, VA) : Bobe à (Oms 
(H. sp), 17» (62244-21). 

LE NOUVEL AMOUR DE COCCI- 
NELLE (A, vX.) : Napoléon, 17» (755- 
6342). 

MANHATTAN (A, va): Forum, 1- 
(297-53-74) ; Paraaount Odéon, y 
(325-59-83); Pubtids 
8» (720-76-23). - VX: 
Montparnasse, 14» (32990*10). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A-, vX) : 
Rex. * (236-8393); U.G.C Gobdtm. 
13- (336-2344). 

MESRINE (Fr.) : Marivaux, 2» (296- 
8040) ; Paromoant City, 8» (562- 
45-76) ; Max Liste, y (7704044) ; 
Paramoont Opéra, 9» (742-56-31) ; Para* 
moont Bastille, 12 e (343-79-17); Para- 
moant Galaxie. I> (580-1803) ; Para- 
numxt Montparnasse. Z4- (32990-10); 
Nnoorat Orléans, 14» (54045-91); 
Convenrian SteCharies. iy (579-3340) ; 
Paramousi Montmartre. 18» (606- 
3445). 

MIDJ53GHT EXPRESS (A, vX.) (••) ; 
Capri, 2- (50811-69). 

MOÏSE ET AARON (Fr.) : Stwfio des 
Urreliras, y (354-39-19). 

MON NOM EST PERSONNE (11, 
ta) : Ambassade, 8» (359*1948). — 
VX : Lumière, y (2464947) ; Mistral, 
14» (539-5243) ; Mootpamoo. 14» (327* 
SM 7) îCHdby Pathé, Jg» (S28464I). 

MONTY PYTHON SACRE GRAAL (A, 
ta) : Ciné Beaubourg, y (2J 1-52-36). 

IA NUIT (II, va) ; Epée de Bois, S> 
(337*57-47). 

NOBLESSE OBLIGE (A_ ta) : Aedoa 
Ecoles. 5» (325*7247). 

LXEUF DU SERPENT (SuétL, va) : 
Denfert. 14» (3214141). 

ORANGE MÉCANIQUE (A, va) 
(•»") : Studio Galoudc, y (354-7872). 

ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand Fkvois, 1» 
(55446-85). 

PHANTOM GF THE PARADBE (A, 
ta) C) : Chiite Victoria. 1* (508 
94-14) ; Saint-Lambert, iy (532-9248). 

LA PASSION DE JEANNE D’ARC 
(Dkxl,ta) : Templiers, > (272*94-56). 

POUR TOI J’AI TUÉ (A- va) : Saïate 
AndrfrteArta, & (32880-25) ; Action 
La Fayette, y (87880-50). 

QUAND PASSENT LES CIGOGNES 
(Sov„ VA) : Cosmos, y (544-2880) ; 
Oiynqnc Entrepôt. 14» (545*35-38). 

RENCONTRES DU TROISIÈME TYPE 
(A_ ta) : Espaee-Galté, 14» (327- 
95^4)- 

SA MAJESTÉ DES MOUCHES (A^ 
ta) : Boite I fins. 17* (62244-21). 

SUEURS FROIDES (A- ta) : Pubficù 
Matignon, 8 (359-31-97) ; SaïnuMtdKi, 
y (326-79-17). 

LE TAMBOUR. (AIL, va) : RépubBc Ci- 
némo. 22» (805-52-33). 

TESS (A, va) : CSnocbes. fr (633- 
1082). 

THE ROSE (A-i va) : CbfttterVktoria. 
I- (50894*14) ; Bretagne. 6» (222- 

57- 97). 

TO HE OR NOT TO BE (Lnbitcfa) (A^ 
va) : Saim-Aotlr64es-Arts. 6* (326- 
80-25). 

LES 39 MARCHES (A^ ta) : Forum 
Orient Express. 1- (23342-26) ; Studio 
Cujas, y (354-89-22); George-V, 8 
(56241-46) ; Lumière, 9» (246-4907) ; 
Parnassiens. Ï4» (32983-1 1 ). 

UN SAC DE MLLES (Fr.) : Ciné 13. 18» 
(25942-75). 

VIVA ZAPATA (A-, va) : Contrescarpe, 
5» (325-7837) . 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (11, 
va) : Epée de Bois, y (337-57-47). 

Les festivals 

BOGARDE-LOSEY (ta) : Logos, y 
(3544234) : AcddenL 

LE CADRAGE AU CINÉMA Soute 43, 
9» (77043-40) , Jaguar, Yampyr. 

CINEMA JEUNESSE .CANNES 
JUNIOR » Cosmos, » (544-2880). 

CINÉ HOMANS : Panthéon, s» (354- 
25-04), la Bandera; Roger la Honte; 
Monseigneur ; Tire au flanc. 

DÈLOUCHE : Marais, 4* 
I, l'Homme de désir. 

FILM ARMÉNIEN (va) : 

“ 14» (545-35-38), Au début, 

! SWe ; Bavards, le Kre. 

CYCLE FELLINI : Le Champo. 5» (354- 
5140). Huit et dam. 

INGMAR BERGMAN (va) iStrefioBer* 
trand, > (7834446). le Silence: 
16h30,k*F£tiactfianv*ges. 

FESTIVAL MGM ; Etyata Lincoln, B» 
(359*36-14), 2001 l’Odyssée de l'espace. 

PROMOTION DU CINÉMA Stiufio 2*. 
18» (606-3807), Faut pas en faire un 
drame. 

US QUATRE AS : IANG. LOSEY, 
PREMTNGER, WALSH (va) : Mac- 
Mahon. 17> (380-24-81), Désir humain. 

SOIXANTIÈME ANNIVERSAIRE DE 
LA MGM (v.o.) : Olympic Saint* 
Germain, 6* (222*87-23). Hait 


• lc munuc - sameai y juin la»; ~ rage 

RADIO-TÉLÉVISION 


Vendredi 8 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 7 

20 h 35 Variétés :Port»-faonhatr. 

Entinion de P. Sabatier et R. Gnunbacb. 

Avec Carlos, Enrica Matins, Nicole Cmtsille, Richard 
Coltiner. Jostane Balaska 

21 h 50 Intamationmix da tftnnic 6 Roland-Garros. 
Résumé de la journée. 

22 b 10 Série: Les Américains n nous. 

Emission de C Fléouter et R. Manthoufia. 

L'histoire, déjà longue, de la fascination-répulsion 
qu'exerce l'Amérique sur les Français. Des documents 
tournés otare-Aifantique. des témoignages français, 
rythmés par une musique jazz el rock. Un survol histo- 
rique et musical qui commence en 1917. 

23 h 5 22 Via te rock. 

■ Emission deJ.-B. Hebcy. 

Soeur le titre « Le lotit - sont invités les groupes : 
Fratüde goes to Hollywood, Culture Club. Stray Cats. 
Thompson Twiru. ZZ Top. et Lamie Anderson. - Grâce 
Joues— 

23 h GO Joomai et cinq jours an Bourse. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 h 35 Série :Un seul être voua manque. 

Réal J. Dooïal-Vakraze. Avec C Spaak, D. Flamand, 
S-Rebbot~ 

Une Jeune femme heureuse, mire de deux enfants, se 
retrouve brusquement seule, après la mon de son mari. 
Le feuilleton raconte sa tentative désespérée pour sortir 
da la sotlmda. La série sombre rapidement dans le 
• déjà vu », l'image ttEpinaJ, malgré une bonne Inter- 
prétation. 

21 n 40 Apostrophée. 

Magazine tittéreire de B. Pivot 

Sur le thème autres lieux, autres mœurs, sont invités : 
Maryse Candi (Segpo, te murailles de la terre) ; Féli- 
cien Marceau (Appelez-moi Mademoiselle) ; Mario- 
France Pisier Qe Bal du gouverneur) ; Mohammed 
Khtttr-Eddine (Légende et vie d’AgoturChieh) ; Marie 
Htianan (pour flanooeat du village aux roseaux, de 
Tch'at Ki-Ÿlng). 

22 h GO Journal. 

23 h Ciné-club ( cycle : le ebtéma dans l'histoire) : 
rHenre des brasiers. 

FHzn argentin de F. Salaaas et O. Getino( 1966-1 967) es 
VA sous-titrée (N.) (deuxième partie). 

L'Amérique latine en ébullition, les tuUes du peuple 
argentin pour sa libération. Construction en mosaïque, 
de témoignages, entretiens, lettres, documents divers. 
Appel à la révolution. Ce tdnéma militant répondait, 
pour la auteurs, à une nécessité. Ce Jut. dans le cinéma 
mgentin. une œuvre tris importante. 

TROISIÈME CHAINE :FR3 

20 h 35 Vendredi: Star 85, ou fiBe A louer. 
Magazine tTinformatioii d’André Composa. 


Maya. Sandy. Dominique. Maria ou Séverine l. des 
jeunes femmes adorables que les amateurs de photos 
peuvent louer quelques centaines de francs l'heure, pour 
une séance de pose. Vendre son Image, la poursuite d’un 
rêve : devenir célèbre, mannequin, plus belle fille du 
monde. Pendant trois jours. Renaud Deloumw et Domi- 
nique Nasplezcs en Ont réuni quelques-unes dans un 
hôtel de la région de Montpellier. 


LA TELEVISION N’EN A PAS PARLÉ 


et la SOCEIE SUISSE n'en faH jxs de publicité, 
mois son contrat GARANTE KîRAIIE a donné 
un rendement de 43,55 % en 1983. 

TéL 46 11) 28066.80 - Pote 339 
44. tue de Cftâtoaudun * 79009 PARS 


21 

22 

22 


h 35 Laissez passer la chanson. 

Spécial Charte T rend- 
it 25 Journal, 
h 45 Prélude i la mât. 

Sonate, de R. Strauss, par André Navarre et Enca Kü- 
cber, piano. 


FR 3 
17 h 
17 h 


17 

17 

18 
18 
18 
19 
19 
19 


PARIS-ILE-DE-FRANCE 

5 L'histoire de France en BD. 

11 Un musicien, un instrument, 
rge Bringolf, batterie. 

20 Voiles au travail (lesiuagot). 

35 Thaiassa. 

Magazine du rock : Roddng chair. 
30 Parte impromptu. 

55 Atout Pic. 

Informations. 

35 Feuifleton : l'Extraortfinaoe Petroa. 
50 L'ours PadcRngton. 


FRANCE-CULTURE 


28 h Las 

20 b 30 La . 

21 h 50 Manque de la mémoire, até re oïre de la 

22 k 30 Ntitn m*fpétiqmis : Faszine. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h Avaut-coueart. Schubert 

20 b 20 Concert (émis de Sarrebntck) : Ouverture 
d'Euryanthe. de Weber ; Concerto pour piano et 
orchestre ml, de Brahms ; Symphonie «• 5. de Bee- 
thoven, par rOrcheatre symphonique de la radio de Sar- 
rebruck, dir. S. Skrawaczewski ; soL B.L. Gelber, piano. 

23 b Les soirées de ftance-Mnsiqae : Le journal intime 
de Robert et Clara Schumann ; à 1 h. Musiques tradi- 
tionndte. 


Les programmes du samedi 9 et du dimanche 10 juin 
se trouvent dans « le Monde Loisirs » 


ÉDITION 


Malaise chez Lârousse 


eut de la 
de la Librairie Larousse 
s’est mis en grève «sur le tas >, ce 
vendredi 8 juin. Cette décision a été 
(Mise après l'annonce de la nomina- 
tion de M. Claude Dubois, rédac- 
teur ea chef des dictionnaires et 
en tant que conseiller 



Larousse-Nathan), 
assister la direction sur « fe plan 
international et dans le domaine des 
nouveaux médias ». M. François dirigé la pubi 
Demay, secrétaire général de rédao- encyclopédiq 
tion, lui succédera dans ses 19519 i 1964 
anciennes fonctions à la Lferairie. 

Le personnel rédactionnel - une 
cinquantaine de personnes sur un 
effectif total de nuit cenis, - très 
attaché aux méthodes de travail de 
M. Dubois, considère sa nomination 
comme une mise à Técan. Dans un 
communiqué, l’intersyndicale 
CFDT-CGT élargie aux non- 
syndiqués déclare soutenir le mouve- 
ment « sans réserve ». Four les sala- 
riés, la direction du nouveau groupe 
entend « éloigner les éléments 
gênants pour faciliter la mise en 
application d'un plan de restructu- 
ration », dont fannonce serait faite 
autour du 15 juin. Four l'intersyndi- 
cale. ce plan viserait & - démanteler 
et licencier d’abord, produire 
ensuite des ouvrages à moindre 
coût, rapidement faits, au mépris de 
la qualité». 


La direction de la Librairie 
Larousse se refuse à toute déclara- 
tion. 

[M. Claude Dubois, qui devient 
conseiller de M. Christian Brégou, PDG 
de la Compa g nie européenne de publi- 
cations (CEP), actionnaire principal et 
présïdem du groupe Larousse, est né le 
20 décembre 1924 & Paris. Historien et 
_ ^ de formation, il est entré & fat 
ibreine Larousse en 1945, après avoir 
enseigné & Montréal- En 1956, fl en 
devenu rédacteur en chef des diction- 
naires et encyclopédies et, à ce titre, fl a 
dirigé 1a publication du .Grand Larousse 
“ ue en dix valûmes paru de 
1964. du L3 en 1965, de la 
Grande encyclopédie alphabétique en 
vingt whunes de 1971 h 1976 et, cnTat, 
do Grand dict ionnair e encyclopédique 
(GDEL), (km plus de la moitié est dâà 
parue. Sou expérience fa conduit :à 
contribuer, dans de nombreux pays,] 5 
organiser, sur le modèle français oc 
Larousse, des équipes éditoriales.] .. 

[M. François Demay, né le 16 
tembre 1938 J Naifàbâteau (Vt 
est issu de l’Ecole normale 
Après un séjour & l’ université de Prinfce- 
ton (E.-U.), il a été nommé, en 1965, 
rédacteur chargé des sciences et des 
techniques à rK . yckipædia niverailis 
dont il est devenu directeur de la réten- 
tion en 1968, puis secrétaire _ 
la pubücatioa jusqu’en 1977, où il 
enragé à la Librairie Larousse. Il 
secrétaire général de rédaction, cl 
des sciences et des techniques ai 
succéd e r à M. Dubois avec le titrrf de 
directeur-rédacteur en chef des dicéoo- 
naires et encyclopédies. J / 
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m Le Centre de création indus- 
trielle qni dépend du Centre 
Georges-Pompidou vient d'éditer 
une intéressante brochure intitulée 
Par les langues de France. Y sont 
passées en revue l'histoire, ht situa- 
tion et les perspectives du breton, 
des langues germaniques (flamand, 
francique), du basque, de l'occitan, 
du catalan, du corse, dn gallo, du pi- 
card. Sont indiquées à chaque cha- 
pitre des listes d'associations qui mi- 
litent en faveur de ces langues. 


Bougions - Dossiers par milliers I 


Rayonnages, 

Bibliothèques" 

j. f.i A ; ' 


au prix de fabrique 
du kit au sur mesure J 
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OMMUNICA TION 


L’avenir du Monde 


(Suite de la première page. ) 


A s'en tenir là. la gestion de l'en- 
treprise paraît se dégrader grave- 
ment. mais l'analyse de ces résul- 
tats corrige cette impression. 
Depuis deux ans. un plan de redres- 
sement est en cours d'exécution. 
Avant d'en recueillir les fruits, il faut 
en financer le coût constitué par le 
montant des indemnités de départ, 
puisqu'il y a. notamment, réduction 
des effectifs. Ainsi les charges, cm 
1983, se sont-elles accrues, à ce ti- 
tre, d'une douzaine de millions qui 
ne sauraient être considérés comme 
des pertes d’exploitation commer- 
ciale. 

Si l'on prend un autre critère, la 
marge brute de l'exercice (avant 
amortissements et pertes excep- 
tionnelles). celle de 1982 était défr 
citaira de 3 369 992,27 F, celle de 
1983 est bénéficiaire de 
2 392 098.60 F. Cette amélioration 
se poursuivra en 1984. bien que la 
marge nette, compte tenu des 
charges exceptionnelles des réduc- 
tions d’effectifs, soit appelée à être 
encore déficitaire, et elle sera nette- 
ment marquée en 1985, année au 
cours de laquelle le Monde retrou- 
vera. même avec des prévisions 
pessimistes de recettes, un équili- 
bre financier positif. Ouf 1 

C'est parce que l'entreprise a ac- 
cepté de fournir cet effort de re- 
dressement. souvent douloureux, 
parfois cruel, auquel ont participé 
toutes les catégories de personnel, 
ouvriers, employés, cadres techni- 
ques, administratifs et commer- 
ciaux. journalistes, qu'elle peut en- 
trevoir d'autres perspectives que 
celles du déclin. 


Nos lecteurs doivent savoir que 
ces mesures de redressement com- 
mencent à produire leurs effets po- 
sitifs dès cette année malgré un en- 
vironnement économique difficile 
pour tout le monde, et particulière- 
ment pour la presse écrite. Aussi 
avons-nous été surpris de constater 
que. dans un mouvement générai 
de sympathie à notre égard, tel de 
nos confrères, pourtant plus mal loti 
que nous, sinon en perdition, faisait 
son miel de nos difficultés. Peu im- 
porte I II faut donc savoir que, avec 
une progression de l'indice des prix 
de 9,6 % en 1983, le prix du 
Monde, soumis à l'encadrement, 
n’a augmenté que de 7,17 %. 

D'autres chiffres méritent d'être 
cités qui expliquent pourquoi « la fin 
du Monde » n'est pas d'actualité. 

- Sa diffusion, contrôlée par 
l'Office de justification de la diffu- 
sion, est de 385084 exemplaires. 
Notre journal se situe au troisième 
rang des quotidiens français et au 
premier rang des nationaux (hors 
magazines). Ce n'est pas rien. (I est 
vrai que nous avons enregistré une 
baisse, comme l’ensemble du mar- 
ché de la presse quotidienne natio- 
nale, mais il n'est pas moins vrai 
que nous prenons les moyens - à 
effets lents, nous le savons — de 
remonter la pente. L'image du 
Monde se redresse, et cela com- 
mence à se savoir ; 

- Le Monde est le quotidien na- 
tional le plus international et le plus 
régional : 

- Les plus récentes études 
confirment La qualité de son lecto- 
rat ; 

- Il se classe comme le 
deuxième support publicitaire de la 


S.A.R.L. Le Monde 


Les comptes du journal en 1983 


Le 7 juin 1984, s'est réuni rassemblée générale des associés de la 
S.A.R.L. « Le Monde », qui a approuvé les comptes de l'exercice 1983. 
Ceux-ci se tradniseut per une marge d'exploitation bébéfïciaire de 
2 392 098,68 F et un résultat déficitaire de 29 231 327.88 F, après 
dotations aux amortissements, provisions et pertes et profits divers de 
31 62342636 F. 


BILAN AU 31 DECEMBRE 1983 


PASSIF 


Frais d'établisse- 
ment 

Immeubles 

Installations 

Matériel 

Immobilisations 
incorporelles . . . 
immobilisations en 

cours 

Participation i la 
cons traction .... 
Valeurs engagées . 
Titres de participa- 
tion 

Stocks et travaux 

en cours 

Débiteurs divers . . 
^Disponible ...... 

Résultat de t'exer- 
ces 


15 696 504.85 
66 959 261,96 
96 537 484,31 
77 271614,43 


2322100,00 


4 447 924,60 


10025 380,81 
12 01845034 


777 376,05 


8 047 350,62 
114 11198633 
18 453 498,75 


29 231 327.88 


455 900260,93 


Capital social 

Réserve légale 

I Réserve générale . . 
Réserve de rééva- 
luation 

i Réserve spéciale . . . 
Report à nouveau . - 
Ecart de réévalua- 
tion 

I Subvention d'équi- 
pement reçue . . . 
Amortissements 
exceptionnels ... 
| Amortissements 

industriels 

Provisions 

Dettes à long et 
moyen terme .... 
Abonnements A ser- 
vir 

Créditeurs divers .. 


500000.00 
50000.00 
6 060 50533 


266224.44 
260996.09 
- 17 827 38237 


17 241 135,46 


336 00337, 


26 361 935,13 


162884 277,48 
16301 17030 


26 848 16234 i 


53 168 345,21 
163 448 88835 


455 900 260,93 


COMPTE D'EXPLOITATION 1983 


PRODUITS 


CHARGES 


LE MONDE 


Aboiements 
VemST.... 
PubÜcifc . , . 
Reprodufcon 
d’art icl\ . . 
Vieux papice 
Produits divèq 
Travaux faits 
l'entreprise 
elle-même . 


70 073 16039 Administration 

312 520 327,05 Documentation .... 

335 403 320,65 Rédaction 

Abonnements 

1 367 917,15 Ventes 

1030 871,10 Publicité 

650352,76 Imprimerie 


43 592 300,32 
8 212 309.57 
93 338 790.22 
29 784 35037 
166 570 820.80 
81 664 797,18 
253 775 158,96 


Sélection hebdo- 
madaire 

Weekiy sélection . 
Monde diplomati- 
que 

Monde des philaté- 
listes 

Dossiers et docu- 
ments 

Monde de l'éduca- 
tion 

Travaux commer- 
ciaux et divers . . 


175 895.87 


721 221 844,97 


676 938 52732 


Frais généraux 

Frais sociaux 


34 360 359,66 
10 782 150,73 


AUTRES ACTIVITES 


\ Sélection bebdoma- 

312 153,77 daire 

«93 23934 Weekiy section .... 
\ Monde diplomati- 

9 fBJ 820,78 que 

\ Monde des philaii- 

5 985^27,40 listes 

Dossiers et docu- 

15 717017,07 menu 

\ Momie de l’éduca- 

9 568 551,18 don 

\ Travaux commer- 
614 073,04 , deux et divers . . . 

Marge d'expkiiia- 

\em bénéficiaire . 


4 784 235,86 
524 285,66 


9 596 628,10 


6 589 623,10 


12 506 97130 


9 SOI 98030 


387 322.44 | 


2 392 098,68 


768 664 18235 


768 664 182^5, 


COMPTES DE PERTES ET PROFITS 1983 


| Pertes sur exer- 
| cices antérieurs .. 
Pertes exception- 
nelles 

Dotations aux 
amortissements . . 
Dotations aux pro- 
visions 


307 213,13 


18 319 456.84 


9 498 750,40 


4117 548.95 ] 
32 242 969.32 


Marge d'exploita- 
tion bénéficiaire . 
Produits sur exos- 
cices antérieurs ... 
Profits exception- 
nels 

Déficit de l'exercice 


2 392098,68 


491 247.41 


' 128 29535 

■39 231 327,88 


32242 96932 


LES RESULTATS DES VOTES 


€ LES NOUVELLES i 
ÉTUDIENT 

UNE AUTRE FORMULE 
POUR LA RENTRÉE 


L'hebdomadaire /es Nouvelles. 
que dirige M. Jean-Pierre Ramsay, 
interrompra sa parution pendant les 
mois de juillet et d’août. Ce dernier 
mois devrait être employé par la 
rédaction pour mettre au point une 
nouvelle formule et, notamment, 
• engranger des articles et des 
enquêtes ». 

Une relance de l'hebdomadaire 
- qui a un bon gauche - devrait être 
déclenchée en septembre, encore 
que les actionnaires et M. Ramsay 
ne partagent pas totalement la 


même conception du journal qu’il 
convient de faire pour assurer son 


convient de faire pour assurer son 
développement 

« Les Nouvelles diffusent actuel- 
lement entre 9 000 et H 000 exem- 
plaires sur Paris-surface et nous 
n'avions que 5 % de retard, fin mai. 
par rapport à nos prévisions; ça 
n'est pas si mal •, déclare M. Ram- 
say. président du directoire. 

Ce qui n’empêche pas les rumeurs 
de courir sur son éventuel départ. Le 
nom de M. Max Gallcj, porte-parole 
du gouvernement a même été pro- 
noncé. S’il est vrai qu’il a été solli- 
cité par certains actionnaires des 
Nouvelles, D a refusé cette offre. 
Quant à M. Ramsay, il répond sim- 
plement au sujet de son avenir : 
- Pour le moment, je suis là et les 
discussions sur le fond se poursui- 
vent * 


Usez 


St 
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EN SIGNANT UN ACCORD AVEC HACHETTE 


presse française (après le groupe 

Figaro- Aurore — Figaro-Magazine) ; 

— Son audience s'accroît de 
celles de ses autres publications, 
dont les derniers chiffres de diffu- 
sion sont les suivants ; Sélection 

hebdomadaire : 25 860 : le Monde 
diplomatique : 83 862 ; le Monde 
de l'éducation : 77 587 ; le Monde 
des philatélistes : 40 824 ; Dos- 
siers et Documents : 89 434. 

Nous n'avons jamais nié nos dif- 
ficultés, puisque nous les avons ex- 
posées ici môme. Le Monde se de- 
vait de tes prendre à bras-le-corps. 
Il devait prouver sa volonté de sur- 
vivre en commençant à se donner 
tes moyens de la survie. C’est ce 
qu'il a fart Sa situation reste diffi- 
cile encore, mais l’avenir n'est pas 
bouché. Il peut être prometteur, car 
nous avons tiré plusieurs leçons de 
cette crise. 

Nous avons mesuré la fragilité de 
notre assise financière, qui n’est 
plus à la hauteur du chiffre d'af- 
faires et des fluctuations d'exploita- 
tion d'une entreprise comme la nô- 
tre. La question se pose de savoir 
comment nous pourrions constituer 
un fonds plus solide- Nous cher- 
chons des éléments de réponse 
dans plusieurs directions (appel aux 
lecteurs, apports de capitaux, vente 
d'actifs, etc.). Après quoi nous se- 
rons en mesure d'apprécier quelle 
est la solution qui préservera notre 
indépendance. 

Nous nous interrogeons, aussi, 
sur la place qu'occupe le Monde 
dans le panorama des médias quoti- 
diens : presse écrite et audiovi- 
suelle. Doit-il ou non modifier son 
heure de parution et sortir le matin 
au lieu de l'après-midi ? Nous 
n'avons pas de réponse évidente. 
Cette question va donc faire l'objet 
d'une étude très précise qui prendra 
du temps par la force des choses, 
tant les données à rassembler sont 
nombreuses et complexes. Nos lec- 
teurs ne doivent pas s'attendre, 
dans ce domaine, à des change- 
ments prochains, si changement il 
doit y avoir. 

D'autres projets sont en gesta- 
tion qui prouvent combien cette 
maison, pas si vieille qu'on le dit et 
beaucoup plus jeune qu'on ne le 
croit, a de vitalité, encore qu'elle en 
doute parfois elle-même. Mais le 
doute, qui appelle toujours plus 
d'explications, et la critique, qui re- 
met constamment tout en cause, 
sont des vertus journalistiques. 
Celles-là mêmes qu'il faut, avec un 
brin de passion et d'enthousiasme, 
pour proposer, tous les jours, un 
journal comme le Monde. 

A.L 


Réunis en assemblée générale le 
7 juin, les porteurs de ports de la SARL 
Le Monde ont examiné les comptes de 
r exercice 1983 et donné quitus u gé- 
rant par 874 parts contre 52 et 59 abs- 
tentions sur 985 parts pr és entes on re- 
présentées. 

Réunis en assemb l ée extraordinaire 
le même joor. Us se sont prononcés 
contre la dissolution de la société par 
934 parts. Un actionnaire (51 parts) a 
voté pour. 


La compa g nie québécoise Astral Belle vue Pathé 
tente de jouer la carte française 


Alors qu'au Québec le sceptici sm e 
le plus grand entoure tome tentative 
de coopération aussi bien économi- 
que que culturelle avec la France, la 
récente entente conclue entre te 
groupe Hachette et la compagnie 
montréalaise Astral Beltevue Pathé 
pourrait bien avoir valeur d'exemple. 
Parce que si les Québécois repro- 
chent généralement à leurs parte- 
naires français de leur refuser leur 
juste part des bénéfices découlant de 
tels accords btatéraux, 3 faut penser 
qu'une compagnie comme Astral Bel- 
tevue Pathé devrait être en mesure 
de s’imposer, même face d un groupe 
financièrement aussi important 
qu’Hachette. Cette compagnie, 
contrôlée par te famille Greenberg, a 
actuellement le vent an poupe, pour 
ne pas dire qu'elle est an train de 
s'imposer comme l'une des plus 
importantes dans te monde des com- 
munications au Canada. 


par JEAN-PIERRE TADROS (*) 


A l'image du Canada, on pourrait 
dira que, sous des dehors bon 
enfant, le personnage ne manque pas 
de complexité. Mais à l'encontre de 
bien des Canadiens, Harold Green- 
berg a su mener avec une rare persé- 
vérance et déterm ina tion une politi- 
que capable de dépasser les 
multiples contradictions d'un Canada 
désorientée entre le nationalisme 
culturel du Québec et la mainmise 
économique américaine. C'est pour- 
quoi Ü a pu paraîtra, à l'occasion, 
contradictoire et difficile à suivre ; 
aujourd'hui, son gros bon sens, son 
approche terre-à-terre des enjeux 
culturels et économiques qui agitent 
aussi bien ie Québec que te Canada, 
et son sens des affaires semblent 
triompher. 


On n'ira pas juqu’è dire que te 
court communiqué émis tors du der- 
nier MIP-TV à Cannes, pour nous 
annoncer que te groupe Hachette et 
Astral Bellevue Pathé s’étaient 
entendus pour former conjoi nt eme nt 
une compagnie impliquée dans te 
financement, la production et la dis- 
tribution de films et de feuilletons 
télévisés ait fait la manchette des 
journaux québécois. Car jusqu'à 
maintenant tes accords de coproduc- 
tion entre producteurs français et 
québécois auront joué le plus sou- 
vent au désavantage des derniers. 
Les productions québécoises ne pas- 
sent pas plus facilement sur les 
écrans français, et te petit écran ne 
semble guère plus accueillant. Que 
va donc faire dans cette galère Astral 
Bellevue Pathé ? 


Le personnage est complexe, 
disons-nous. Cela explique en grande 
partie te nature de son succès. Car 
cette complexité, chez Harold Green- 
berg, ne fait que révéler une volonté 
farouche de réconcilier l'irréconcilia- 
ble. C'est-à-dire s'intégrer, tout 
d'abord, fermement au Québec et à 
un milieu culturellement fort exigeant 
qui est celui du cinéma, alors qu'U est 
anglophone et juif. S'imposer ensuite 
auprès du milieu cinématographique 
canadien, c'es-à-dire avant tout 
fnrontois, alors qu'il vient de Mon- 
tréal. Enfin, et ce ne devait pas être 
là la moindre de ses ambitions, se 
faire reconnaître comme un parte- 
naire avec lequel U faut pouvoir 
compter par ses confrères produc- 
teurs et cfiatri buteurs américains tout 
an s'affirmant canadien. 


Faute d'accords et de projets 
précis entra tes deux partenaires, la 
question demeure pour le moment 
sans réponse. On peut cependant 
compter sur l'intransigeance d'un 
Harold Greenberg, qui, à la tête 
d' Astral Bellevue Pathé depuis ses 
tout débuts (à l'origine il ne s'agissait 
que de Beltevue Pathé). a su taira 
d'un service de laboratoire et de 
détafllant en matériel photographique 
l'une des compagnies canadiennes 
les plus im p or ta ntes dans te monde, 
du cinéma et de te télévision, et sûre- 
ment l'une des plus stables financiè- 
rement pariant. On ne peut, en effet, 
comprendre F importance qu'a su 
conquérir au Canada Astral Beltevue 
Pathé sans examiner le cheminement 
de celui qui s'en trouva à la tête 
depuis sa naissance dans las 
années 50. Qui est donc Harold 
Greenberg 7 . * 


Dans le contexte canadien actuel, 
ce ne sont pas là de minces tâches. 
Pour ce qui est de sa « québéd- 
tuda s, elle a été fe rmement affirmée 
par nul autre que te ministre québé- 
cois des affaires culturelles, M. Clé- 
ment Richard. Il faut dre que dans 
certains ' milieux journalistiques, on 
trouvait curieux qu’un gouvernement 
péquîste entérine (avec 3 méfions de 
dollars à r appui) la prisa de contrôle 
en décembre dernier de la charrie de 
télévision payante francophone par 
un anglophone. La ministre rappela 
avec vigueur que M. Greenberg était 
un Québécois à part entière, et donc 
tout à fait apte à prendre te contrôle 
de te télévision payante québécoise 
Premier Choix : 7 VEC. 


Québécois, comment donc 
fié. Greenberg est-il perçu à Toronto, 


(*) Directeur de te revue Cinéma 
C anad a 


AVANT DE DEPOSE& SON BILAN 


L’Agence centrale de presse lance nn SOS 
aux grands quotidiens régionaux 


Le conseil d'administration de 
l'Agence centrale parisienne de 
presse (ACP), réuni ce vendredi 
8 juin, sc prononcera notamment sur 
la marche de l’agence et sur l'opéra- 
tion de relance entreprise par la 
direction auprès des grands quoti- 
diens régionaux pour éviter le dépôt 
de bilan. 

En avril 1983, pour faire face à 
une situation financière déjà pré- 
caire et à un avenir subordonné, 
pour une part, au développement de 
nouveaux moyens de transmission 
des nouvelles (télématique, banque 
de données, etc.), l'ACP avait choisi 
d'augmenter son capital (de 
200000 francs à 531 millions de 
francs) en proposant à certains de 
ses clients de souscrire de nouvelles 
parts et en conviant deux alliés 
audiovisuels - Radio-Monte-Carlo 
et RTL - à participer à ce redé- 
ploiement ( le Monde du 6 avril 
1983). 

L'appel n'ayant reçu qu’un 
accueil mitigé de la part de la presse 
de province - pourtant grande utili- 
satrice de l'agence, - RMC et RTL 
s'étaient retrouvé de facto action- 
naires majoritaires de l'ACP avec 
523 % des parts à eux deux. Un 
nouveau conseil d'administration 
était constitué, avec pour président 
M. Jean-Louis Forest, de la Nou- 
velle République du Centre-Ouest. 
qui succédait & M. André Poitevin. 
(le Provençal ) . 

Malheureusement, à la fin de 
l'année dernière, la Montagne, quo- 
tidien édité à Clermont-Ferrand et 
■ locomotive » du groupe de presse 
■ Centre-France — qui figurait parmi 
les journaux fondateurs de l’ACP en 
1947, - annonçait qu’il ne renouvel- 
lerait pas son abonnement annuel. 
L'exemple était bientôt suivi par le 
Courrier picard (Amiens), puis par 
le Républicain lorrain (Metz), 
enfin par le Dauphiné libéré (Gre- 
noble). autre groupe de presse très 

important. 

La perte financière de ces quatre 
clients, en année pleine, représente 
selon M. Forest, 3,85 millions de 
francs. Un déséquilibre financier 
insupportable par l'Agence et 
notamment par scs nouveaux action- 


naires audiovisuels (RMC et RTL), 
qui sont en droit de se demander 
pour qui travaille l’ACP si les jour- 
naux de province (es plus concernés 
semblent abandonner le 
navire... (1). 

Choisissant la date symbolique du | 
6 juin, M. Forest a donc jeté une | 
- tête de pont » vers la province, , 
sous forme de télex circonstancié 
adressé à une quinzaine de quoti- 
diens régionaux. Le PDG de l'ACP 
avertît ceux qui ne sont pas ou ne 
sont plus clients de l’Agence que, 
faute d'abonnement ou de réabonne- 
ment de trois d’entre eux an moins, 
il se verra contraint de déposer le 
bilan de l'entreprise, dès la pro- 
chaine assemblée générale de la 
société, dont la réunion est fixée au 
27 juin. 

La disparition de r Agence cen- 
trale parisienne de presse serait sans 
aucun doute préjudiciable 3 l l’infor- 
mation. Non seulement parce que 
l’ACP emploie quelque cent vingt 
personnes — dont une soixantaine de 
journalistes permanents qui iraient 
grossir les rangs des chômeurs de te 
profession, — mais surtout parce que 
cette agence participe à ce plura- 
lisme de ia presse que le projet de loi 
gouvernemental tente de sauvegar- 
der. Même si ces ambitions ne sont 
pas comparables, l'ACP est sans 
doute uu utile aiguillon pour 
l'Agence France-Presse. Rappelons 
que l'ACP a passé également, 
depuis plusieurs années, des accords 
de coopération avec l'agence Reu- 
ter. 


L’intersyndicale de l'ACP. dans 
un communiqué publié jeudi 7 juin, 
« n'accepte pas l’hypothèse de la 
disparition de l'une des deux 
agences nationales, dont l'existence 
garantit le pluralisme des sources 
de l’information ». EUe a décidé de 
convoquer une assemblée du person- 
nel, mardi 12 juin. 


CLAUDE DUR1EUX. 


U) Certains grands quotidiens 
régionaux, comme la Voix du Nord, 
Ouest-France et Sud-Ouest n'ont jamais 
été clients de l'ACP. 


O* lÆô 


là où le cinéma canadien est censé sa 
définir, se bâtir ? Aujourd'hui, on est 

bien obligé de l'accepter, puisque 
l'importance de sss récentes acquisi- 
tions en font une des forces donfi- 
nantes de l'industrie cinématographi- 
que. Il faut dire que te siège social 
d" Astral Bellevue Pathé, depuis la 
fusion d 1 Astral et de Beltevue Pathé, 
est à Toronto. Pathé Son se trouve 
aussi à Toronto. Et te chaîne de Ré- 
vision payante anglophone, First 
Chorée, dont Astral Beltevue Pathé 
vient de prendre te contrôle, opère 
aussi à partir de Toronto. On pourrait 
difficilement prétendre être plus 
Torontois et Canadien ! 

Mais te carte maîtresse d'Harold 
Greenberg, c’est aujourd'hui dans 
ses relations avec les Américains 
qu'on 1a trouve. L'un des premiers, 
peut-être, 4 aura compris l'impor- 
tance, non pas d'investir te marché 
américain (de cela, tout le monda 
rêve depuis des générations, au 
Canada), mais de dialoguer avec ces 
mêmes Américains afin de leur arra- 
cher au moins une partie de leur 
emprise sur tes marchés québécois et 
canadien. Rien cf étonnant. donc, 
que, à une époque où tout le monde, 
à Montreal, rêvait du marché fran- 
çais. Harold Greenberg jouait, lia, te 
carte américaine. Accord de produc- 
tion avec tes Américains, accord de 
distribution avec tes « majors » (en 
l'occurrence. Columbia et Twentieth 
Century-Fox, ce dernier étant aussi 
un partenaire d' Hachette), U a su 
pénétrer dans des chassas jalouse- 
ment gardées. 


Les enjeux 


L'accord réalisé maintenant avec 
te groupe Hachette marque l'entrée 
en scène de la carte française. Pour- 
quoi donc s'attaquer au marché fran- 
cophone ? C'est que des deux côtés 
de l'Atlantique, les enjeux ont 
changé considérablement. Pour tes 
producteurs et les dtetrbuteura fran- 
çais. Montréal devient de plus en 
plus te port d'entrée naturel pour 
l’Amérique du Nord, c'est-à-dire les 
Etats-Unis. 

Pour Harold Greenberg, l'enjeu 
n'est naturellement pas le même. Par 
ses contacts avec tes Américains, 
c'est naturellement un partenaire de 
choix. Niais son défi actuel te plus 
important est autre : c'est cf arriver à 
rendre la télévision payante viable au 
Canada. Ce qui n’est pas prouvé, car. 
bâti sur te modèle américain ; or, lai 
situation n’est pas la même- Air- 
Canada, à cause de l'étendue de son 
territoire, la plupart des foyers soit 
câblés ou ont la possibilité de l'être. 
Ce qui veut dira que le téléspectateur 
canadien, souvent bilingue, se 
retrouve devant une abondance de 
programmes de télévison. 

Or, en prenant le contrôle, dans 
un premer temps de la chaîne anglo- 
phone nationale de télévision 
payante. First Chorée, puis des deux 
chaînes francophones regroupées 
sous le nom de Promter choix : TVEC, 
Harold Greenberg faisait un pari 
important. Un pari qui, s’il veut te 
remporter, lui demande de s'allier, de 
son côté, à de nouveaux partenaires 
afin de renforcer la programmation 
de ces deux chaînes, et prindpale- 
merrt de la française. D'où la carte 
Hachette. 

Suffi ra-t-erte pour remporter 0 e 
défi de taille ? Sûrement pas, mais 
c'est là un premier pas. Et pour 
Astral Beltevue Pathé un risque cal- 
culé parmi d'autres. La compagnie 
ayant des intérêts dans ta produo- 
tioin de films et de séries télévisées, 
dans ia distribution salles et tâévi- 
sioin. dans la vente des vidéocas- 
settes, et dans les services de labo- 
ratoire dnéma-téléviswrv video, a des 
assises solides. Sans oublier que 
50 % de son chiffre d’affaires pro- 
vient de ta vente au détail de matériel 
photographique et du développement . 
de pellicule photo. On comprend 
alors mieux cette sérénité avec r 
laquelle Harold Greenberg parie de 
l'avenir de ta télévision payante au ' 
Québec et au Canada. 


• Affaire Robert Hersant-'. 
Syndicats de France -Soir, -r- Le 
procès qu’ont intenté quatre syndi- 
cats de journalistes d& France-Soir- 
contre M, Robert Heisant, s’est tenu 
jeudi 7 juin devant la 17 e chambre 
correctionnelle à Paris. M. Robert 
Hersant est inculpé d'infraction £ 
l’ordonnance sur la presse “du 
26 août 1944. L'audience faisait 
suite à celle du 21 avril ; le jugement 
sera rendu jeudi J4 juin. 


• Parution du premier numéro 
de « Gauche ». — Un nouveau pério- 
dique politique, animé par des mili- 
tants du courant majoritaire do PS, 
est para jeudi 7 juin, portant ia men- 
tion juin-juillet. Estimant qu’* U est 
temps que cesse le silence des intel- 
lectuels de gauche ». Gauche qui 
paraîtra une fois tous les deux mois 
au prix de 40 F, se déclare nette- 
ment engagé aux côtés de la. majo- 
rité pour la soutenir dans la perspec- 
tive des échéances des prochaines 
années. 
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tafea* 

LalgnaT.TC 

OFFRES DBéPLOJ 

. 83,00 

98,44 

DEMANDES O'EMPLOl 

. 25,00 

29.65 

«MOBIUBI 

56,00 

66,42 

AUTOMOBILES ........... 

. 56,00 

66.42 

AGENDA 

56.00 

66,42 

prqp. comm. capitaux ... 

. 164.00 

194.50 


Annonce; cuusees 


ANNONCES ENCADRÉES 

LaUma/od.* Umn/raLT-TL. 

OFFRES D'EMPLOI 

. . 47.00 

55,74 

DEMANDES D'EMPLOI 

14.00 

16.60 

IMMOBILIER 

.. 36.00 

42.70 

AUTOMOBILES 

.. 36.00 

42,70 

AGENDA 

. . 36,00 

42,70 


1 P é gre aul » salon surface ou nombre de paumons. 


OFFRES D’EMPLOIS 


Le groupe Egor rappelle aux lecteurs du Monde les postas qtffl leur a proposés cette 
semaine. 



JEUNES INGENIEURS 

Généralise ou génie chimique Réf. VM 11507 H 


CHIMIE 

Nonasndte: - 

• DIPLOMES GRANDES ECOLES 

RELATIONS HUMAINES Rét VM 11507 AC 

Tudoz. Fuhnen, Dtrtn : 

• ADJOINT AU CONTROLEUR 

DE GESTION Rét VM 19431 F 

Troyes: 

■f • INGENIEUR 
rm ■. OTEF DE PROJET 

«wwyop* VÎtOS Rét VM 10/1109 A 

Ryofagr u» Slld ! 

INGENIEUR ELECTRONICIEN 

Rét VM 1/1055 C 




/) Nantes: 

I • RESPONSABLE 

fVATERMAN industriausahon 

Rét VM 7/023 DP 

BD. F. Nivéa sa. - 

• INGENIEUR 

Responsable aider de condBonnanent Rét VM 2/1100 A 

Val-de-Marne: 

• CHEF DU PERSONNEL Rét VM4197 ak 

Paris 8*: 

• SECRETAIRE Rét vm 11/1110 a 


V 


Si wxra Êtes Intéressé par Tun de ces poste* iujus vous remercions de nous adresser Wïï, 
un dossder de candidature en précisant la référence choisie • ^ 

eoor 

WH Utam^0 UONTflEAL 


GROUPE EGOR 

8 nu de Berd 75008 Axis 


MB LYON HANTES TOULOUSE MLANO ÆRUBA B0MA DUSSELOOBF UMSM IMDMJi 


TBOCADÉRO 

amw d'études scientiflquee 
k techniques pour ragranomi* 


TBABBCTRICE 
TECHNIQUE 

da tangue maternage 
anglaise sachant 
dactylographier. 
UmMtrapidHBMi. 
Env. C. V. et pr h enton» * : 

BOfO, 11, square Pfa 

78 1 T& PARIS. 


FOYER MDCTE 
AT. et JEUNES AAE 
17/22 ans - Ywetoe^rech. 

ANIMATEUR 


plue de 30 ans. 


' accueil sc suivi des jeunes, 
ani ma tion cofle ctiv *. 


mam du Dérecteur 


__ 

pour ta partie hébergement. 
PtiWfL-V. : 043-14-43, ■ 


représentation 

demandes 


COMMERÇANT DYNAMIQUE 


REPRESENTATION 

pour le SUISSE 

Vendeur pearionné. bBIngue 
«flamand /français. 

Si vous d é sira » étendra votre 
impact ma territoire SUSSE. 
Eeriver-moi m/réL 19.1 1BJ38S 
PUBUCTTAS 
CM- 87SO GLARUS. 



l’immobilier 


appartements vente 


c 


4 • arrdt 




PLACE DES VOSGES (près) 

DUPLEX. 290 m». r.-dm-ch.. 

JARDIN PRIVATIF 700 m* 


Prix élevé justifiée 
GARBI. 667-22-88. 




PPTAIRE va STUDIO. 2 P _ 
3/4 P., Ane. n co n fort. raCtat 
neuf. a&L 758- 12-21. 


C 


6* arrdt 




VAVIN 327-82-40 

Studette, tt Ot refait neuf. 
4* étage., esc. 225.000 F. 
828-72-71. 


C 


9“ arrdt 


RUE RODIER 

ExreMent 3 P„ très bon knmeu* 

bée. p étage , agne aarenaaur 

AFFAME taTTÉRESSANTE 

DEMICNEIJ 

873-60-22 at 47-71. 


C 


II* arrdt 


3 


PARMBiTIBL rare. 3 P» tt cft 
crésfcte. bekta. 3* fa.. 246.000F. 


■osa. paver comme loyer. 

COGffïâ 347-67-07. 

{ 12* arrdt ) 

FACE AU BOiS, magnifique 
hfltsi part. 220 m 1 . fcnweuee 
mant ménagé. 1.9004)00 F. 
347-67-07. 

( 14* arrdt ) 

PRIX TRÈS MTÊRESSANT 

M* PTE D£ YAMVES 


Imm. récent mut cft, box. aé- 
2 ch fa re e, cura., berna, 
m* + loggia. F fa-, a cte*. 
2. rua data BRIQUETERIE 
tancée) 226. r. R.-Lorurand, 
lundi 15/ISh. 




( 75* arrdt ~) 

AS* DUPLEDC 

Studte. a rmé e, kftehen 
dcha. vr.-c.Ji rénover 
PRIX INTERESSANT 
21, bd de Granaila 
sam edi, din an che. 14 b* 17 h. 

(• T6» arrdt ") 

DIVERS IG* 

Dana Imm. p. de tailla, p pt ai re 
vend deux 2/3 P.. Urne. 2. 3. 
4. S P- OCCUPÉS et damiers 
étages * aménager. 

R. CX 768-12-21. 


Quartier AUTO*- dans bal 
immeiéjle. ■ppe rt a msn t 63 m*. 
750 MOO F. (40) 50-30-02. 

Ç 17* arrdt ^ 

BATIfîNOLLES 

P ROGRA MME NF O E QUALITÉ 
RESTENT 6 APPTS avec perfc. 
Uvrataon 11/84 a/pL ta le* 


CHAQUE MERCREDI 
LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 

Chaque mercredi, « Emplois Cadres » 
publie une sélection des offres d'emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans le Monde, plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. 

Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internationales qui les 
recrutent. , . . . 

En vente chez les marchands de journaux -. 6 F 


>s 


BON DE COMMAIKit Caèw» mnéro : 

Nom — 


Prénom 


Adressa. 


CodepostaL 


Ville 


Nombre tfexemplâèas . 


X 7 F Ikata (ta port tidUal 


Q iamtnfc i ft iMp Kra tfri t ieein u trtltoaagn Mn ad ^ SgwMfclttaOtaPMtafa» 
S, <u éa bâte 7S42WAWS CEDEX » 

1 mmiÊ jmr aùmibmdam kmj^alm*AMlA 


Jour* 14/18 h y compris a 
manaha at lundi Pentecôte. 
TéL : 226-20-60 
67, 


Ç 91 - Essonne ) 

PARTICULIER A PARTICULIER 

VIRY-CHATILLON 

A V EN D UE F 3170 m 1 ) 

VUE EXCEPTIONNELLE 

SUR LAC 


Immeuble 4 étapes, 
grand balcon sut. appartenant. 

FACE PfSCME ÉTÉ - TENNIS 

Cuisina équipé *, parie, août. 

360000 F + 80 000 CJ=. à 7 % 

Téléphona : 906-86-61. 

r 1 

Ç Hauts-do-Seina J 

Afttony, Croix-da-Barny. 
typa 3. sntièramam agencé, 
vu* sur at ad» at parc da 
Sceaux, proche REH, bus. 
écoles, co m me rc es, taxe da 
•uica. Prix : 340.000 F. 

T. 66035-95. or at week-end. 


Ç Province J 

ANfCCY.facaaulac. 

Ippt gd stand.. 120 m 1 env., 
id séjour. 3 chbrea, loggtaa. 
«X 920.000 F. (50) 23-33-00. 


LAMORLAYE. résidence ctara, 
appta nards 2. 3. 4 pièces, gd 
livlng, haut standing an 
construction. 6.600 F ta m 1 
TTC. Visita sur R.-V. Téi. : 14) 
421-54-79 - (4) 421-69-27. 


locations 
non meublées 
offres 


(Région parisienne) 

A LOUER TT6AIS 
F4, 1 lO m 1 . balcon. 3 cham- 
bras, libre 1 •* juillet. 
3.400 F/mota. 

852-59-51, après 19 h. 


locations , 
non meublées 
demandes 1 


Paris 


3 


Pour loger cadras direction at 
employés. IMPORTANTE 
BANQUE FRANÇAISE rach. 
tant è Parta qu en ban Fr* u a 
APPTS 2 é lOP. i 

904-01-94. posta 12. 


ORGANISME PROFESSIONNEL 
racharcha * Pari» 
STUDIOS Fl, F2. vidas ou 
meublés pour iogar employée, 
m h. b. B74-88-B1. 


Universitaire (professeur) rach. 
appt 3 pose. da prêt. 14». >. 
8*. TéL : 689-88-64 «p. IB h. 

(Région parisienne) 

Pour Siée e u ropéen n e*, ehare. 
vfltaa. pavflkxw pour CADRES. 
889-89-65. 283-57-02. 


locations 

meublées 

offres 


maisons. ; 
de campagne 


REFAITE A NEUF (près d*a 
ANDELYS 27). 100 km PARIS. 

30 km ROUBL 
1.BOO m*. Rez-de-chaussée : 
séjour double 36 m 1 , cuisina, 
w.-c.. Mil* d'aau, lingai 
garage. Etage : 3 chambras, 
cabinet toilette, poutres eppe- 
rantas sur ta totalité, chauffage 
cen tr al mazout + récupération 
chaleur cheminé*. Terrain amé- 
nagé. Prix : 660.000 F net. 

Téléphone : DOURDOU 
16(32)64-21-11. 


65 km Paris, a n tre Sertie et 
Compiègns. bout village, mai- 
son et grange «mé n agée, Bv. 
avec logg ia + 4 chbrea. eut*.. 
2 bains. 4.000 m* terrain 
planté. Vtaha samedi 9. 
dimanche lO. lundi T I. 
581-37-09 - (4) 472-21-66 - 
(4) 453-06-05. 


70 KM PARIS 

PART, vd DIRECTEMENT 
CAUSE MUTATION 
Dans oaquat vfltage au calme 

PRESMAINTENON 

MAISON DE CARACTÈRE 
NEUVE, avec ch e minée, pou- 
tres. at escalier chêne. R.- 
d* ch. : gd Bving. cuis., w.-c. 
1*> ét. : 3 chfara s . bains, w.-c. 
2* fa. ; é aménager. En anne x e 
construction avec STUDIO 
■F bains, garage 2 voit.. bu*n- 
darta. oelBer, cave et chaufferie. 

BEAU JARDIN. 2.000 m*. 
Qos da murs avec beaux arbres 
at bordé par rivière. Px : 
860.000 * d é b attre ta rtiattan 
tion rapide. Pour r.-uoue at 
visite. téL : (16) 87 92-76-68. 


propriétés 


PROVENCE GRIMAUD 

PP7É TYPE PROVENÇAL 1970 
VUE PANORAMKHIE S/GOLFE 

ST-TROPEZSTJ 

8ch.|. 


Irécept. 
76 m* 

LUXUEUX 

PSC. HARICOT 

UTTXE. 644-44-46. 


C 


Paris 


3 


JUIN. JUILLET. AOUT 
3 P-. CFT. RUE 8T-OENW. 
2.600 ch. comp. 274-16-16. 


maisons 

individuelles 


ARGENTEUIL 
CENTRE EN EXPANSION 
BElli NJUS. B8BR6E0ISE 

82 m* au aol, avec travaux 
Surface habitable 1 30 m» envt- 


70 m* environ 
IMtaable en totaHté 
ou an 2 appartamanta 


Ensoiailté. Jardin. Arbre*. 
Cbnvtandratt pki* particunène- 

ment è artisan, prof. Itaêreta, 

aoolélé curn mnr çieta 
+ LOCAL PROFESSIONNEL 
MuraNbraa 
PRIX : 660.000 F 
TéL : 16 (3) 882-26-63 
ou 981-12-77. 


villas 


COTE D'ÉMERAUDE 
15 km de St-CAST. villa 4 peas 
+ oelBer. gar. 2 voit, cave, 
hangar fermé avec voBèra. ter- 
rain erborteé da 2.955 m 3 . Mise 
* prix : 380.000 F. TA ap. 
15 h. 16 (98) 84-02-07. 


15 km d’Annecy. VILLA neuve. 
170 m* hab. + a/eoL Terrain 
3-000 m*. 1.150.000 F. 
Téléphone : (16-50) 68-74-34. 


pavillons 


PAVILLONS 

JUSQU’A 120 KM DE PARIS 
SELECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler ou écrira 
Centre d'information 
FNAIM de Parta lla-de-Franoa 
LA MAISON OE L‘ IMMOBILIER 
27 bta. avenue de VAare. 

7501 7 PARIS. T. 227-44-44. 


PAVILLON centre . sur SCO m*. 
Super pevMon. récent, piscine, 
maison secondaire 246 m* hab. 
2100000 F. T. : 844-48-83, 


OUEST 25 KM 

Canna Parta, calma verdure, 
part, vd née beOa proprié té , 
état impeccable 350 m* habrtm 
hlaa, aménagem e nt tuxueux 
4- mateon gardien, aur parc 
paysagé 4.000 m*. Tél : K B.. 
2BO-66-13. 


66 km PAR» OUEST, lO km 
HOUOAN. » vendra très bâte 
propnété, 6 chbrea. 3 t da 
beina. salon, sella A manger, 
bureau, trèe beau terrain 
17.000 m*. boxas ù chevaux, 
garaga. maison annexa, 
dépendances. 

TéL Mme CHATHJN 
(1) 520-83-00 aux h. h. 


CHANTILLY (2 in) 
EXCEPTIONNEL 

Charmants bourgade oudienti- 
qua. pra ab ytèra IB* a.. * amé- 
nager. 5 P. principaiaa dans aon 
jdin clos murs.. 1.500 m*. 

RARE. 6BO.OOOF. 

DEVIO Conseil. 2. piaoe de la 
Gara. 60500 CHANTILLY. 
TéL : 16 (4) 457-15-67. 


PÉRIGORD SUD 
Maison de maître XVIII* 
nombreux bAtiments de aer- 
vice, 50 ha bois et terras. 
2.600.000 F. Ecrira S.O.C. 
4. avenue Edouard- Harriot. 
94280 FRE8NE. 


viagers 


F. CRIE 268-19-00 

a. RUE LA BOÉTIE, a* 

Prix ramas ind exé e* garanties. 
Etude gratuite discrète. 


domaines 


ACHÈTE PROPRIÉTÉ DE 
CHASSE SOLOGNE au 
RÉGION UMTTROPHE. 
Ecrira ORLET N* 202.637. 
136. avenue Chartes-da-GauHe. 
92522 NEUILLY-SUR-SEINE. 


terrains 


Part, vend 

St-Rémv'les-Chevreuse, 
lO* gara, terrain à bée 5 lO m*. 

façade 10,50 m. 

T. 905-58-69 Ou 899-25-66. 


bureaux 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constitution da Sociétés 

356-17-50. 


les annonces classées 



sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 18 heures 
au 555-91-82 



Particuliers 


(offres) 


Service argent massif, plateau 
+ 4 pièces, poinçon NGnarve, 
22.000 F. 357-23-16 ap. 20 h. 


Part, vend beaux meublas 
d'époque styles picard et 
T. (40) 50-36-02. 


Accessoires 


auto 

PIÈCES AUTO 
ACCESSOIRES 


Alarmas at systèmes anti- 
vol. 

Pièces d'origine BMW. 
Fiat. Ssviam. RanauJt, Peu- 
geot, 

Amortisseurs KO NI. 
Peintures au kilo. 

SERVICE EXPORT garanti 

AUTOTEG 


93. avenue d'Italie. 75013 
PARIS. Téiéph. : 331-73-66. 


Bijoux 


SI vous vendez : bijou*, or, dé- 
bris. pièce*, aie., ne faites rien 
sans téléphoner 588-74-36. 


ACHAT OR 

BIIOUX ANCIENS 

BiOants. débris or 
PAUL TERRER - 225-47-77 
35. rua du Cotisée. 76008. 
Métra Saôn-Phêfepe-du-Rouia. 


COMPTOIR 

FRANÇAIS 

ACHÈTE COMPTANT 
BEAUX BUOUX ANCIENS 

DÉBRIS OR. OR DBITARE 
OBJETS D'ART. BIBELOTS 
HORLOGERIE. LETTRES 
, ET TIMBRES-POSTE 

TEL : 22740-54+ 

14, bd Cotoceilex. M* Vifltara. 

Cours 


Zemnra. Eapegne, séjour lin- 
gutatiqua 3-4 sam. iuillac-août. 
TéL : (1) 739-28-89 


(4 

Comédiens 


Pot»- son film 

Territoire, la Chienne 
Michel BergSr récit. 

Une comédienne capable 
d’effectuer un véritable 
» travail d'acteur » 
s'apparentant à la redistribu- 
tion du Non espace /mouve- 
ment dan* certaines recher- 
ches da danse moderne 
d'une pan. et d outre part 
capable de faire la preuve 
que le travail précédant, 
lorsqu'il débouche sur dos 
gestes d* une haute obscénité, 
conduit en fait à une partition 
ftturgrque et sacrée. 

Michel Bergér Production 
téL : (3) 997-20-36. 


Cuisine 


CUISINE UUJPUT 
Sur un mètre, meuble avec 
évier, frigo, cuisson : 2.700 F 
robinetterie comprise per Sarâ- 
tor. 2 1 . rue de l‘ Abbé-Grégoire. 
Paris 6*. 777-44-4 4. 
Ouvert le samedL 

Moquettes 

A SAlSVf 

MOQUETTE 100 % 

Pure tome WOOtMARK 
79 F/m* 

Téléphone: 858-81-12. 

Instruments 


de musique 

PIANO SHOW 

20-22. RUE FONTAINE 
75009 PARIS. Tél. 874-50-90. 
R.C. Paris B 323.708230.000 1 2. 

Pour les jeunes 


GRANDES VACANCES 
Yonne «Les LUTINS» 
3-12 ans. poney, poterie, vie 
familiale, petit affectif 3-5 ans : 
30 % remisa juin. 

TéL (88) 88-05-52. 


Troisième âge 


RÉSIDENCE LES CÈDRES 
10* porte d'Italie, Paria. 
Tourisme, repos, r et ra ite, reçoit 
toutes personnes, tous âges, 
valides, semi-valides, handi- 
capés. Soins assurés, petits 
animaux familiers acceptés. 
33. avenue de Vhry, 
94800 VILLEJUIF. 

TéL: (Il 726-89-63 
(1) 838-34- 14- 

Randonnées 


pédestres 


Randonnées pédestres : 
Stages d'initiation (5 jours, 
1.150 R, raid» de plusieurs 
jours (* partir de 950 F) on 
OISANS. parc des Ecrins. 
Renseig. : VADROUILLES. 
5. sDée de ta Pelouse. 
38100 GRENOBLE. 
Téléphone : (761 22-39-90. 


Camping-car 


PART. VEND 
CAMPING-CAR 
Mareades 208 Diesel 
87.000 km 
Parfait état 
Sièges modifiés 
+ divers accessoires. 
Prix : 45.000 francs. 
Téléphona : 430-72-91. 


automobiles 


ventes 


( de 5 à 7 C.V. ) 

Vd R 12 de Sté. 79.000 km. 
beige, part, état nées, carras, 
at inter., sta tio nn ant an garage. 
Px 9.500 F. M. Piehot 721-77-75. 


Vacances * Tourisme - Loisirs 


VOUS OUI N'AVEZ PAS 
ENCORE RÉSERVÉ : 

Ile Tudy (presqu'île) 

Sud- Finistère. Grande plage 
(face* aux Boa), prax. Bénodat 
L'HOTEL MODERNE 
voua propos e da» séjours 
i pnx très étudié». 
Pension, 1 /2 pension.— 

Tél. (96) 56-43-34 ou écrire. 


BRETAGNE - AQUITAINE , 
LAMC3JEDOC - MÉDfTERRANÉE 
ESPAGNE 

2.000 balles villas è louer. 

Cota togue gratuit. 
Location ; «nié semaine. 
Jean-Jecq Sélection SA RL 
Centrale européenne 
18. rue do Faubourg-da-Pierra 
67000 STRASBOURG. 
Téléphone : (88) 32-77-10. 


A louer juillet et septe m bre 
maison da campagne tt cortf. : 
cuisina, séjour rustique, cftem.. 
2 chambras avec salle de berna, 
chauffage central, en une en 
pleine campagne boisée è 
lO mn baie de DOUAR MENEZ. 
M. LE PAGE. LE GRANNEC, 
CAST 29150 CHATEAUUN. 
Téléphone : 16 (98) 73-54-81. 


73 MomchanirMes-Coches. 
1.400 m en bordure parc d* la 
Va noria, prax. piscine, tennis, 
part, loue £ pièces, cuisine, 
s. da borna, équipement com- 
plet. 5/6 pièces, baie. expo», 
sud-ouest, libre judtat. sam. 

Tél. 238-19-80 h. bureau 

Ou 903-63-89 après 20 h. 


Loue Juin, juillet, vêla bd mer, 
Qukaaine. mois. 6 para. Corae 
sud. Tél. (90) 70-70-73. 


VACANCES D'ÉTÉ 

Découvrez le HAUT DOUBS 

RANDONNÉES PÉDESTRES 

avec Yves et Ufiana qui vous 
accueillent dans leur belle 
ferme du XVIP rénovée. « cft, 
chambres avec salle de bains 
privée. Cuisina at pain maison 
euit au feu de bols, table 
d'hâtes I imitée è 12 personnes. 
Semaine du samedi au diman- 
che 1.680 F panaen complète, 
vin ai accompagnement. 

Le crût O' Agneau 
Z S6 50 MOVTBENOIT. 

Téléphone ; 16 ( 81 ) 38 - 12 - 51 . 


Port, loue juèlet très joli cha- 
let dans Pyrénées orlègeoiaeo, 
Ax-les-Thsrmes. altitude 
1.000 m. vue agréable, 
5/6 para., prax. lacs, tennis, 
piscine. 1/15 yiillel. 3.000 F. 

15/30 junior 3.000 F. 

Téléphone : 380-81-28. 


CRAYSSAC 46 LOT 

(15 km Cahors — 6 km Cal us) 
part, loua GITE RURAL indé- 
pendant dans gd terrain botsê. 
Tt cft (eéfour avec cheminée, 
cuisine. 2 ch., w.-c.. s. d* bns). 
Pèche, baignade, équitation, 
rando nné es, gastronomie. Li- 
bre Juin /septembre. Téléph. 
M. Devra) 16 (65) 20453-77. 


dé couverte A bicyclette 
Pays d* le Loire 
1/2 pension Logis da Franc* 
et Auberge rurale ; 
semaine A p. de 830 F. 
VÉLO BLEU VÉLO VERT 
3. pt St-Pierre, 44000 Nantes. 
Téléphone : (40) 48-24-20. 


LUCERAM. petite maison ù 
louer. 25 minutas da Nice, 
plage calme et verdure pour 
Juillet, août, septembre. 
Tel. : (93) 24-42-31 h.f. 
Prix : 3.500 francs. 


Loue juillet, août Pans- 1 a*, 
appt 2 pces n cft. meublé 
équipé- 3.500 F/mois C .C. 
Tél. : 543-51-00 matin, soir. 


VICHY. 25 km. maison rurale. 
JuiDet 3.600 F. août 4.000 F. 
sept. 3.000 F. (70) 59-74-SB. 


Loua juillet, août, septembre, A 
LEUCATE VILLAGE, apPL cft. 
6 couchages, machine A laver, 
parfc. Tél. : (61) 70-01-70. 


BAGNOLS (83) 

Mes 3 pces. cura., bna, w.-c.. 
sur 3.000 m*. cheminée, bar- 
becue. «errasse, piscine 50 rh : . 
du 29 juin au 28 juillet. 
12.000 F. sept. 8.000 F. 
Téléphone : (31) 24-66-21. 


LOCATION - VACANCES 
A1X-EN-PROVENCË 
Appta. vêlas, sv. piscines. 
A. G. L0GEPR1M. 36. boulevard 
Camot. 13100 Al X. 
Télépbor» : 142) 62-43-7 1 


PYRÉNÉES, randon. à piad. 
chev.. canoë. CIMES. 3. sq. 
Stasgué. 0920 0 SAINT-GIRONS. 
TéL : 161) 66-40-10. 
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Les 35 heures et l'efficacité économique 


La relance des 35 heures, illustrée 
spectaculairement par l'appui 

apporté par M. Pierre Mauroy à la 
revendication de certains syndicats, 
riétait-ella qu’un feu de paille ? Tout 
se passe comme s'il en était ainsi. En 
RFA. l'épreuve de force ne semble 
pas tourner à l’avantage d’IG Meta II. 
Chez Citroën, la direction inflige un 
camouflet à M. Bérégovoy et refuse 
d'engager une négociation dans 
cette voie. La gouvernement lui- 
même met cartes en avant une nou- 
velle formule, plus intéressante pour 
les entreprises, de contrats de soli- 
darité - réduction du temps de tra- 
vail. mats n'envisage pas — ce que 
ne lui demande d'ailleurs aucune 
organisation syndicale — de nou- 
velles réductions par la voie légale. 

La négociation engagée le 28 mai 
entre les partenaires sociaux sur la 
flexibilité de l'emploi n'offre guère 
d'espoir. La discussion sur les 
35 heures a été renvoyée à 
l'automne, mais d'ores at déjà, alors 
que les syndicats sont eux-mêmes 
divisés, le patronat a fait savoir qu'il 
n'entendait pas faire la moindre 
concession. M. Yvon Gattaz avait 
déjà donné le ton. et l’UlMM, patro- 
nal de la métallurgie, vient de répéter 
qu*<r il ne saurait être question de 
s'engager globalement dans la voie 
de réductions gui ne peuvent être 
génératrices que de coûts supplé- 
mentaires et non d'emplois». La 
seule petite lueur vient de Luxem- 
bourg. où le 7 juin le conseil des 
ministres des affaires sociales a 
adopté, grâce à la persévérance de 
M. Bérégovoy, une «recommanda- 
tions sur la réduction et l'aménage- 
ment du temps de travail. Mais elle 
est doublement limitée. D'une part, 
la Grance-Bretagne ne l’a pas rati- 
fiée. D'autre part, elle est conque en 
des termes si généraux — pouvant 
* être réalisée sous différentes 
formes telles que la réduction de la 
durée quotidienne, hebdomadaire ou 
annuelle ou de la durée de la vie 
active » - quelle laisse une grande 
marge de manœuvre. 


par MICHEL NOBLECOURT 


Les erreurs de 1936 
et de 1982 


A défaut de déboucher sur des 
décisions le débat est lancé. 
M. Francis Blanchard, directeur géné- 
ral du Bureau international du travail, 
avoue son scepticisme, mais la com- 
mission trilatérale, d'une manière 
inattendue, y décèle pour l'Europe 
une solution parmi d'autres. 
M. Agnelli, le vice-président de Fiat, 
se range dans le camp des adver- 
saires des 35 heures en notant que 
les Japonais n'en parient même pas, 
mais le groupe Renault s'interroge 
sur l'opportunité d'ouvrir ou non une 
négociation sur la diminution du 
temps de travail. 

II est aussi vain de prétendre que 
la réduction du temps de travail est 
une revendication sociale qu'il faut 
satisfaire, que d'affirmer qu'elle 
entraînerait immanquablement des 
catastrophes économiques. La crise, 
l'évolution des techniques, méritant 
que cette question soit abordée de 
façon plus nuancée. 

Un premier constat. On ne peut 
aller aux 35 heures comme on est 
allé aux 40 heures en 1936 et aux 
39 heures en 1982. En renouvelant 
les mêmes erreurs. En 1936, le gou- 
vernement du Front populaire avait 
agi brutalement en imposant les 


40 heures à des entreprises qui bu- 
dessus de cent salariés étaient pour 
la plupart à 46 heures en moyenne. 
La compensation salariale avait été 
naturellement totale et aucune sou- 
plesse de fonctionnement n'avait été 
accordée aux firmes, notamment sur 
les heures supplémentaires. On 
connaît le résultat : la diminution du 
chômage constatée dans un premier 
temps eut comme corollaire la réduc- 
tion de la production (les entreprises 
r‘ arrivant pas, de surcroît, à obtenir 
la main-d'œuvre qualifiée dont elles 
avaient besoin, phénomène des 
g goulets d'étranglement » parfaite- 
ment décrit par A. Sauvy) et... en 
définitive le nombre de sans-emploi 
augmenta de nouveau. 

En 1982, le gouvernement de 
M. Mauroy, c’est le moins que l’on 
puisse dire, ne fit pas preuve d'habi- 
leté. Des dispositions furent prises, 
dans la lignée de l'accord de 1981. 
pour améliorer parallèlement l' utilisa- 
tion des équipements mais certaines, 
faute de décrets pris à temps, restè- 
rent lettre morte. L’arbitrage prési- 
dentiel en faveur d'une compensation 
salariale intégrale des 39 heures 
devait limiter d’autant l'effet de cette 
réduction sur l'emploi. On préféra le 
symbole à l'efficacité. Un coup 
d’épée dans l’eau 7 Sans doute pas 
car quelques milliers cT emplois ont 
été préservés, plus rarement créés, 
l'effet emploi venant souvent davan- 
tage de la limitation des heures sup- 
plémentaires que des 39 hetres. 

Que l'on soit adversaire ou parti- 
san de la semaine de 35 heures, H 
reste les faits. L'évolution technolo- 
gique, ou plutôt la révolution techno- 
logique, va conduire inéluctablement 
à utiliser moins les hommes et 
davantage les machines. Le temps 
de production va peut-être aller en 
augmentant dans l’industrie mais le 
temps de travail individuel va aller en 
se réduisant, l'arbitrage consistant à 
savoir si le temps dégagé devra être 
consacré à la formation ou aux loi- 
sirs. Pour être compétitives, les 
entreprises ont besoin d'améliorer 
leur productivité. De 1968 â 1876 la 
durée hebdomadaire moyenne du 
travail est passée de 45.2 heures à 
41.8 heures. Et M. Malinvaud avait 
expliqué dans une étude de r INSEE 
Y '* accélération des gaina deproducti- 
vité » observée depuis 1968 par la 
baisse des horaires. 


régler un sureffectif par des licencie- 
ments. 


Ni catastrophe 
ni panacée 


Certes le contexte est différent : à 
la croissance d'hier a succédé la 
récession d'aujourd'hui. On ne peut 
plus se permettre le luxe du moindre 
dérapage. Les études du commissa- 
riat au Plan en avril 1981 ont montré 
que la réduction du temps de travail 
serait d'autant plus efficace pour 
l’emploi qu’elle s’effectuerait dans un 
«contexte de vive croissance de 
l'investissement ». On en est loin... 
Par ailleurs, si, comme le souligne un 
haut responsable patronal, les entre- 
prises améliorent leur productivité de 
manière continue, U est bien difficile 
de discerner dans ces gains ce qui 
relève de la diminution du temps de 
travail et ce qui est un effet du pro- 
grès technologique. 

La réduction du temps de travail 
est un moyen parmi d'autres de lut- 


ter contre le chômage à condition 
d'agir avec souplesse. Ce n'est pas K 63 effets ® 
une panacée. A la limite, ce n'est pas du™e du traya 
davantage une conquête sociale mais dent aussi de h 
simplement un moyen de répartir Dans le s eni 
autrement le nombre d'heures tra- 
vaillées pour que les machines tour- 
nent plus et que le travail offert soit durée du trava* 
partagé entre davantage de salariés. ® 18 °°î]™ p 
Cela nécessite de ne pas s'arc-bouter fa>W«ounuUe 
sur un modèle unique : dans les , 

entreprises il y plusieurs durées du maintenir ert c 
travail et plusieuras formules d’amé- men “' U J* 1 I . s 
nagement des horaires. Cela suppose 
aussi de se convaincre qu’aucune toi 
économique ne permet de déduire de Y. a . P. ° 00 ® 

la réduction de la durée du travail un J" 3 * 5 , 1 

effet « mécaniquement » favorable â '“T 5 ™ 

l'emploi. A contrario, rien ne permet a^omaoqueme 
de conclure, si les formes de la 1 

réduction sont soigneusement a jus- ” ef ?. H16S entr ® 

tées, à un effet automatiquement 06 ” ' 

néfaste. maire ou de jou 

Dans leur livre, les Trente-Cinq ptementaires. L 
Haïras et l'Emploi. Yves Barou et d'étranglement 
Jacques Rigaudiat se sont livrés à un main-d'cBuvre, 
plaidoyer pour la diminution du Sauvy, existe a 
temps de travail qui est en même P lus dam 

temps un appel au réalisme. Une qu’an 1936. L* 

étude avait affirmé en son temps que V ont fait explk 
la réduction à 35 heures sur cinq ans _leur recommanc 
au rythme d’une heure au moins par réduction 

an apporterait 880 000 emplois sup- „•«* à la limite 

SL é o n ^ ta l r - eS « P res ni des confédé 

480 000 chômeurs de moins. Or, ^ gouvernant 
notent Y. Barou et J. Rigaudiat, « au résu]ter d ' un 
total, près de 50% de l’effet emploi a au nJveaiJ w 
du passage aux 35 heures porterait w * M au - un c 
sur le maintien^ effecti^dans les en a 

secteurs menacés ouen déclm Les 
entreposes sont enclines à adopter ^ Travaj , 
un comportement de prudence et ^ m ^ 
n' ajustant que progressivement leurs c’est (‘affaire 
effectifs au niveau désirable ». employeurs, sy 

En définitive, la réduction progrès- des branches 
sive de la semaine de travail n'est processus contr 
envisageable que si l'on respecte plu- ^ a beaucoup 
sieurs conditions. Il faut tout d'abord démarche . 
permettre une meilleure utilisation ^ accords d 
des équipements en sachant que car- engagé une te 
tains salariés craignent toute réorga- mgj iggg m 0 
rusa ti on du travail qui aboutirait à un deux cents aece 
développement important du travail on2e nationaux, 
posté. De nouveaux investissements notions du tarr 
sont parfois m dispensa blés pour arri- ana durée ha 
ver à de telles réorganisations, mais a baissé, ainsi, 
une diminution d’horaires peut la retrouver 

favoriser. » importe également - et même r accélère 
on tombe là sur l’écueil qui suscita c -est cet axemp 
tant de débats et de controverses privilégiant, av 
dans le monde syndical — de ne pas économique. 

augmenter les coûts de production. ' 

Certains se demandent si l’alterna- 

tive n'est pas entre une aide de l'Etat LE MARC 

— sur trois ans, comme dans les nou- 

veaux « contrats Ralite » — et une coi 

compensation salariale partielle. ' 

Dans une entreprise textile de 

Vendée, un employeur a donné S&-U. 1L2S 

récemment à choisir à ses cinq cents Scan. ...... *3* 

salariés entre le maintien des Y«e(II§) ... 3& 

39 heures avec leur salaire actuel et DM 3jfl 

les 37 heures immédiates avec reçu- Fhrta 2,72 

pération du coût sur les augmenta- FJt(I88)... 1417 
bons salariales i venir. A 8896, ils ^ aj-"* 1 JS 
ont préféré dire non aux 37 heures... Miawi 

Vérité à La Roche-sur-Yon, erreur au- l *’ Ja 

delà 7 D'un autre partage des gains ■> 

de productivité à un mixage diminu- * 

tion du temps de travail - politique TTT7 !.. 
salariale, plusieurs solutions parais- ni'"' jj yi 
sent négociables. Il reste que, pour cwj"”" § j/g 
l’heure, nombre d'entreprises juge- 11 1/4 

raient des exonérations de charges FJS. 1 3/4 

sociales accompagnant une réduc- 1(1908) .. 14 

tion du travail à 37 ou 35 heures plus £ i * 1/8 

incitatives que lea actuelles formules F-wafr -l u */*' 
d'aides et surtout qu’elles permet- Ces ooun pra 
traient dans certains cas de ne pas fin de matinée par : 


Las effets de la réduction de la 
duree du travail sur l'emploi dépen- 
dent aussi de la situation des firmes. 
Dans les entreprises qui sont 
confrontées à des cëfficuttés ou qui 
(es appréhendent, 1a réduction de la 
durée du travafl ne peut se concevoir 
que si la compensation salariale est 
faible ou nulle, l'objectif étant alors 
non de créer des emplois mais d’en 
maintenir et d'éviter des ticende- 
merns. Qu'il s'agisse de Thomson 
grand public, de CiT-Alcatel, de 
G ervai s-Danone ou de Turbomeca, il 
y a plus d’un exemple dans ce sens. 
Mais dans une entreprise qui se porte 
bien, les 35 heures n'amèneront pas 
automatiquement, même compen- 
sées à 5096, de nouveaux emplois. 
Certaines entreprises seront tentées 
de faire appel à du personnel intéri- 
maire ou de jouer sur les heures sup- 
plémentaires. Le risque des « goulets 
d’étranglement » quant à l’offre de 
main-d’œuvre, décrit par Alfred 
Sauvy, existe encore, même s'il ne se 
pose plus dans les mêmes tomes 
qu'en 1 936. Les ministres de la CS 
y ont fait explicitement allusion dans ! 
leur recommandation. 


A L'EXCEPTION DE LA GRANDE-BRETAGNE 

Les ministres des affaires sociales de ia CS 
adoptent une recommandation 
sur la réduction du temps de travaO 

De notre correspondant 


, Msu.-’V arbit 


Communautés européennes 
(Luxembourg). — Les ministres des 
affaires sociales de la CEE, à 
l'exception du représentant du 
Royaume-Coi, ont adopté, le 7 juin, 
une déclaration recommandant la 
réduction du temps de travail pour 
lutter contre le chômage. M. Pierre 
Bérégovoy, le ministre français et 
président des travaux des Dix, va 
transmettre le texte élaboré au 
grand-duché au Conseil européen de 
Fontainebleau des 25 et 26 juin. 


0 dons des conditions qui préservent 
sam ta compétitivité des entreprises 
que tes droits des travailleurs ». Q 
est tout à fait clair sur le coût finan- 
cier pour les entreprises : « ^ 
mesures de réduction du temps de 
travail ne devraient pas accroître les 
coûts unitaires de production. > n 
passe enfin socs süence. tes- iscj- 
dences sur les salaires pour tes tra- 
vailleurs bénéficiant d'une d iuiiu a- 
tion d'horaire. 

Destinée à servir d'amortisseur en 


- - 


• j * » 
*: - * *■*» 
i »*t ..'.f 


Depuis 1979, la Communauté a Allemagne fédérale, la nouvelle 

m ■ • r wtp p aî f At a# ntieeî «rtïl: 


en chantier une recommandation 
portant sur une diminution des 
horaires. Jusqu’ici, Allemands. Bri- 
tanniques, Danois et Néerlandais 
contestaient f opportunité d'une ini- 
tiative européenne dans ce domaine. 
L’aggravation du chômage dans tas 
États membres (18 % de la popula- 
tion active aux Pays-Bas) et l'action 
de la Fédération syndicale des 


«doctrine» pourrait être aussi utili- 
sée en sens inverse par ta gouverne- 
ment dans le différend qui l'oppose à 
la direction de Citrofin sur 1e sort du 
sureffectif de 2 300 personnes (le 
Monde du 7 juin). 

Au-delà des préoccupations 
immédiates, le texte de Luxem- 
bourg, même modeste, énonce des 
principes qui vont à l'encontre des 


La réduction de (a durée du travail 
n’est à la limite l’affaire ni du CNPF, 
ni des confédérations syndicales, ni 
du gouvernement. Elle ne doit pas ! 
résulter d’un schéma uniforme même | 
si. au niveau national, ils doivent veil- , 
1er à ce qu’un cadre légal atténue les 
inégalités, en aménageant pour cor- 1 
raines catégories le temps individuel . 
de travail à l’année ou sur la carrière 
et en fixant des durées maximales. 
C’est (‘affaire des entreprises — i 
employeurs, syndicats et salariés — | 
des branches professionnelles. Un 
processus contractuel et décentralisé j 
est à beaucoup d’égards préférable à 
une démarche autoritaire. En 1968, 
les accords de Grenelle avaient i 
engagé uns tels démarche : ent r e 
mai 1968 et octobre 1969 plus de 
deux cents accords, dont soixante et j 
onze nationaux, ont prévu des dimi- 
nutions du temps de travail. En six , 
ans, la durée hebdomadaire moyenne ! 
a baissé, ainsi, de 3,4 heures. Si on 
veut retrouver un tel rythme, et 
même l'accélérer lè où c'est possible, 
c'est cet exemple qu’il faut suivre. En 
privilégiant, avant tout, ('efficacité 
économique. 


métallurgistes allemands ont sens- positions du patronat des Dix. 
Moment modifié les données. Désormais, neuf membres de la 

Le changement d’attitude de la CEE admettent que la croissance 


RFA — ML Bérégovoy admet que 
■ les Allemands n'ont jamais été 
aussi nets » — tient au parti que 
peut tirer Bonn du « message euro- 
péen * face aux revendications de 
riG MetalL La résolution ne se pro- 
nonce pas sur la semaine de trente- 
cinq heures. Elle reste très vagne en 
laissant le champ libre à tonte for- 
mule : réduction de la durée quoti- 
dienne, hebdomadaire, annuelle on 
de la vie active. Le texte adopté par 
les Neuf est plus précis en ce qui 
concerne la nécessité de négocia- 
tions entre partenaires sociaux 


économique ne pourra, à elle seule, 
assainir la situation du marché de 
l'emploi. La résolution affirme qu’a 
faudra raccompagner d'un dévelop- 


pement de la formation profession- 
nelle, d'une réduction et d'une réor- 
ganisation du temps de travail. 

M KÎng, le ministre britannique, 
a tenu un tout autre discours. Ptiur 
Londres, l’orientation prise par les 
autres capitales va avoir pour effet 
use perte supplémentaire de compé- 
titivité pour tas industries euro- 
péennes. Jugeant te moment totale- 
ment inopportun, M. Ring a conclu 
son intervention en déclarant que 
« ta réduction du temps de travail 
dots la CEE va surtout créer des 
emplois en dehors de l'Europe ». 

MARCEL SCOTTO. 


DOUAR FERME :8,30 F 


Le dollar s’est nettement nfloni 
vendredi 8 jmn sar les marchés des 
changes, passant de 2,6850 DM à près 
de 2.78 DM et de 8JM50 F à *36 F en- 
viron. Le rafferarissement est dé, essea- 
fleOement, aux craintes des opérateurs 
internationaux, qui redoutent me ag- 
gravation dn conflit dm le gotte Pend- 
. . 
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UE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


• RECTIFICATIFS. - A propos 
des déclarations de M“ Gcorgma 
Dufoix le 6 juin à l’Assemblée natio- 
nale sur le conflit Citroën 
(le Monde du 8 juin), une malen- 
contreuse coquille a déformé ta Sens 
d’une phrase de la secrétaire d’Etat. 
.Il fallait lire : "Nous voulons que 


OOUBSDUJOUR 
+ ton * haut 


+ 

63834 + 


33844 » 172 
33782 + Ml 


2,7290 + 134 
154804 -f- 41 


339371 + 252 


113915 4 266 


DEUX MOB 

8DCNKX8 

Rap. 4oo dép. - 

Rtpu 4M àtp. - 

4 100 

4 135 

4 110 

4 MO 

4 38 

4 79 

4 2* 

4 79 

4 362 

4 382 

41877 

41131 

4 325 

4 345 

4 961 

41012 

4 274 

4 289 

4 812 

4 854 

4 86 

4 284 

- 65 

4 281 

4 509 

4 532 

41515 

4 1577 

- 243 

- 200 

- 809 

- 787 

4 547 

* 622 

41560 

417» 


tes difficultés rencontrées par 
l'industrie automobile soient ahor- 


TAUX DES EUROMONNAIES 


SIM.... 10 5/8 
DM 5 3/M 


10 7/8 1015/M 11 1/161 10 5/M 10 7/161 12 1/4 U 3/8 


tS. 13/4 

1(1888) .. 14 
E 9 1/8 


Il 1/2 11 1/8 
2 1/4 3 9/M 


6 1/M 6 6 1/8 6 3/1 

1 5/8 11 3/8 11 3/4 12 5/H 

311/16 3 3/4 3 7/8 4 3/ll 


fS 6 1/4 

1/8 6 ÿî 

l/H 12 5/8 


14 1/2 14 1/4 


311/16 3 3/4 3 7/8 4 3/16 4 5/M 

14 3/4 14 5/8 1415/16 15 1/2 15 3/4 
9 5/M 9 5/16 9 7/16 913/M 9 7/8 


. 9 1/8 9 1/4 9 3/M 9 5/U 9 5/M 9 7/16 913/M 9 7/8 
. 12 1/16 12 5 / 16 12 3/8 U 5/8 1215/M 13 3/1614 5/16 M 7/16 


Ces ooun pratiqués sur le marché interbancaire des devises noos sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de fai place. 


l'industrie automobile soient abor- 
dées dans le cadre de ta négocia- 
tion » (et non de la régionalisatioa). 
Par ailleurs, Punion départementale 
CGT des Hauts-de-Seine a indiqué 
ta 7 Juin que mies travailleurs de 
l'usine Citrogn de Nanterre ont 
décidé de placer l'entreprise sous 
leur surveillance permanente. 
Aucune machine indispensable à la 
production des Automobiles 
Citroën ne sortira de l'établisse- 
ment ». 

D’autre part, c’est M. Alain Trep- 
poz, et non pas M. Jean-Paul Trep- 
poz, qui est maintenu h la tête de la 
Banque du bâtiment et des travaux 
publics. Quant & M. Daniel Hoori, fl 
est président-directeur général de la 
Banque parisienne de crédit, une 
ligne doublée ayant fait croire qu’fl 
dirigeait lui aussi la Banque du bâti- 
ment et des travaux publics ( le 
Monde du 7 juin et du 8 juin). 
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LÀ FORMATION PROFESSIONNELLE EN ALTERNANCE 

M. Mauroy arbjtre en fayeur des partenaires sociaux 
dans la controverse qui les opposait à M. Rigout 


Presque szx mois après que tons APissnedelareacQatredu7 jtijn, 
les partenaires sociaux, 4 l’exception il apparaît que L’arbitrage rendu par 
de la CGT, toi curen t adresse une M. Mauroy est plutôt favorable aux 
lettre cornasse, le premier ministre partenaires sociaux, Qn’on en juge. 
a, le 7 juin, à l’issue d’un entretien Le défiscalisation de la taxe 
décisif, tranché en fcnr.faveur dans d’apprentissage de 0,1 % de la masse 
ia polémique qoi lcs Opposa it an salariale interviendra dis le 25 sep- 
ministre de la formation profession- tembre pour les entreprises qui pour- 
neDc, M. Marcel Rigout, le Monde ront apporter la preuve de dépensés 
dn 28 janvier ï984/, â propo s de en fflanttedefainatian des jeunes, 
l'acconl paritaire sur la fonnatioii Sous condition d’accords de bran- 
professionnelle en alternance signé ches,fataxede 0.2 % sera restituée 
le 26 octobre 2983. anx. employeurs à partir du jan- 

« La formation professionnelle et vier 1985. La barre de riigp dé dix- 
ï emploi des Jetâtes sont des données huit ans, qui avait été inscrite dans 
tellement cruciales, aujourd’hui. ia kx partam réforme et déjà assoo- 
que le gouvernement souhaite que plie pour les stages d> adaptation », 
la totalité des acteurs économiques fera l’objet de dérogations pour les 
puissent agir ». aurait dit eu subs- stages fThütiatkmàlavieprafrarion- 
tance M. Kerre Mauroy, en donnant selle, grâce à un décret. Mieux 
satisfaction sur t ous' Ira poi nts en encore, le premier ministre s’est 
litige A FO, à la CFDT, àla CFTC engagé à oe qu’un nouveau texte 
et à. la CGC, qui s'étalent associées législatif soit jpréparé pour que tes 
à la CGPME et an.CNFFpôur dette stagesde quafincatirai puissent cozn- 
ultime Jfen«rgh»! (fe UmmI» dn «P« Pàgp A» 

17 mais et daté l«-2 avril 1984). ; . — ... — 

« Nous, pvôns. obtenu un tris bon- AtZCAIOCC 
dénouement de cette affaire ». pio- Pi» * PilliCiJ 
clamait, . radieuse, M“ . Nicole 

Notât, secrétaire- national de là- | A/«| 

CFDT, à Hssue de la zéumon-â - L6 QTOUpO VUl 

l’hôtel Matignon. ■» Nous avons tout . . _ 

Heu d’être satisfaits, àhâk-oa au fflo I 

CNPF. Cette entrevue a été positive, . 

a priori.» . L’exercice 1983 a vn de profonds 

. W“- cyteraranen t, mai», beau bouleversements dans la rtructnre 
joueur, M, Marcel Knout faisait de là Cbmpagme général d’ékctri- 

tait des résultats de ^V^^etien, géants dû groupe devant les ana- 
alon (pie son nmotôre admettait ne BnanSera^ s’cst désengagé 

pas eu connaître .le^eantcam, rt de scs trois grands dom^s 

q-.uom. fc»» cxps m ..rut Ht .T.ahdtÉ, le. btlmcm, - travaux 
associé à la discussion- publics, par la cession à Saint- 

II est vrai qa*Avenait d’être gSS’toaanéle de SGE Sain- 
pranis que. dés fa rentrée acohrire rapt * Brice (12 milliards de francs 
1984 et an plus tard -avant fafind* dt ttâSiz d’affaires). H a - renoncé 
tannée, cmü nulle jeunes seraient à ^ positions dans l’électroména- 
accuaU* (tara tes erarepm ra avec . ^ Mectroriqu * : militaire et les 
. la garantie de conditio ns accep ta- coniposaMs cédés à Thomson ; 

encore obeerera an simultcmément.il <x pris la responr 
mmistfae de fa formation professa* sabiiiîé & la communication civile 
™* ««P* “ valait 'bpenq pg. & Thomson ». D a pris k» contrôle 
qui» bteawr» iTanio«iri>roj«. Ç <fc Compagnie électromécanique 

« «*e sra fffities. des Chantiers 
DttWgeon, de Hotchlriss-Braadt- 
ment mioccupva, le CNff aest SoaesmetdelaSESA. 
déclaré sûr que les entreprises _ “ 

embaucberaieiit, : i trame,- soixante " • ' P 6 ® ' toodmeatons- te- sont t«- 
iwHe ^«esxantcHtix m^crào-ctssta- dunes pw.une dnnnmboo gobste 
ejajres. des effectifs,-» ramenés de J92 009, 

«a MM. h rNPF !io- m j t jM personnes, dont 29 OOOà V étranger, 

d 148 7°ù r dont I&650&F étranger. 

iraii?SSwii»Mf£r<»1nï^ La chiffre d’affaires atteint * 
journée ayy f été .import ante p o it r 62 j de francs, contre 

STSnLSfï tmmatoffSffSumaJMt 

ÎÎPS’eÆSr- de francs à 2.4 milliards de francs. 

a ^ ait ff* La consolidation • de ses comptes 

lion professionnelle des Jeunes dans désormais sur 159 sociétés. 

îX " »* l’étranger au lieu de 193 
M" Notât, ravie, précisaitTOe «far sociétés, dont 54 à l’étranger. Le 
parterttdrts sociaux ometfinleur résultat consolidé atte£t 662 mil- 

JS d® * francs, d rapprocher des 

tam mfane que les résultats de a 63g m£ütofts défraies l'année pré- 
médiation du premier ministre, -t 
« avaient été aordelà de nos espé- 
rances ». - . . ... 

Reste & comprendre pourquoi; ■ toitoilfl[ rmmrsua* 

M. Kerre Mauroy, tout en prenant ta lecture a ra oarry t as consoides 

le risque de démentir dans £» faits Jffflro upe Inctotnel estpra nature 
rendes membres de son gouverne, Dm» te cas ds ta CŒ, 

ment, a fait on tel pas, quoique tar- SES S 

dif. pour calmer la fronde qui mena- P 5mn ^ nt »V ratrouvar, en effet. 

çaitÎEn fait, fl semblent que. ■ StS 

au-delà des explications. potiti- £ 
ciennes et des nécessités d*une ï 

réponse graduée à -fa clarifie & te penmètre da oonsoUdanon des 

lion- engagée avec le PC, le pre- r — : — : 

mira ministre n’ait pas voulu se pri- jk f+Dtf*i || Tl IDIT 
ver d’un moyen .de. latte pour MlJflfwWfc I 1 /nC . 
rempteC ipraad le sé minai r e -récent - -, 7 ■ • • • 

de Versailles venait de démontrer I A PR IQF DLl P 

rinamté des mesures à proinôavOT. - - ^ -Ü - -L 

Que les syndicats et le patronat 

Les abattoirs TiBy sonl 

tout le morns, fl aurait- considéré 

quH s’agissahrlà d’une démarche De notre efl> 

qu’fl ne devait pas contrarier. ■■ ■ 

Entre les partenaires sotiaux et 

lait voir maintenu à dix-huit ans pin- «cùct ^ûie. ^ • 

tôt oue ramené & seize an&, et. enfin. Le tribunal de commerce de Mot- 

wbdSSka de run decra^S faix a autorisé, le 18 md,kprira« 
de stage, dit d’irntfatâm à la vie pro- locatit^gérance-de fa société ^, 
fessionmetle, quH jugerait trop p- â » danandc,. par Ja Swifeé fer- 
cbe des anckros - stages-parkings » -nuèra. Le- ju g em e n t n a etc connu 
de M. Raymond Barre. Fbft de son que le jeudi 7 juin en raison de la 
ar gumen tation, qdîi. rappelait dan» üxaîkm dWdSai d’appel de quinze 
une interview au Monde f5 maO en jours. 

déclarant : « Moi. Je f ats ia loi pour - Xe capital de la Société fermière 
tous les Français », le immaHre refit- est constitué comme suit : M. Jean* 
sait <fîntégrer totalement raccord Baptiste Doumeng en son Bran pro* 
contractuel dans ra loi sur îa frama- pre pour 35 % Occjdemal Bank 
tkra continue adoptée le 2 9 févrira, investissement (société de Floride) 
contrairement aux engagements pris jsésidée par M. Henri Modiano, 
par M. Mauroy fats d’une fable ancie n député UDR de Paris, pour 
ronde consacrée aux jeunes enr mai 30 % et M Jacques Henri Djan, pré- 
1983, siéent de Locamusique (entreprise 


ans. Enfin, des décrets permettront 
k F entreprise d’accueillir des sta- 
giaires sans passer par les orga- 
nismes officiels existants, le contrôle 
s’exerce o posteriori. 

En revanche - mais cela faisait 
aussi partie de souhaits des organisa- 
tions syndicales, - M. Cbotard sfest 
engage à ce que des accords de bran- 
ches soient signés rapidement 
comme ceux qui sont actuellement 
en cours de négociation avec 
FUI MM (métallurgie), l’agro- 
aflmentaire ou la réparation automo- 
bile. Le min is t è re de la formation 
profes si onnelle, qui voit dans cette 
p rom es s e un élément de garantie, se 
trouve par ailleurs réconforté par 
Fassuraoce donnée que, parallèle- 
ment airr «Mp»i eu «hwi wncft dans 

r eut rep ri se, subsistera Factuel dis- 
positif en faveur des seize -dix-huit 
ans et des dix-huit * vingt-cinq ans. 

ALAIN LEBAUBE. 


Nommations 

• M. LAURENT DE GOU- 
VlÛN-SAarr-CYR vient d'être élu 

préridant délégué du Consafl naôo- 

nal du cuir. Agé de quarwrte ans, 

M. Laurent de Gouvion-Sant-Cyr a 
Su des responsab^tés au comité 
national dec conseHlars du con^ 
marcs extérieur, eu ministère du 
«Hnmeree extériera. H a été déta- 
ché durant quatre ans. auprès de la' 
Commission des Communautés 
européennes. 

M. de Gouvion-Srint-Cyr rési- 
gnera ses fonctions de délégué 
général de la Fédération nationale 
de l'industrie de la chaussure le 
1* octobre prochain. M. Jean- 
François Lacomta lié succéde r a. 

• M. JACQUES PAVARD. 
cinquante-neuf ans, a été nommé 
président de la SOFREA. Société de 
financement régional du groupe 
ELF-AquHaine. 

• M. CHRISTIAN GOURON « 
été éfaj pré si d en t du consortium du 
papier peint, dont il était déjà direc- 
teur générai, fonction qu'à conti- 
nuera d'assumer. Le même jour, le 
groupe Foucray, associé à M. Gou- 
ron, a annoncé te rachat per tes 
deux nouveaux partenaires de 
80 36 du capital du consortium 
détenu par te société La Seigneurie, 
fifiate tfELF- Aquitaine. 


AFFAIRES 

Le groupe GGE annonce un bénéfice consolidé 
de 662 millions de francs 


L'exercice 1983 avn de profonds 
boule v ersements dons la structure 
de là Çompegme général d*âectri- 
ch& cmt ipdîquf, fa 7 jum. Ira diri- 
geants dû groupe derânt les ana- 
lystes financiers. H- s’est désengagé 
-HglVn de scs tuas grand? domaines 
d’activité, les bâtiments - travaux 
publics, par la cession à Saint- 
Gobain du contrôle de SGE Sain- 
rapt et Brice (12 mîniards de francs 
dé chiffré d’affaires), fl a « renoncé 
à sa positions datts l’éJectroména- 
ger. J’électrotdque : militaire et la 
composants, cédés A Thomson ; 
simultanément, il a pris la respon- 
sabilité de la'aomnûudcation civile 
de. Thomson ». fl a-pris le contrôle 
de la Compagnie électromécanique 
et de aies filiales, des Chantiers' 
Dubigeon, de Hotçhkûs-Biandt- 
SogçneetdeJaSESÀ. . 

Cca raodtficatinns- «y sont tra- 
duites par .une dûmnutieB • globale 
des effectifs,'» ramenés de J 92- 006, 
personnes.- dont. 29 000 A l’étranger, 
à 148 700, dont 1&650 A. Fétranger. 
Le chiffre d’affaires atteint ‘ 
62 fi milliards de frotta, contre 
65 fi milliards de francs Famée pré- 
cédente. Les engagements d'investis- 
sements sont passés de 2 J milliards 
de francs à 2.4 milliards de francs. 
La consolidation • de ses comptes 
porte désormais sur 159 sociétés, 
dont 50 d l’étranger au lieu de 193 
sociétés, dont 54 A Fétranger. Le 
résultat consolidé atteint 662 mil- 
lions de francs, A rapprocher des 
638 millions de francs l'année pré- 
cédente». 


La lecture des comptes consolidés 
d'un groupe industriel est par nature 
rfifficàe. Dans le cas de la CGE. 
l'exercice est encore plus délicat. 
Comment s'y retrouver, en effet. 

. lorsqu’on . affiche deux chiffres 
d'affaires con sol idés (57,5 nritüards 
et 62,5 milliards de francs), lorsque 
le périmètre de consolidation des 

AGRICULTURE 


ventes n'est pas le même que pour 
Ira bénéfices ? Comment doit-on 
interpréter ce qu'ûn appelle « tes 
effets négatifs du retrai te ment ». 
etc. 

Voêà des années que le groupe 
publie un bilan consolidé. Toutefois, 
ces données n 1 avaient ni le label des 
cabinets cfaurits internationaux ni 
même la certific a tion des commis- 
saires aux comptas français. La nou- 
velle législation. Ira ambitions inter- 
nationales du. groupe, les appels à 
l'épargne publique de ses principales 
fgiaira, ramènent à se mettre peu è 
peu en conformité avec Ira règles. 
D'ores et déjà, les c ompt es de 1983 
ont été certifiés par Ira commissaires 
aux comptes qui écrivent cependant : 

. s Nos investigations n’ont que 
partiellement porté sur I» situation 
consolidée b T ouverture de renar- 
des. et notre avis sur les réeuftats de 
le période- doit être interprété en 
tenant compta de cette circonstance. 
(...) Pour ce qui concerne le compte 
de résultat, on observe que ressen- 
tie! des opérations d'exploitation 
figure en solde au niveau de la Bgne 
c résultat brut ». L’ information 
devrait être amétioréa sur ce point 
(...). Les contrôles que nous avons 
effectués dans les délais qui nou s 
étaient impartis n'ont pas révélé' 
d'anomalies qui n’aient pu être recti- 
fiées en êateon avec les services de la 
compagnie. » 

Au demeurant, la lecture des 
comptas consolidés 1983 de la CGE 
est rendue plus complexe par Ira 
importants changements de struc- 
ture intavenus : avec des sociétés 
qui sont entrées dans le giron du 
groupera 1983, d'autres q ui en so nt 
officiellement sortira le 30 décembre 
1983, voire le I» janvier 1984, irais 
qui ne figurent pas dans Ira comptes 
coosofidés 1983, caria CGE cn’intè- 
gra pas tes sociétés dont elle n’a pas 
arrêté elle-même les comptas ». 
C'est ce qui s’est notamment passé 
pour la CEP EM et Sitra. cédé» i 


INDUSTRIE 

LE PRÉSIDENT DE CREUSOT-LOIRE REFUSE 
LES PROPOSITIONS DU GOUVERNEMENT 

Quatre jours pour sauver l'entreprise 


LA CRISE DU POULET BRETON 

Les abattoirs Tly sont repris par M. Doumeng 

De notre envoyée spéciale 


. Brest. - La société TEDy, abattoir 
-de-poulets pour- Fexporfatirm; -à 
Gurâtesquia (Finistère), qui avait 
déposé son bilan k J 6 mars, va être 
rachetée par lq Société fennièrej 
dont NL JcHDrBaptistG Doumeng cet 
le chef de Sic. 

Le tribunal de co mm erce de Mor- 
kîx a autorisé, le 18 mai, fa prise en 
location-gérance de fa société Tüly, 
à sa demande, , par la Société fer- 
mière. Le jugement n’a été connu 
que le jeudi 7 juin en raison de la 
d’tm-dâai d’appel de quinze 

jeans. 


La production de l'entreprise 
—devrait -atteindre 65000 tonnes. 
4 000 tonnes de poulets seront dé- 
stockés et vendus. Aucun licencie- 
ment n’est prévu. 

La société Tîlly doit maintenant 

p ré parer on concordat avant son 
rachat par fa Société fermière. Cet 
accord constitue le point final de 
. nombreuses péripéties. M. Edouard 
Leclerc avait trait d’abord affirmé 
son intention de racheter la société 
Tîlly. Puis l’entreprise Doux, pre- 
mier exportateur , de poulets fran- 
çais, s’était mise sûr les rangs. Ces 


îsasasKS- 
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• La société fis créer mffle 
quatre cents em plois . — La société 
Kis (spécialisée dans Ira machin e s i 
tailler, è graver et è imprimer, et- 
dans le matériel photo) créera, dans 
Ira trois ans h venir, mille quatre 
cents emplois. 


présidée par M. Henri Modiano, 
ancie n député UDR de Paris, pour 
30% et M Jacques Henri Djau, pré- 
sident de Locamusique (entreprise 
de location d'instruments de musi- 
que) pour 30 % . Afin de permettre 
ta. participation des élèveras et dn 
peraramel de reutreprise, fa SOFI- 
PAR, an capital de 10 000 F, prési- 
dée -par le maire de Pkxngneau,' 
M. Unes, a été constituée et fait 
partie de fa société, à hauteur des 
5% restents. 


pouvoirs, .publics qui jugeaient, ta 
crise du poulet d’exportation plus 
structurelle que canjaDCtnrefle. 

' Reste è savoir maintenant quelles 
seront les relations entre M. Jacques 
Tilly et M. Jean-Baptiste Doumeng. 
Le «milliardaire rouge» fera-t-2 bon 
ménage avec le maire RPR de Guer- 
ksquin, qui avait toujours refusé fa 
création d’un syndicat parmi ses 
.sept cents employés et leur déclarait 
le jour du dépôt de bilan : «Je vous 
remercie et Je vous aime comme 
vous m'avez aimé»? 

MAR&CHRISTNE ROBERT. 


Thomson en janvier 1984, mais dont 
ira comptes 1983 ont été arrêtés par 
ce damier groupe. De même pour la 
Société générale d'entrepri se , dont le 
contrôla de gestion et 25,7 % du 
capital ont é té cédés à Saint-Gobain 
le 30 décembre. 

A la fin de 1982, le groupe CGE 
détenait 55,2 % de la SGE. En juillet 
1983, il vend dans les conditions que 
Ton sait (te Monde du 30 juillet 1983 
et du 3 février) è Saint-Gobain 
25,7 96 du capital et en conserve 
29,5 %. Normalement, la CGE aurait 
dû intégrer dans ses résultats conso- 
lidés sa quote-part des pertes 1983 
de la SGE. (Au-delà de 51 %. on 
intègre la totalité des comptes de la 
filiale et au prorata de (a participation 
entre 20 % et 50 96.) Cdles-d ont 
été, après tin audit international, éva- 
luées par le nouveau conseil d'admi- 
nistration de la SGE (où siègent 
encore trois administrateurs de ta 
CGEl à 480 millions de francs. 

Or la CGE n’a plus aujourd'hui offi- 
deHemant que 11 96 environ de la 
SGE, ce qui lui évité de consolider Ira 
résultats dé cette société. Que s" est- 
il passé 7 

Par une habile opération, au 
demeurant légale, la CGE a fait sortir 
la SGE de son périmètre de consoli- 
dation. Première étape : la CGE 
regroupe dans une holding, Nonslac, 
dont elle détient 69,6 96, les 29.5 96 
qu'elle conserve dans la SGE. 
Second temps : sa part dans le capi- 
tal de Nonefec est ramenée à 49 96 te 
31 décembre 1983 par rentrée de 
deux banques, la BNP et le Crédit 
lyonnais, puis au printemps 1984 è 
environ 40 96. Ainsi le groupe n’a-t-il 
plus à consolider les comptes de la 
SGE (1). 

Cette opération pose cependant 
un problème de fond. Ni la CGE ni 
Saint-Gobain (qra n’a pris le contrôle 
de la SGE que le 30 décembre) n'ont 
intégré tes pertes de la SGE an 1983. 
De même que celles de la CEPEM 
(100 miHIons de francs) n’ont été 
prises en compte ni par Thomsom ni 
par la CGE. Du coup, ce sont près de 
600 millions de francs de pertes qui 
n’ont pas été comptabilisés dans te 
bilan 1983 du secteur nations 6sé. Il 
y a là un beau sujet de réflexion pour 


M. Pineau-' Valencienne, le prési- 
dent de Creusot-Loire, a répondu 
par une fin de non-recevoir à fa let- 
tre que lui avait envoyée, au nom do 
gouvernement, M. Robert Léon, 
secrétaire généra] du Comité inter- 
ministériel de restructuration indus- 
trielle (CIRI), organisme chargé 
par M. Fabius de suivre oe dossier 
( le Monde des 30 mai et 7 juin) . 

Cette réponse souligne quatre 
points. Tout d’abord, la direction de 
Creusot-Loire s’étonne de voir les 
poQvoirs publics mettre des condi- 
tions à l’ouverture de négociations, 
moins d’une semaine avant 
P échéance imposée par Je tribunal 
de commerce de Paris pour fa pré- 
sentation d’un plan de redressement. 
M. Pineau- Valencienne déplore 
ensuite que le gouvernement « rte 
tienne aucun compte » du plan de 
redressement proposé par les deux 
conseillera qu’avait nommés le tribu- 
nal de commerce. La lettre de 
M. Léon n’y faisait pas même allu- 
sion. 

Le président de Creusot-Loire 
affirme ensuite que son actionnariat 
ne peut être tenu pour responsable 
des pertes de la sidérurgie. 

. Rnfin, fa lettre conclut que, en 
rejetant sur Factionnaire, « la mis- 
sion impossible » d’assurer (es fonds 
propres de Creusot-Loire, les pou- 
voirs publics n’ont pas fait avancer 
le rincer d’un pas. 

■ Ainsi, alors qu’il reste quatre 
jours pour régler ce dossier économi- 
que, mak aussi désormais haute- 
ment symbolique politiquement, 
jamais fa situation n’a pare aussi 
Moquée. Les pouvoirs publics espé- 
raient que M- Pinça u-V alenciennc 
ferait un - geste », apporterait quel- 
ques centaines de mâlions de francs 
supplémentaires et permettrait ainsi 
un montage financier dans lequel 
l’Etat aurait eu sa part. Quant au 
dirigeant de Creusot-Loire - ou les 
membres de son consefl. parmi les- 
quels M. René Bertbon, un proche 
du baron Fjnpain, joue, dit-on, un 
rôle croissant, - il pensait que le 
dépôt de bilan éventuel ferait trop 
peur au gouvernement et qu'il céde- 
rait à sa demande. 

Cette incompréhension a été 
d'autant plus vive que les protago- 
nistes de ce dossier ne se sont prati- 
quement jamais rencontrés depuis 
trois mois. Et que les arrière-pensées 
politiques n’ont pas été absentes de 
cett e apparence de négociation : cer- 
tains membres d’un gouvernent 
désargenté n’étajent pas mécontents 
de montrer que certains groupes 


privés sont mal gérés, et que TEtat 
n’assurera plus fa nationalisation des 
pertes; tandis que certains diri- 
geants de Creusot-Loire ne trou- 
vaient pas forcément désagréable de 
montrer fa faiblesse d'un gouverne- 
ment de gauche. 

Les pouvoirs publics ont bien 
•tenté un montage financier pour 
suppléer Factionnaire défaillant Un 
groupe bancaire (comportant, 
notamment, Indosuez et le Crédit 
lyonnais) semble prêt à prendre une 
participation importante dans la 
Société parisienne d’études et de 
participation (SPEP), fa clé de 
voôte de l’empire Schneider, dont fa 
capitalisation boursière est relative- 
ment faible (une cinquantaine de 
millions de francs). Les mouve- 
ments exceptionnels enregistrés sur 
ce titre il y a quelq u es jours auraient 
pu être provoqués, selon certaines 
rumeurs, invérifiables, par fa cession 
d'une partie de la participation de 
Paribas dans fa SPEP à Indosuez. 
Mais Schneider n’entend apparem- 
ment pas ouvrir son capital, et cette 
opération est là aussi bien tardive. 
Chacun fourbit donc ses armes pour 
le cas où le pire - le dépôt de bilan 
— interviendrait fa semaine pro- 
chaine. 

De son côté, le groupe isole juridi- 
quement ce qui peut Fétre de 
Creusot-Loire. Quant à ia Bourse, 
elle joue visiblement le dépôt de 
bilan et l'allégement des pertes : le 
titre Schneider a gagné onze points 
ces deux dernières séances. 

Restent les sous-traitants et le 
personnel, qui sont désormais réelle- 
ment inquiets. La CGC s’indigne : 
« A quel nouveau jeu stupide 
s’amusent le gouvernement et la 
direction du groupe Schneider ? Si 
le dépôt de bilan est prononcé, ce 
sont vingt-deux mille emplois direc- 
tement menacés et plus de cent 
mille qui disparaîtront dans 
l’ensemble de la sous-traitance de 
Creusot-Loire. * Et M. Krasucki 
dénonce - tes dégâts du capital, 
dégâts industriels, économiques, 
dégâts humains et nationaux ». 

Il reste quatre jours donc pour 
sauver l’une des premières entre- 
prises industrielles françaises histo- 
riquement et son siège du Creusot, 
une ville qui serait entièrement sinis- 
trée (il n’y a aucune autre activité) 
en cas de dépôt de bilan. Quatre 
jours, c’est bien court. 

BRUNO DETHOMAS. 


Une lettre de M. Pineau- Valencienne 


Dans le Monde daté du 7 juin, 
nous écrivions que les banquiers 
s’interrogeaient sur l'ntilisation 
•faite par Schneider des 580 mil- 
lions de francs réalisés par le 
groupe du fait de la nationalisation 
de la Banque de l’Union euro- 
péenne ». Nous avons reçu de 
M , Pine&o - V alencienrre la réponse 
suivante : 

• Tout d’abord, le chiffre de 
580 millions cité est faux. En fait, 
la -nationalisation de la Banque de 
l’Union européenne s’est effectuée 
pour une Indemnisation totale de 
417 millions. Sur cette somme. 
Schneider et les sociétés apparen- 


m oastés apparen- 

pnsss en compte ni par Thomsom ni tées ont perçu au total 265.9 mil - 
par ta CfiE. Ou coup, ce sont près de lions correspondant à leur partici- 
600 millions de francs de pertes qui Pfition dans le capital de la Banque 
n’ont pas été comptabilisés dans te de l’Union européenne, qui n’était 
bilan 1983 du secteur nationaBsé. Il que de 63.6 %. 
y a là un beau sujet de réflexion pour »// convient de rappeler que le 
l'observatoire du secteur public au premier projet de nationalisation 
ministère de l'industrie. des banques entraînait une indemni - 

.flti-om «...Tenour ration de 580 millions , pour les 


ministère de l'industrie. 

JEAN-MICHEL QUATREPONTT. 


igo% de la Banque de l’Union 
européenne. Indemnisation déjà très 
tna «jtt™ a. notablement Inférieure à la valeur 

noste des ohis-vSwsde cesrion pour Après i intervention du Conseil 
tenir comptedesribultais négatif* defa constitutionnel, la loi définitive a 
SGE. ’ fixé une procédure d’évaluation au 


30 Juin 1982 plus défavorable, qui a 
eu notamment pour effet d’inclure 
dans la période de référence les 
résultats de l’année 1981. résultats 
sensiblement affectés par les consé- 
quences des événements politiques 
de l’année. Cesi de ce deuxième 
texte qu'est sorti le chiffre de 
417 millions pour la Banque de 
l’Union européenne, arrêté par la 
commission nationale d’évaluation. 

» Les 265,9 millions qui représen- 
tent la somme perçue par Schneider 
et les sociétés apparentées ont été 
intégralement affectés — et même 
bien au-delà. — via la Société indus- 
trielle et financière des Chantiers de 
France-Dunkerque, au regroupe- 
ment qui a abouti à la constitution 
de la société des Charniers du Nord 
eide la Méditerranée. 

» Cela a été fait en exécution des 
accords conclus par Schneider avec 
les pouvoirs publics et signés par 
MM. Delors et Dreyfus le 
1* décembre 1981. » 

[Ces propos eeos avaient été rap- 
portés par des (firigeaHts importants du 
secteur bancaire. Ss leniart i Tappm 
de leur démonstratioa, selon hqnelle 
M. Ptaesn-Valcoctenae a'Stait *phs 
crédible- chez les baaqeiers. - BJDl] 
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Constitué» autour de 
M. Jacques Chevallier, doyen 
de la faculté de droit et des 
sciences politiques d'Amiens, 
la commission de réflexion sur 
l'avenir de la poste, installée 
officiellement le 15 décembre 
1983 par NL Louis Mexai*- 
deau. ministre délégué chargé 
des PTT, a rendu compte le 
7 juin de ses travaux, qui font 
r objet d'un volumineux rap- 
port de cent cinquante pages 
agrémenté de nombreuses 
annexes. 


Que retenir de ce voyage en pro- 
rondeur à l’intérieur de ses dix-sept 
mille guîcbets et à l’écoule de ses 
trois cent douze mille agents, sinon 
que la poste se trouve bel et bien «à 
/a croisée des chemins -, selon 
l’expression de M. Chevallier. 
Jusqu’ici à l’abri de la concurrence 
grâce à la protection du monopole, 
appuyés sur une * organisation 
rigide et fortement centralisée ». 
handicapés par une autonomie 


moyens de communication (y com- 
pris ceux commercialisés par la pro- 
pre direction générale des télécom- 
munications), et sur les chèques 
postaux et les produits de la Caisse 
nationale d’épargne (le petit frère 
du livret de l’Ecureuil), face « au 
dynamisme et à l’extension du 
réseau bancaire et mutualiste ». 

La poste est-elle pour autant 
condamnée au déclin ? Non. répon- 
dent les auteurs du rapport. Dans 
l'immédiat, le nouvel environnement 
n’est pas trop menaçant. « La télé- 
matique n’aura pas d’impact signi- 
ficatif sur le courrier avant la fin 
des années 80 ». la fidélité de la 
clientèle (près de 8 millions de CCP 
et plus de 17 millions de livrets 
CNE) » exclut toute perspective 
d'effondrement », et le tissu social, 
« s’il se distend, ne paraît pas en 
voie de déchirement ». 


Trots objectifs 
retenus 


financière que oe procure mis vrai- 
ment le budget annexe des PTT ins- 


ment le budget annexe des PTT ins- 
tauré en 1923. les services postaux 
n'ont pas su réagir à temps aux 
besoins et aux contraintes de l’éco- 
nomie moderne. 

En trente ans, les échanges episto- 
îaires classiques ont fait place aux 
envois massifs (relevés bancaires, 
bordereaux de sécurité sociale, 
vente par correspondance, publi- 
cité...). à tel point que ce sont 
IS milliards d’objets ou lettres qui 
sont traités aujourd'hui, contre 
5 milliards seulement en 1 948. Dans 
le même temps, le trafic des CCP 
(comptes chèques postaux) a été 
porté a 12 milliards d’opérations 
pour gérer quelque MO milliards de 
francs de dépôts. Or. dans le même 
temps, le corps social s’est profondé- 
ment modifié à la poste. Alors que 


1) Fonder on nouvel éqmübre 
social: 


le facteur était un personnage et le 
eceveur un notable ». à présent. 


receveur un notable ». à présent, 
■■ devenir postier n’est plus une pro- 
motion sociale ». constate la com- 
mission. 


Les effets de la concurrence 


En dépit des efforts de modernisa- 
tion (centres de tri et centres finan- 
ciers), qui ne se sont pas accompa- 
gnés. toutefois, d’une • réforme 
d’ensemble ». la poste n’a pas béné- 
ficié des retombées qu’auraient dû 
entraîner les innovations techniques. 
Enfin, la situation financière de 
cette administration s'est progressi- 
vement dégradée (malgré l’augmen- 
tation des tarifs plus rapides que 
l'inflation), et I’ » entreprise postale 
a dû recourir à l’emprunt pour 
financer ses dépenses d’exploita- 
tion ». 

Or. cette sanction financière 
intervenait à un moment oh la poste 
se heurtait déjà à une double 
concurrence accrue sur le courrier, 
avec la mise en place de nouveaux 


II faut, préconise le rapport, com- 
mencer par enrichir l’organisation 
du travail en divisant les grands éta- 
blissements (centres de tri. bureaux 
de poste; centres financiers), notam- 
ment ceux qui dépassent 
1 000 agents, et en appliquant ce 
principe aux centres de in, là où 
semblent se cristalliser toutes les 
rancœurs motivées par le déracine- 
ment, la concentration, la stratifica- 
tion administrative. 

Pour remédier à la « multiplica- 
tion des arrêts de travail de courte 
durée et inopinés » que permet la Un 
du 19 octobre 1982, la commission a 
examiné trois systèmes : les • plages 
pénalisantes ». consistant à retenir 
une journée de traitement lorsque la 
grève » se déroule à des moments 
stratégiques », l'extension du ser- 
vice minimum, une mesure jugée 
« peu adaptée » et l’institution d’une 
procédure d’arbitrage obligatoire 
avant de recourir à la grève, laquelle 
exige toujours le dépôt d’un préavis, 
rappelle-t-on. 

2) défnrir « stratégie de déve- 
to p p fwt ; 

Dans un premier temps. 3 s'agit 
de restaurer l’efficacité des réseaux 
en cherchant à fiabiliser l'achemine- 
ment du courrier en conservant 
l'objectif J+l (distribution le lende- 
main du dépôt). Afin de diminuer le 
nombre de plis urgents, source 
d'encombrement. le rapport Cheval- 
lier propose d’augmenter l’écart tari- 
faire entre ces plis et les « non 
urgents». 


La distribution de journaux 


La commission Chevallier aborde 
naturellement la question des rap- 
ports — de plus en plus tendus — 


CENT PROGICIELS 


VRAIMENT TESTES dans X 



l DECISION 

informatique 


“Spécial bancs d’essai 84 
applications professionnelles” 


Chez votre marchand 
de journaux 


un 


: 3 000 FF H.T. « 21 (XX) U.M. 
dfijffrespoorlifQBreimrtdet» 
i:2 000FFHT.OBl4000U.ft 


3) AppdtfofTra .. . 

îru : ! 300 FF H.T.oa 10 500 U.M. 

4) Ans d'appels d'offres pour la (bonrime et rnstaBatiBa de 203 pompes nunuefla ans çae rorgmi»- 
HB ff aa réseau de HBkflanace. 

Pra: 3000 FF RT on 21 OOOUJL 


3* 


2 MO FF RT. oo ls 500 U JL 

Les eareprises désirant participa- i ces aprefe d'affres sont misé» 1 «dier «ont noise ftn cfaéqoe 
les douai conapoadans, a pmr do 6 jü 1984. aux admet «pris : 

EN AFRIQUE 


NOUAKCHOTT i Répebüq* whnëiqne de Muràane). 
2) RR-G.M, Direction de Datar. RP. 264, 7, rue Menaça. 
DAKAR (Sénégal). 


3) Secrétariat natal CEAO. RP. 643. 
OUAGADOUGOU iHattcVob). 


BRGM AGE. RP. HJ». 
45060 ORLÉANS CEDI 


EN EUROPE 

6009. 

CEDEX -TR (38) 6MM1.M- MIGNOT, poste 3721 


faoBiïiilinHin 


Qcislaim(fwdeMaoiBaac,aiBjBlel4ju£lal884.iI5hearesG 
s btafijea pour fc développement fcooaariqK arabe. 


s5i 


entre la poste et la presse, que les 
derniers conflits n’ont pas contribué 
à faciliter (le Monde des 17 et 
18 avril). Chaque année, près de 
7 milliards de journaux sont publiés 
et diffusés en France et, à elle seule, 
la poste en achemine et en distribue 
le tien, rappelait-elle dans une 
récente enquête (Références, avril 
1983). Or, les «accords Laurent», 
conclus en 1979, prévoient, à l’hori- 
zon 1 988, d’obtenir une conlribuüoa 
financière, par paliers, de la presse à 
l’acheminement de ses produits, car 
« le système actuel ne donne pas 
satisfaction ». Son coût est excessif 
(le surcoût est évalué à 20 % envi- 
ron) et, d’autre part, - ses effets 
sont pervers » puisqu'il permet en 
raison du coût peu élevé du trans- 
port des journaux, de » pénaliser les 
quotidiens régionaux ainsi que les 


quotidiens nationaux imprimés 
localement ». 


m Protocole d'accord poer la 
reconversk» de reine de L’Arges- 
tière. - Pechiney a annoncé, le 
7 mai, qu’il venait de signer un pro- 
tocole d’accord avec la région 
Provence-Alpes-Côte d’Azur et 
l'Association pour le développement 
de la région de L'Argentière 
(Hautes-Alpes). Cet accord 
confirme les décisions prises par les 
différentes parties le 19 mai | 
{le Monde du 22 mai) : création 
d’un comité de pilotage pour la 
reconversion de la vallée, reclasse- 
ment ou mutation des salariés, inves- 
tissement de Pechiney à hauteur de 
70 millions de francs sur te site et, si 
nécessaire, mise â la disposition des 
entreprises nouvelles des installa- 
tions industrielles du groupe Pechi- 
ncy à L’Argentière. 


• L'Association internationale 
Fufaribfes (55, rue de Varenne, 
Paris) organise le 21 juin au Palais 
des congrès, à Paris, de 9 b 30 à 
19 heures, un séminaire sur «Les 
scénarios de l'économie française à 
l'horizon 2000». auquel participe, 
ront. notamment, MM. Yves Uilmo, 
Claude Gruson, Jacques Bourgrois, 
Patrick Chaossepîed, Yves Berthe- 
lot, Henri Guillaume. Bernard 
Preel, Bernard Cazes, Henri Men- 
dras, Jean Malsot, Jean-Marcel 
Jeanneney et Michel Albert 


■ (Publicité) — — ■ 

Fabricant cherche 

IMPORTATEUR GÉNÉRAL 

poKbscritppsciCalanK 
nec sjotae de starité paterne, 
yat iM h mnpe • GS» (starité tarée). 
I dos tan» fEarap» mhm 


• Awt maa ose bon n e ofiastresiBrc 
daas le «dm de *oun entreprise ? 

. DispQse»mdac>|iitiu iréce«iits 
pour ose istiodoctioB tiplinulf d’n 
produit sarwe e m ar ché? 

• Nos sbsbde* jones. djiBBâqBea.e*- 
pswiJi Croyw+OB* que votre pfece 
est parmi rocs ? 

las a ntnpri se s oo pvsamo. <ju an 


tBchv sont prié* t récrira pour une en- 
trwmo pertoonads me ctéHre M-337 ê 
Bucner Annonces. ZBnchatnsse 16. 
CH-OOQZ Lucerne. 


Mais, au-delà des produits traefi- 
tionneis, Q faut innover, et la poste 
doit « prendre place sur le marché 
futur de la communication • en se 
lançant dans le courrier électroni- 
que, la télécopie, la téléimpresskra, 
la banque à domicile et, surtout, la 
« carte à puce » grfice au . point 
d’appui très dense des bureaux de 
poste. 


3) Clarifier les respoaaabffités. 


localement ». 

Aussi la commission Chevallier 
propose-t-elle une vaste réforme qui 
ne toucherait pas à la distribution 
des journaux (« mission spécifique 
de la poste vis-à-vis de la presse -) 
pour s’en tenir seulement à racbemi- 
nemetiL Compte tenu de f existence 
de deux réseaux actuellement, poste 
pour les abonnés et NMPP (Nou- 
velles messageries de la presse pari- 
sienne) ou les journaux eux-mêmes 
pour les dépositaires, le rapproche- 
ment de ces deux réseaux devrait 
être envisagé pour abaisser le coût 
de l'acheminement postal. • les quo- 
tidiens et hebdomadaires apportant 
eux-mêmes les Journaux triés au 
centre de tri départemental ou 
même aux bureaux distributeurs en 
utilisant leurs propres réseaux _ ce 
que font dans de nombreuses 
régions les quotidiens locaux ainsi 
que certains quotidiens natio- 
naux. » 

La distribution, qui mobilise 
97 800 agents (et 34 % des dépenses 
de fonctionnement sur la base de 
71 000 tournées quotidiennes en 
semaine), devrait pouvoir compter 
sur une collaboration de l’usager 
(déjà expérimentée avec le groupe- 
ment des boites aux lettres pour les 
zones d’habitat dispersé), sur la 
mécanisation du tri-distribution et 
sur la poursuite du programme de 
motorisation. L'amélioration de la 
compétitivité des centres financiers 
(actuellement au nombre de vingt- 
trois pour gérer quelque vingt-cinq 
millions de CCP et livrets CNE 
ouverts dans les dix-sept mille gui- 
chets) n’implique pas pour autant 
« de transformer la poste en ban- 
que ». A ce sujet, la commission sou- 
ligne que l’utilisation de la carte 
bleue magnétique peut permettre à 
la poste de faire l’économie d'un 
vaste programme d’implantation de . 
distributeurs automatiques de billets I 
(DAB). 


C'est sans doute là le passage le 
plus délicat puisqu’il s’agit, au nom 
d'une m transformation profonde 
des modes d’organisation et de ges- 
tion » de la poste, de redéfinir ses 
rapports avec les pouvoirs publics. U 
est possible, indique le rapport, 
d’accroïtre l’autonomie de la poste 
en évitant l’application rigide du sta- 
tut de la fonction publique, notam- 
ment grâce à la charte de gestion 
dont le volet «poste» devrait voir le 
jour en juillet prochain, selon 
M. Mexandeau. A cet égard, la 
commission, qui propose une clarifi- 
cation des relations financières, va 
jusqu’à envisager la possibilité de 
transformer le statut de la poste 
d’actuelle administration en « éta- 
blissement publie administratif », 
qui permettrait «F» obtenir l’autono- 
mie statutaire sans entraîner de 


répercussions sur le statut du per- 
sonnel, qui resterait de plein droit 


sonnel. qui resterait de plein droit 
fonctionnaire ». 

Aller jusqu’à envisager » comme 
à la télévision » deux établissements 
publics distincts (l'un pour la poste 
et f autre pour les télécommunica- 
tions), voire deux budgets annexes, 
alors qne le ministre délégué 
s'efforce jour après jour d e réunir les 
deux branches des PTT. qui se sont 
comporté trop longtemps comme 
des frères ennemis, c’est comme 
avoir l’idée saugrenue de demander 
à ML Mexandeau quel profit son 
ministère a bien pu tirer de son rat- 
tachement à la rue de Grenelle— 


SERGE MAR TL 


• «Une v érit a bl e agression.» - 
La fédération CGT des PTT réagit 
très vivement, dans un communique, 
au rapport de M. Chevalier : « Ce 
rapport se présente comme une véri- 
table agression contre le personnel 
des PTT. et contre les cadres de ce 
gran d ser vice public Le ministre 
des PTT qui vient de mettre les 
organisations syndicales devant le 
fait accompli, doit savoir qu'il trou- 
vera dans la CGT l’opposition la 
plus ferme et la plus résolue à 


l'application d’un tel projet, qui va 
à l’encontre du progrès social et du 


à l’encontre du progrès social et du 
redressement économique. » 


S AVIS FINANCIERS 
| DES SOCIÉTÉS 



PAPETERIES 
DE GASCOGNE 


L'assemblée générale des Papeteries 
de Gascogne aura lien, le landi 
25 juin 1984, au Théâtre municipal de 
Mimizan (Landes) â 1 1 heures. 

Pour tous renseignements, s’adresser 
à la Direction fin a nc ière. 2, rue des Fu- 
sillés, 40100 Dax. Téléphone (58) 74- 
94-76 oo Télex 570476. 



Le rapport de M. Jacques Chevallier sur l'avenir de la poste 

e Aménagement du droit de grève 

e Innovations technologiques et nouveau statut administratif 



Immobilisation rxwporcfles . 
Autres valeurs immobilisées 


Situation nette consolidée .... 

— part groupe 

— part tient 

7307 Titres participatifs 

Emprunts participatifs 

3 856 Provisions I 6 141 

Obligations convertibles..... .1 599 

Autres dettes LMT. . ........ | 4604 


Valeurs d’cxptoitatjon et va- 
leurs réalisables 63 

Prêts court terme, placements - 
et disponibilités 


Total dp bilan 



Total capitimx p er ma nents . . . 


Dettes «Texplaitatiaa 


Dettes financières court terme . 


Total du Maa 


Le bilan consolidé du groupe fait ainsi apparaître que les capitaux permanents 
représentent près do double des valeurs immobilisées, que les dettes d'exploitation 
représentent environ 90 % de l'actif d'exploitation et enfin que Ja trésorerie à court 
terme est très supérieure aux dettes financières à court terme. 



COMPAGNE GÉNÉRALE 
D'ÉLECTRICfTÉ 


Assemblée générale des porteurs de titres pa rtici pa tifs 


La masse des porteurs de titres participatifs CGE, réunie le 7 juin 1984 en as- 
semblée générale, a pris connaissance de la valeur du rapport annuel de participa- 
tion établie conformément an contrat d'émission et v érifiée par les commissaires aux 
comptes. Pore cette pr e mièr e année, le rapport annuel de pertiapatiaD entre la 
marge brute consolidée, pan Groupe de 1983 et celle de 1 982, s'établit, après cor- 
rections pour tenir compte des «t» nUthaLg » «4» pfchréra de wwnli- 

dation, à : 

MBA consolidée, part Groupe 1983 ajustée m 1759 986000 ^ j 
MBA consolidée, pan Groupe 1 982 ajustée 1270642000 

fi a été précisé que, do fait des importantes modifications intervenues dans la 
structure du groupe en 1983 et de révolution des méthodes comptables, ks correc- 
tions apportées aux MBA de 1982 et de 1983 avaient en un effet très positif sur le 
rapport annuel de participation et eapOquaienl très largement son niveau exception- 
nel. 

La. partie variable de la rémunération des titres participatifs, partant sur 40 % 
de la valeur nraninale de ceux-ri. est donc fixée à: 

40% X 8,50 % X 1385= 4.709 Sl 

La partie fixe de cette rémunération sera calc ul ée en appliquant à 60 % de la 
valeur nominale on taux égal à 56 2/3 % de la moyenne arithmétique des taux men- 
suels de re n d emen t à rémission des emprunts garantis par l’Etat et assimilés 
(TMO) pendant la période du 1» septembre 1983 au 31 août 1984 (sot 34 % de ce 
TMO). 

Le montant du coupon annuel, payable te 10 octobre 1984, ae pourra donc être 
calculé qu'au terme de cette période de référence. 


GROUPE SOCIÉTÉ GÉN&ALE 



SOGEBAi. 


Au cours des cinq premiers mois de 
l'exercice, Sogebail a poursuivi ses acti- 
vités & un rythme santzou : dk a condu 
250 mi llions de francs d’engagements 
nouveaux défaits le dâmt de Tannée et 
ses déc a isse ments sur opérations en 
cours de réalisation ont atteint 232 mit 
lions de francs (contre 197 mflUoos de 
francs pour la période corre spondant e 
Fan passé). 

Rxtr financer les investi ssem e n t s qui 
viennent d'entrer ou qui rentreront eu 
location dans les prochains mois, Sogc- 
bail va procéder à une nouvelle émission 
d’actions en numéraire (qui formeront 
la catégorie AG) pour 93^2 millions de 
Crânes. Les actions de 2 000 francs no- 


mmai se ron t émises à 2192,16 francs; 
la réservation s’effectuera dans le pubfic 
dn 6 au 30 juin 1984 sans droit préférée- 
tid de souscription au profit des action* 
naires actuels. 


Le 15 juin 1984, il sera par ailleurs 
procédé au remboursement de 
105,8 millions de francs, par réduction 
de capital, aux actions des catégories F. 
G, J. S, T, AA et AB à b suite des 
amortissements ordinaires oo des ra- 
chats par les locataires d'immeubles af- 
fectés à ces catégories. 

Après réalisation de ces opérations, le 
capital s'élèvera à 1 138*4 miQkms de 
francs. 


DOCKS DE FRANCE 


Les assemblées générales ordinaires de h société Docks 
de France et de ses filiales, les sociétés des Supermarchés 
Doc, Doc François et La Ruche Picarde, se sont tenues le 
29 mai 1984. 

Elles ont approuvé les comptes de l'exercice 1983 ainsi 


que les prqjets de résolution présentés par les conseils (Tadnti- 
mstratioo. 


Les montants et les modalités de payement des «fivi- 
dendes se résument comme suit : 


Docks de France I Supermarchés Doc 


Doc François 


La Ruche Picarde 



F 34.50 
F 17,25 
F 51,75 



F 73.50 
F 36,75 
F 11025 


F 25,00 
F 12^0 
F 37,50 



4 juin 1984 
14 

Banque de T Union 
Europé enne - Banque 
de T Indochine & de 
Suez - Crédit Com- 
mercial de France. 



Le conseil d’administration de la Compagnie Française 
du Grand Delta proposera à l'assemblée générale ordinaire 
qui se tiendra (e 22 juin 1984 le versement d’un dividende 
unitaire de F 23.26, soit F 34,89, avoir fiscal compris. 

Ce dividende sera rois ta payement le 6 juillet 1984, sur 
présentation du coupon u* 78, aux guichets des établisse- . 
mete suivants t 


- Banque Nationale de Paris; 

— Crédit Lyonnais ; 

— Banque de PUnioo Européenne ; 

- Société Générale ; 

- Société Lyonnaise de Banque ; 

“ Banque de Neufiize, Schlumberger. Mallet ; 

— Banque de f Indochine* de Suez. 
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MARCHES FINANCIERS 


PARIS 


8 juin 

Effritement 


Le plus grand calme a continué de 
régner vendredi à ta Bonne dé Paris et, 
avec , ta pénurie des affaires , Veffrite- 
ment est venu tout naturellement. Mais 

un bien léger effritement comme Pindi- 
cateur instantané en témoignait à la 
clôture, en s'inscrivant à 0J7 % en des- 
soude son niveau précédent. 

Autour de la corbeille, les profes- 
sionnels tournaient en rond « On est 
mûr pour la lessive », assurait l’un 
d’entre eux. « Rendez-vous en juillet 
Vous pouvez trantpiillement partir en 
vacances », ajoutait un autre. Un com- 
muniqué de l'armée aurait dit : 
m RAS », sur l'ensemble du front la 
terme s'appliquait parfaitement à cette 
séance, douma laquelle Pan eut le 
temps de f apercevoir que lés vitres du 
Palais avaient été nettoyées. C’est tout 
dire. 

Cette journée avait quand même 
quelque chose de-particulier. C’était la 
Saint-Médard et le dicton est formel: 
«■Qmmd il pleut à . la Saint-Médard, il 
pleut quarante- jours plus tard. A 
moins que la Saint- Bamabé - ne lui 
vienne couper le nez. » 

Le rapprochement entre la météo et 
la tendance du marché était tentante. 
Quelque*uns l'ont fait et. anxieux , 
scrutaient le ciel chargé de nuages. Car 
la Sainf-Bamabé sera fêté lundi pro- 
chain. El ce lundi, lendemain de Pente- 
côte. sera chômé comme à l’habitude 
Pourvu que les dieux ' soient cléments l 

Statu quo sur la devise-titre, ce. 


mal^é^ le raffermissement du dollar. 


s’est, traitée entre 9j80 F et 
9J87 F contre 9J78 F/9J87 F. '■ 

L’or a baissé - 387 J O dollars l'once 
à Londres contre 392 JO dollars la 
veille dans l'après-midi. 

A Paris, le lingot a perdu 450 F à 
103550 F (après 103500 F) et le 
napoléon 1 Fà543F (après 640F). 

■ Le volume des transactions a aug- 
menté : 10,45 millions de francs contre 
8JB9 millions de francs. 


NEW-YORK 


irrégiÉer 


La tendance est Ve d eve na e trts irrfgtt- 
fibt jeudi à Wall Street, et le mouvement 
de reprise xéamozcé la vçjBe s’est arr£t£. A 

la clôture, Pïndice fies industrielles s’établ»- 
bbü à 1 132,43, soit à 1,40 point en dessous 
de sou niveau précédenî- 
Lebflan de te journée a très bien reflété 


ce retour à iraqtzasï-éqmHbre. Sur 1 950 
traitées, 740 ont «««**. 713 ont 


valet» 

butté et 497 n'bat pavané. 

La ptas grande i nd é c isio n a régné snr le 
marché. A rorigma : la confaskm créée par 
les déclaration» divergentes snr Téndtmon 
des taux tfîntérét, qui, selon M. Martin 
. Feldstein, ancien. chef de* connUere écono- 
miques de la Maison Blanche, vont manier, 
et, <Tapièa Je .p r é si dent Ronald Reagan, 
vont baisser. Qnia raison ? D'autre part, les 
derniers développements du conflit an 
Proche-Orient ont continué «Fempoisoaner 
l'atmosphère, ml ne sachant trop oocimcai 
les inleïprfur. Las craintes res senti es ft ce 
sajet ont favorisé une baisse des valeurs de 
transports. Mais, parmi ces dernières, 
qoclgnet unes ont été tris fermes sur des 
rameurs d’OPA. 

L’annonce d'âne contra c ti on inattendue 


VALEURS 

X 

daoora. 

X* 

coapon 

3* 


2085 
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3 X «mort. 4544.. 


2588 

Ërap.7K 1973... 

9700 


Ea*&80%77... 

117 

0410 

9J0 X 78/83 

8970 

8916 

180X78/86.... 

9242 

4328 

«W0X 78/84... 

33 

8233 

133X80/90... 

101 

0218 

13^0X90/87... 

102 S0 

8936 

13,80X81/98... 

10130 

6505 

1&75X81/B7... 

10985 

12494 

1&20 X 82/90... 

11090 

6 551 

16Xjdn82 

11050 

16 

ID J. 7,8X61... 

13810 

5760 

EJXF. 145 X 80-92 

. 10150 

0393 

Ch. Frooca 3 X.... 

122 

.. 

CNBBquMjanv. 82 . 

70230 

5836 

CWPnbK 

10230 

5836 

OBSh 



CM|ara.82 

10204 

5638. 

VALEURS 

Coore 

prie. 

Dartàar 

coure 


■Obligations convertibles 


de la masse monétaire (2^ milliards de doi- 
lart) n'a été faite qn'apris la séance et n'a 
pas pu, de ce fait, avoir la moindre 
in fl uence. 

L’activité est restée modérée avec 
82,12 millions de titres échangés contre 
83,4 nuffions précéd em me nt . 


bsJt«W0*77. 
Kmfcv 8.75X77 
Wi-cawJ. 
>tago6X73.... 
|Martal 8.75 X 70.. 

EkfiOX70. 
iModHtea ra BX 77 
pfeJF«)7éOX79 
■Peageot 8X70-75 . 
1025X 77 J 



|T«b.7X74 

fItau.-CSf 49X77 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


LYONNAISE SES EAUX- ~ Le dnf- 
frc d'affaires dn groupe a pcogrea sé de 
29/t %ea 1983 pour s’aeser è 12 913 mfl- 
bons. Le périmètre de conso lidati on a été 
modifié par l'intégration dThüdel et de ta 
filiale Forchnn. En oatra, les c ompte s de 
1 983 co mp re nn ent une année entière d’acti- 
vité de la ?3iak amérKaîne General Watsr- 
•arks, contre dans mois et demi en 1982. 


La part dn groupe dam le résultat net 
coosofidé a ugmente légèrcmentpaor s’étxr 
bür A 1643 mUH aas de fiancr {contre 


net total s’élevant à 20L3 miBtans de francs 
contre 235J> Tiwïïkius. DT&zportamas jmm- 
râns, explique le groupe, ont été cd mfr 
toées, nrtmtOTratf pour faire face mut cfiSî- 
enhis de certaines filiales. La marge tonte 
d*aiitafinanccnKai progtrase de 24 %, 


BP. * Le p yp" pétrolier britamdqn e 
«n mMw pour le pr em ier trimestre un béné- 
fice avant impôts de 864 griffions de tires, 
double de celai dégagé en 1983 à pareille 
époque. Le résultat avant éléme nt s 
exceptionnels est de 342 "wiKnra de livres, 
sait quatre fais et demi pins éle vé (74 mü- 
fiaas de fivxes) qu'sa 31 mars 1983. 

ITamfiEoratioD est sortent imputable è 
BPB qJn^ i rinn RP flü Tii l «M liiw«1 Sflliin 
et A BP. Chemicals, qui, pour la première 
fois depuis plusieurs années, est rentr é e 

âansi^edcsbénéfires. ^ 

L’AIR UQUÎD& — Pradtaine altribu- 
tûn d'ane action gratuite pour huit 
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KRXIPP. — Redevenus bénéficiaires en 
1982 avec un résultat de 311 griffions de 
demschemarti, les comptes dn groupe ont 
de nouvea u viré an rouge Fan dernier avec 
an déficit de 344 griffions de DM. Selon le 
pésideat, M. Alfons Goedde, « la société ne 
pourra redresser son bOan en 1984 que si le 
cnflü pour les trent n- d nq heures ne réduit 
pat ù nétoü la reprise conjoncturelle 

Le pian de restrnctnratwu de la ridérar- 
gie européenne eu vigueur depuis 1980 a 
provoqué chez Knxpp une baisse de La pro- 
duction <facicr brut de 27 % et des ventes 
d’acier laminé de 30 %. 


Pour H seule aimée 1983, b pro ducti o n 
d'acier brut a b ai ssé de 2 %, à 3,9 griffions 
de tonnes, et ceOe d'acier bmriné de près de 
4 % à 244 griffions de tonnes. 
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UN JOUR 

DANS LE MONDE 


IDÉES 

2. LE SCRUTIN DU 17 JUIN : «La 
royaume d' Absurde», par Henri 
Modiano: «Pour un nouvel élan 
démocratique», per Christiane Gilles 
etRenéBuhl. 

- LU : le Vatican ou hs Frontières de te 
grâce, de P. LevîHari et F.-Ch, Ugtrwt, 

ÉTRANGER 

1 l£ SOMMET 0EUNVMES 
4. EUROPE 

4. PROCHE-ORIENT 

- La guerre du Golfe. 

5. ASIE 

5. AFRIQUE 

- La voyage en Europe du premier 
ministre sud-africain. 


En Italie 

M. Enrico Beriinguer a été opéré à la suite d’une hémorragie cérébrale 


Rome. — M. Enrico Beriinguer. le 
secrétaire général du P.C.I., âgé de 
soixante-deux ans, a été frappé dans 
la soirée du jeudi 7 juin d'une 
hémorragie cérébrale, à l’issue d'un 
meeting électoral à Padoue. Il a été 
aussitôt transporté à l'hôpital de la 
ville, où il a subi une intervention 
chirurgicale. Celle-ci a duré deux 
heures quarante minutes et aurait 
permis de retirer trois ou quatre 
caillots de sang dans les hémisphères 
du cerveau, mais il n'aurait pas été 
possible d'opérer un hématome dans 
la nuque dont les médecins espèrent 
qu'il se résorbera peu â peu. Le 
patient aurait bien supporté l'inter- 
vention chirurgicale, mais ce ven- 
dredi en En de matinée les médecins 
réservent leur pronostic. 

Aussitôt la nouvelle connue, la 
direction du PCI s'est réunie en 
pleine nuit à Rome, et le quotidien 
l'Uniia a sorti une nouvelle édition 
titrant sur neuf colonnes: «Berlin- 
guer au plus mal». 


De notre correspondant 
Le dirigeant communiste avait 
prononcé à Padoue devant 5000 
personnes rassemblées sur la place 
Delle-Erbe. un sévère réquisitoire 
contre la politique économique du 
gouvernement de M. Craxi et contre 
le décret sur le blocage des salaires. 
Il avait lancé un appel aux socia- 
listes, mais aussi aux catholiques 
pour qu'ils renforcent le PCI, * qui. 
plus que les autres partis, est en 


[Après ne hémorragie c é rébrale 
cornac celle dont a souffert M. Bertto- 
gner, et qui est généralement consécu- 
tive & une poussée d'hypertension. 
P hi t e r» e n dos chirurgicale a pow objet 
F évacua bon des épanchements de sang 
présents dans les «Sverses régions do 

Ce *L«îs a ' résultats de telles opérations 
sont fonction de Pétendoe et de la gra- 
vité des lésions, et de l'état da naïade. 
Un trait emenf médical visant â lutter 
contre l'œdème cérébral et h prévenir 
les infections doit être bstatné sünulta- 
oénent. 


mesure de donner les garanties de 
démocratie, de sérieux, de loyauté 
et d'engagement dont l’Italie a un 
besoin essentiel ». Plusieurs fois, 3 

avait dû s’interrompre, plié en deux 
par de violentes quintes de toux. Il 
buvait un verre d'eau puis continuait 
à parler. Devant cette assemblée 
toujours plus inquiète, il avait conti- 
nué courageusement «m discours 
jusqu'à la fin. Puis il s’était effondré 
sur une chaise derrière la tribune. 

(Intérim. ) 


La localisa tioa des hémorragies 
cérébrales dcteruM* leur pronostic 
vital et fonctionne*. Lorsque l'interven- 
tion a pu assurer ta sortie, les séquelles 
sont fréquentes (paralysie et aphasie, 
étoatnaUeiaeat i m tiaMssentnt tatd- 
lectoel) et dépendent de l'étendue et de 
la localisation des dégâts vasculaires 
cérébraux. 

Le c ouunmd qné bconiqne des méde- 
cins de Padoue semble Mquer que ces 
lésions sont moltiplcs et importantes 
chez le secrétaire général do PCL — 
D'C.ÉL-L.] 


LES ÉLECTIONS 
EUROPÉENNES 


6 à 8. Entretiens avec M. Depaquit 
(PSU) et M. Ftszbin (CDU). 


POLITIQUE 


9. Les travaux de T Assemblée nationale 
et du Sénat. 


SOCIÉTÉ 


10. Le nouveau défi des nationalistes 
corses- 

- DÉFENSE 

1t. MÉDECINE : politique de santé et 
austéritâ 

- SCIENCES : te Journée nationale du 
CNRS. 

13. SPORTS : les Internationaux de 
France à Roland-Garros. 


SUPPLÉMENT 


15 h 20. Québec. 450 ans après : «Le 
vent tourne» (III). 


CULTURE 


21. CINÉMA : la Plage du désir, de Ruy 
Guéna, et Gabriela. de Bruno Barreto. 

- THÉÂTRE : Mariage, de Gombrowkz, 
à Chaâktt. 

- MUSIQUE : la Tentation, de Michel 
CNoa 

- DANSE : le Songe d'une nuit d'été, 
au Pela» des sports. 

23. ÉDfTION :« Malaise chez Larousse». 

24. COMMUNICATION. 


ÉCONOMIE 


26-27. SOCIAL 

27. INDUSTRIE 

28. PTT : Le rapport de M. Jacques Che- 
vallier sur l’avenir de la poste. 


RADIO-TÉLÉVISION (23) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (14) : 

Loto: Météorologie: Week- 
end d'un ebineur ; «Journal 
officiel ». 

Annonces classées (25); Car- 
net (131; Mots croisés (VI); 
Programmes des spectacles 
(22-23); Marchés financiers 
(29). 


Le numéro du « Monde » 
daté 8 juta 1984 
a été tiré à 456338 exemplaires 


une langue : un a tout 
dans la via pratas&lonneDa 

COURS POUR ADULTES 


Allemagne Hettefcefg 
Autriche Umeruà de Vienne 
sam Oublier nos programmes econamquos 
en Grande-Bretagne, Irlande. Malte 

I Bromure giawne 

236-22JÏ4 
10 . rue SanM4arci 
75002 PARIS 
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Ou « compromis historique » à F« alternative démocratique » 


M. Beriinguer a été frappé d'une 
hémoragie cérébrale au moment où 
son parti traverse un phase cruciale 
de son histoire. Non seulement il 
mène un dur combat contre le gou- 
vernement à présidence socialiste de 
M. Craxi, maïs il tente aussi de définir 
une stratégie nouvelle qui passe par 
un succès aux élections européennes 
du 17 juin : le PCL qui avec 30,8 % 
des voix n'est qu'à deux points de la 
Démocratie chrétienne, veut ravir à 
celle-ci sa position de premier parti 
d'Italie. 

M. Beriinguer est à la tète d'un 
parti dont tout le inonde reconnaît 
qu'il est le moins dogmatique des 
partis communistes et celui qui est le 
plus en prise sur la société où il 
opère. Cest en particulier sous la 
direction de M. Beriinguer, qui a suc- 
cédé à Luigi Longo en 1972, que le 
PCI a accompli une évolution qui, à 
plus d'un titre. Ta placé dans une 
position originale au sein. du mouve- 
ment communiste international dans 
sa recherche d'une ligne distincte du 
modèle soviétique. 

Tirant les conséquences de 
l'échec de l'expérience Allende au 
Chili, mais se situant également dans 
une problématique qui fut celle 
d' Antonio Gramsd. M. Beriinguer 
préconisa une alliance avec les 
«masses catholiques» et la Démo- 
cratie chrétienne. Ce hit ce qu'il est 


On est presque gêné, en ces 
temps de réconciliation, d'avoir à 
évoquer le souvenir de quelques 
morts de la seconde guerre mon- 
tfiala : 642 personnes - dont 
254 enfants - massacrées par 
les SS, le 10 juin 1944. 

Maïs enfin, quarante ans plus 
tard, ces victimes-là méritent 
bien une dizaine de lignes. Il faut 
donc les écrire en refoulant cette 
vague de dégoût que soulève la 
vision des cadavres suppliciés, 
ceux des deux frères Bouchoule 
entre autres, anciens élèves du 
lycée de Limoges : le « petit ». en 
cinquième, angélique : le 
« grand ». en philo, superbe 
athlète rieur. Fusillés, brûlés, 
grillés... et remonte à la gorge la 
nausée de l'été 1 944. 

Dans l'après-midi de ce jour 
tragique, un journaliste do l'Ap- 
pel du Centre - aujourd'hui le 
Populaire du Contre - rentre au 
siège du quotidien, bouleversé : 
élis ont tout tué. tout brûlé, a Le 


KRITER Brut de Brut, Trimaran 
géant de 24 mètres, participera 
en Août prochain à la Transai 
T AG Québec Saint-Malo, vérita- 
ble course des "Formules 1 de la 
mer" qu» mettra en présence 
l'élite de la construction navale, 
et les meilleurs marins des cinq 
continents. KRITER a voulu, pour 


convenu d’appeler le «compromis 
historique». A la même époque, il sa 
fit le promoteur de l'eurocommu- 
nisme : tout an opérant un rappro- 
chement avec les PC espagnol et 
français, le PCI était amené à prendre 
ses distances vis-à-vis de Moscou. 
Alors que l'eurocommunisme a, ces 
dernières années, perdu de sa 
vigueur, le PCI n’en a pas moins 
poursuivi une politique d'autonomie à 
l'égard de Moscou commencée dans 
les années 50. 

Au risque de mettre an péril P unité 
de son parti, M. Beriinguer ira plus 
loin en officialisant le détachement 
du PCI de. l'URSS lors du congrès de 
Milan de mars 1983. Les réactions 
du PCI à l'invasion de l'Afghanistan 
par les troupes soviétiques puis la 
crise polonaise avaient été les pré- 
mices du « tournant » de novembre 
1981. A la télévision. M. Berfinguer 
prononça alors la fameuse 
phrase :c La force propulsive de la 
révolution d’octobre est désormais 
épuisée». 

En revanche, l'assassinat d'AIdo 
Moro par les Brigades rouges, en juin 
1978. va mettre fin dans les faits à 
la recherche du compromis historique 
— même si en son for intérieur 
M, Beriinguer y reste attaché. La 
nouvelle stratégie du PCI sera celle 
de la « troisième voie », de Te alter- 


rédacteur en chef, sursaute, in- 
crédule : e Taisez-vous, ne ra- 
contez pas de conneries I » K fal- 
lut bien se rendre à l'évidence. La 
connerie existait, dans toute son 
horreur. 

Le cauchemar est toujours là. 
Les enfants de 1944 ont vieilli 
dans la haine, qui, pourtant, ac- 
ceptent le nécessaire pardon, 
mais qui voient revenir, la rage 
au cœur, les néo-nazis ds tous 
bords prêts à recommencer, 
dans (‘indifférence générale. 
Bof... Allez, braves gens, sur les 
routas de la Pentecôte, mais, 
pour ne pas gâcher votre long 
week-end. si vous passez en Li- 
mousin, évitez ce petit village qui 
s’appelle Qradour-sur-Glane. 

JEAN-MAURICE MERCIER. 

POST-SCRIPTUM : Telle, b 
veille do 10 job : tes SS de b divi- 
sion Das Reich, celle qui allait sé- 
vir 1 Oradoor, pendent 99 per- 
sonnes. 


cette fabuleuse course, donner sa 
chance à un équipage du Corps 
d'élue des Sapeurs Pompiers de 
Paris. Avant leur dernière période 
d’entrainement intensif, ils ont 

èié Teçus â Beaune dans les caves 
KRITER. où ils ont sablé chaleu- 
reusement le KRITER Brut de 
Brut en rêvant de victoire. 


native démocratique ». Mais ceDe-tii 
resta encore une nébuleuse aux 
contours mal définis. L'ambition de 
M. Beriinguer est de faire de son parti 
le point de convergence des forces 
progressistes. En fait , cette stratégie 
se heurte è la politique du PSI de 
M. Craxi, qui entend, lui aussi, jouer 
un rôle de pivot dans la vie politique 
italienne. 

L'arrivée de M. Craxi 
et les rapports PCI-PSI 

L'arrivée de M. Craxi à la prési- 
dence du conseil, loin de favoriser un 
rapprochement des positions du PCI 
et d'un PSI qui a choisi l'alliance avec 
la Démocratie chrétienne, ve enveni- 
mer les rapports entre les deux 
partis. Notamment sur l'échelle 
mobile des salaires, le PCI va mener 
une .campagne violente contre le 
gouvernement. Sans doute, te parti 
de M. Beriinguer se fait-il en cela 
l'écho d'un mécontentement réel è la 
base du mouvement syndical. Il resta 
qu’il s'oppose aussi avec la dernière 
énergie à une stratégie socialiste qui 
vise à te rejeter dans une opposition 
stérile. 

La politique de M. Beriinguer a 
provoqué certaines tensions au sein 
de son parti. La rupture avec Mos- 
cou. par exempte, n'a pas été obte- 
nue sans tiraillements et opposition 
de la part du courant prorsoviétique. 
Sur d'autres points importants, 
comme par exempte la stratégie vis- 
à-vis des socialistes, d'autres tfiri - 1 
géants du PCI pensent parfois autre- ! 
ment que leur secrétaire général. 
Toute l'action de M. Beriinguer, 
notamment lors du congrès de Milan, 
a consisté à freiner les poussées cen- 
trifuges afin de préserver l'unité du 
parti. 

Avec M. Beriinguer est frappée 
une personnalité qui joue un rôle 
essentiel dans te fonctionnement de 
la démocratie italienne, et qui, depuis 
des années, en conditionne les princi- 
paux développements. Sa ma lacée lui 
permettra-t-elle de guider encore son 
parti, de préparer sa succession? 
Son effacement, sa disparition peut- 
être. auraient des conséquences pro- 
fondes sur tes équilibres politiques 
italiens. 

PHILIPPE PONS. 

LES PRINCIPAUX DIRIGEANTS 
DU PCI 

Outre M- Boftagner, ks p ri a ripa i n t 
dirigeants du PCI saut les nêrauts (par 
ordre alphabétique) ; 

M. CERAUDO CHIAROMONTE, 
pi en 1924, membre de b direction du 
PO, sénateur (Naples L membre da co- 
mité central et piésUnt da groupe 
communiste au Séant. 

M. ALESSANDO NATTA, prési- 
dent de b commission centrale de 
contrôle. 

M. ALFKEDO REICHLIN, aé en 
1925, jountxfisee, directeur pendant six 
■SB k rUnità. organe da PO, député, 

membre de b direction, responsable des 
problèmes éconondçws et soebme. 

M. RENATO ZANGHEKJ, né en 
avril 1925, abetdtaite, membre te se- 
crétariat national, responsable pour les 
problèmes de l’Etat et des autonomies 
locales. Proche de M. Berfiagoer, arti- 
san mec lié da compromis historique, 
jonbraat de prestige dons les süfiëax 
btefiectaeh» & passe souvent pot» le 
daaqpUK da seaéttfae géaéraL. 


• Manifestation anti-apartheid 
â Partis. — A l’appel d'organisa- 
tions « anti-apartheid », plusieurs 
centaines de personnes ont mani- 
festé, jeudi 7 juin, à Paris, devant 
r ambassade de la République Sud- 
Africaine pour protester contre la 
venue dans la Somme du premier 
ministre sud-africain, M. Pieter Bo- 
tta». Sept manifestants ont été inter- 
pellés pour vérification d'identité, 
après avoir tente d'ériger, devant 
l'ambassade, un petit mur de par- 
paings destiné à symboliser la ségré- 
gation raciale. 


Le 10 juin 1944, en Limousin 


f Publicité ) 


Encore une bonne occasion de sabler. 

KRITER Brui de Brut 



Le trimaran géant KRITER Brut de Brut skippé par l'équipage 
de l'Association Sportive des Sapeurs Pompiers de Paris. 


— Sur le vif — 

« Le Monde » a faim 


Je commence & en avor par- 
dessus la tête I Non, mais c'est 
vrai, c'est agaçant & le fin. Cha- 
que fois que je mets le nez 
dehors, B y a toujours quelqu'un 
pour me demander de mes nou- 
velles — alors, ça va com- 
ment... ? - sur le ton gêné, 
compatissant et un peu guindé 
réservé à ceux dont on a vague- 
ment entendu dire qu'ils ont un 
cancer TenmmaL Chaque fois, ça 
me surprend, et te réponds en 
pensant à mon boulot : «bien, 
très bien, ça marche, pas de pro- 
blème*. Alors eux : ah bon 7 On 
croyait que le Monde, ça n' allait 
pas très fort, que vous aviez des 
trous énormes, que vous risquez 
de capoter, de fermer boutique, 
que vous n'étiez plus payés. 

C'est tout juste s'Bs ne met- 
tent pas 1a main à leur poche. 
D'aêtoura, fai déjà reçu des chè- 
ques - parole I — das chèques 
de lecteurs envoyés è la blague 
et è l'amitié, d'accord ; n'empê- 
che que ça fait un drôle d'effat. 
C'est que, attention, avec tout 
ce battage dans tes médias, ces 
commentaires apitoyés étalés en 
gros caractères par (es bons 
c o n f r è re s , ça commence à se 
savoir dans taquartfar. 

La semaine derrière, je passe 
chez mon boucher pour régler ma 
note. U m'ouvre un compte rte 
mois eh mois,, c'est plus com- 
mode. Et voilé qu’il me dit, très 
embêté, en tortillant tes cordons 
de son tablier-: è partir da 
demain, vous; pourriez peut-être 
payer au jour le joir. oe serait 


mieux, ce serait plus dwr. on 
n'aurait pas besoin de marquer. 
Qu'est-ce que vous c&tes de ça ? 

Et pas plus tard que ce matin, 
je prends un taxi pour aller au 
journal ; je pars en week-end et 
je ne voulais pas trimbaler mon 
sac dans te métro. Je donne 
l'adresse au chauffeur. Et il 
tique I Et a a le culot de me lan- 
cer ah I te Monde I Je vous pré- 
viens, je n'ai pas de monnaie. Et 
te n 'accepte pas les chèques. 

Je commence è paniquer. 9 
faudrait peut-être que je par- 
coure les offres d'emploi. 
L'ennui, c’est qu'on en trouve de 
motes en moins dans te joumaL 
T’étonne pas, m’a dit notre 
adm i nist r ateur, c'est une des rai- 
sons de nos difficultés. Je lui ai 
demandé: 

- Alors qu'est-ce que je fais, 
moi? 

— Ben, tu fais pitié. Tu 
essayes de trouver un bâ>é you- 
goslave et après les heures de 
bureau tu fiais les couloirs du 
métro. Tu tends la main. Au Keu 
de prendre tes grands airs, tu 
prends les petites pièces. Et tu 
es priée de me les rapporter. 
N’essaye pas de les garder pour 
toL» 

Pour faire la manche, a fau- 
drait peut-être que j’aie une pan- 
carte. Et si je marquais : te 
Monde a faim ? Qu'est-ce que 
vous en pensez ? 

Ça devrait marcher. 

CLAUDE SAR RA UTE. 


LE SYNDICAT DES HfSTl- 
TEURS DÉSAPPROUVE LES 
PROPOS DE M. SAVARY 

Le Syndical national des institu- 
teurs (SNI-PEGC) désapprouve les 
propos du ministre de l'éducation 
nationale, publiés dans le Monde du 
8 juin. Réuni vendredi matin, le so- 
ciétariat national du SNI estime 
que « ta minisire tente en pure perte 
d'apaiser les courants réaction- 
nains qui s'agitent autour de la 
question de l'école ». 

Selon tes responsables du SNI, 
M. Savaiy « fait une lecture de la 
loi qui minimise la. volonté 'qui s'est 
exprimée au Parlement II tente 
d'atténuer les conséquences des 
amendements apportés à son projet 
initial ». Ces observations et . ces 
craintes « confirment et renforcent 
la détermination du SNI à combat- 
ire tous les risques de reçu/ » 

~~ ABOU NID AL 
SERAIT HOSPITALISÉ 
A BAGDAD 

Le dirigeant palestinien extré- 
mistes Abou Nidai, condamné à mort 
par l'OLP pour avoir tenté d'assassi- 
ner M. Yasser Arafat, est hospitalisé 
pour des troubles cardiaques depùis 
plusieurs semaines è l'hôpital Al 
Yamouk de Bagdad, déclarait-on 
jeudi 7 juin è Amman. 

Abou Nktel, rappelle-t-on, avait 
été expulsé de Bagdad le 24 novem- 
bre dernier è la suite d'attentats 
commis contre des diplomates jorde- . 
nions m revendiqués par son groupe. 1 

Toutefois, un porte-parole du 
mouvement Fatah-conseê révolution- 
naire a démenti, jeudi 7 juin, les 
informations 1 de presse faisant état 
du transport d*Abou Nidai dans un 
hôpital de Bagdad et affirmait sans y 
apporter de - preuves, que celui-ci 
serait ean bonne santé». 

Par ailleurs, selon des sources 
diplomatiques et palestiniennes à 
Bagdad, Abou' Nidai aurait fuit ta 
Syrie pour retourner d Bagdad, le 
réome de Damas voulant qu'il parti- 
cipe à des complots contre des diri- 
geants occidentaux et des dirigeants 
arabes modérés. Toujours selon cas 
mêmes sources, les pians auraient 
été élaborés avec l'aide du terroriste 
international Cartes. 


IL YANN GAILLARD 
P.D.G.DELA 
SOCIÉTÉ CENTRALE 
DE BANQUE 

VL Jean Michaudet sera nommé 
PDG de la Banque de Bretagne en 
remplacement de M. Gilbert Moch, 
qui reprend ses fonctions au Crédit 
lyonnais. M. Mïcbaudet était aupa- 
ravant directeur à la promotion à la 
direction générale des postes, où il 
avait exercé également les fonctions 
düe directeur des services financiers 
et informatiques. 

A la Société centrale de banqne, 
que quitte M. Dominique Saglio 
pour prendre la direction de la ban- 
que La Héron, c’est M. Yann Gail- 
lard qui sera nommé PDG. Inspec- 
teur des finances, M. Gaillard a été 
directeur de cabinet de M. Edgar 
Faure, quand celui-ci était président 
de l'Assemblée nationale, et direc- 
teur de cabinet de M. Robert Bou- 
tin, ministre du travail et de la parti- 
cipation dans le gouvernement de 
M. Raymond Barré. 


M. MAUROY ANNONCE 
LA CRÉATION DE 
250 EMPLOIS A DECAZEVILLE 

A l'occasion d'un déplacement à 
Decazevüte le 8 juin, M. Pierre 
Mauroy a annoncé quatre projets 
industriels en faveur de ce pôle de 
conversion de l’ Aveyron représen- 
tant au total 250 emplois. En asso- 
ciation avec la société américaine 
United Technology. Renault créera 
une unité de connexions électriques 
pour l'industrie automobile (100 
emplois d’ici à la fin de 1 986). 

L'entreprise Caou Rep, avec des 
partenaires étrangers, installera un 
atelier de produits pharmaceuti- 
ques- La Société aveyronnaise de 
métallurgie développera ses acti- 
vités et un centre de recherche sur le 
magnésium sera ouvert. Enfin la 
firme israélienne Elscint produira 
des sous-ensembles mécaniques pour 
les équipements médicaux, 

M. Mauroy a ajouté que depuis le 
8 février la création de 3 000 
emplois avait été décidée dans 
l’ensemble des pôles de conversion, 
mis à part la Lorraine. 


(Publient) 


chaque joor„, sur votre table 

CUVÉE JEAN -BAPTISTE 

an excellent vin de Patriarche Fore etFiîs 
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PROMOTION 



Vendre, Tendre encore. 



ÏNGT-NEUF MIL- 
LIARDS de francs ! 
Inscrit au posis 
« voyages * de la Banque de 
France, le chiffre attire l'œil. II 
s'agit, en effet, de l’excédent 
de la balance touristique fran- 
çaise (I). 

Dans la difficile conjoncture 
économique actuelle, ôn com- 
prend que M. Roland Carraz, 
le secrétaire d'Etat au tou- 
risme. s’en pourléche les ba- 
bines et que. Sa mine gour- 
mande. ii n'oublie jamais de le 
glisser dans les nombreux dis- 
cours que sa fonction l’appelle 
à prononcer. D’autant plus 
qu'il lui permet d'observer, au 
passage, que le tourisme se si- 
tue ainsi au premier rang des 
activités exportatrices de notre 
pays devant l'automobile, la 
chimie, les industries mécani- 
ques et i'agro-alimsnîaire. De 
quoi conforter un secrétaire 
d'Etat plutôt discret (2). 

Discret, mais néanmoins 
bien résolu à faire pondre la 
poule aux œufs d'or. D'où la 
nouvelle campagne interminis- 
térielle d'information et de pro- 
motion de nos produits touristi- 
ques qui. sur le thème de 
- L'été français •. est coordon- 
née par le secrétariat d'Etat. 
Objectif: réaliser en 1984 un 
excédent de la balance touristi- 
que au moins égal, sinon supé- 
rieur. à celui enregistré en 
I9S3. 

Un défi de taille, compte 
tenu des perspectives moné- 
taires aciuelles,"du quasi-retour 
au régime antérieur des 
changes (alors que. selon 
M. Carra 2 . le carnet de change 
a permis d'économiser 4 mil- 
liards de francs) et d’un 
contexte international particu- 
lièrement difficile au moment 
oii les grands pays touristiques 
concurrents engagent un im- 
portant effort de promotion. 

Une situation qu: explique le 
dynamisme déployé au- 
jourd’hui pour * vendre * ta 


France. Destinée à améliorer 
les conditions d'information et 
d'accueil des vacanciers fran- 
çais et étrangers, la stratégie 
adoptée se développe sur plu- 
sieurs fronts : 

- Une campagne de promo- 
tion. actuellement en cours, sur 
les marchés anglo-saxons à l’oc- 
casion du quarantième anniver- 
saire du débarquement, cam- 
pagne qui entend notamment 
exploiter l’avantage offert aux 
visiteurs américains en raison 
du taux de change favorable. 
Au volet publicitaire propre- 
ment dit s'ajoute, au niveau 
français, une véritable opéra- 
tion de relations publiques vi- 
sant à modifier l’image, sou- 
vent mauvaise au plan de 
l'accueil, qui serait celle de 
nombreux touristes américains. 
Objectif : attirer dans notre 
pays 10 fc d’Américains en 
plus, soit environ quinze mille 
personnes, ce qui représente- 
rait une recette supplémentaire 
de quelque 450 millions de 
francs ; 

- Au cours du mois de juin, 
une campagne télévisée de sen- < 
sibiüsation des Français, cam- g 
pagne dont on espère qu'elle ï 
contribuera à accélérer des | 
prises de décision qui, au ni- 51 
veau des vacances, semblent 
s’opérer de plus en plus tardi- 
vement (Je Monde daté 27- 
28 mai) : 

— La reconduction de l'opé- 
ration - Info-vacances ». orga- 
nisée par l’ANIT (lire enca- 
dré). dont le standard 
téléphonique national avait 
reçu, l'an dernier, environ deux 
cent mille appels ; 

- Reconduction, égale- 
ment. de l’opération 
« Camping-guidage « destinée, 
grâce au recours à l'informati- 
que, à offrir aux campeurs ca- 
ravaniers une information fraî- 
che — car actualisée tous les 
jours - sur l’état d'occupation 
des terrains dans les régions les 
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Côfs d'Azti? 


83980 LE LAVANDOU 

HOTEL DES ROCHES FLEURIES 
AIGÜEBELLE 

Ta. : ( 9 4 > 7 1 -05-07 . Télex : 403 «97 
Un hôtel de charme en bord de mer privé. 
Ameublement ra/fUié. Chambres person- 
nalisées avec terrasses sur la mer. Piscine 
dans la roche. Un exquis jardin abondam- 
ment fleuri. Calme. Cuisine sagement 
moderne variant selon la pêche et le mar- 
che. Activités nautiques. Ternis, golfs à 
proximité. Entre i»aint-Tropcz ci le 
Lïvandou. face aux Des c’Or. 


Mer 


//es Anglo-Normandes 

§L£ DS JERSSY 

Le printemps est la période idéale pour 
profiter pleinement de cette pcti-c Ile. vé- 
ritable parterre de cette petite île. vérita- 
ble rarterre flouant f2G km sur 1Û km. 
760C<i habitants). 

Situé à 20 km seulement des eûtes de 
Normandie, cc petit Êtai^ indépendant, 
rattaché à la Couronne d'Angleterre, a 
son £ouvememeni_ ses lois propres, sa 
monnaie, ses émissions de timbres... et ses 
traditions toujours en vigueur. 

Les adore blés petits ports de pêche suc- 
cèdent aux immenses plages de sable fin. 

La campagne est ranssante et fleurie. Et 
dans la capital.* Siini-Hèlicr. un Londres 
en miniature, le shopping est roi- Les dts- 
tr actions sont innombrables, les auberges, 
les pubs sont piitoresou.-s cl les petites 
pensions voisina avec les tuiaces de très 
grande classe. 

Un week-end. une semaine à Jersey, 
Oisir. de paix ci de beauté, c'est le dépev- 
sem-ent. la détente et une qualité de vie 
particulière. 

Plus que jamais. Jersey sen heureuse 
de voua accueillir. Jcrsev vous attend. 

Pour documentation en couleurs, écri- 
vez à : 

MAISON DE L*IL£ D£ JERSEY 
Département F 12 
19 ud Malcsiterbes 
7F IXJ8 Paris 
TéL : 742-93-oS. 

rüt,.v. s v ■ ■ 

Vjv v ; -. -T' •*' ' ^ 

'*xss -z& Si*. 

' 'ù '. . LEYSIN (Aires vaudoisest 

t 1300 à 4 h 30 de Paris par 
H T.G.V. Lausanne. L'été sur 

aî.!uii3W l’Alps. Plaisirs i choix ; pro- 
menades. sporii. détente. Patin. Tennis. 
Mini-golf GRATUIT La qualité de l'ac- 
cueil suisse. Forfait dm i ICO FF Offres 
dêi. Office Tourisme CH-lîS* lHYSïN. 

Tel. : ! 9-41/25/34-22-44 


Montagne 


05490 ST-VERAN (Hautes-Alpes) 

LE VTLLaRD - Tél. : (921 45-824)8 
Studios + cuisine ttes 2 a 6 personnes. 
Juin et sept, de 45 F à 39 F pers./jour. 


Provence 


84560 MENERBES 

HOSTELLTRIE 
LE ROY SOLEIL 

Calme et confort raffine d'on mas du 
XVI K Huit chambres personnalisées. 
Piscine, parc ombragé, cuisine commande, 
tennis I km. 

Tél. (90) 72-25-6 1 


Suisse 


ASCONA 

MONTE VEMTA***+ 

Maison renommée. Situation magnifique 
et tranquille. Piscine chauffée. Tennis. 
Tel. 19-41/93/35-01-81. 


CH- 3 962 CHAHS-MONTANA 
I Valais ) 

Hôtel CRaNS-aMBaSSaDOR***** 
Tél. 1 9-4 1 ,'27/4 1 -52-22 TX 473 1 76 
65 chambres et suites tout confort. 
Piscine couverte, sauna, bar. gril] room. 
Situation plein sud à la croioéc des prome- 
nades en forêts. Tennis, golf, èquuat.. 
pêche. sLi d'été, patinoire. 

J. REV. propr. 
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Une campagne de promotion sur les marchés anglo-saxons entend exploiter 
l'avantage offert aux visiteurs américains par les taux de change favorables. 


plus fréquentées. Avec, cette 
année, une nouveauté : l’accès 
direct du public au matériel 
ainsi mis en place ; 

— Une nouvelle campagne 
en faveur de l’étalement des 
vacances auprès, d’une part, de 
dix mille entreprises de plus de 
cent personnes invitées à pour- 
suivre l'effort entrepris depuis 
deux ans; d’autre part, des six 
cent soixante-dix stations - lon- 
gue durée * (c’est-à-dire celles 
qui s'engagent à assurer une 
animation de juin à septem- 
bre), dont les plus actives se- 
ront récompensées; enfin, au- 
près des vacanciers eux- 
mêmes, avec la diffusion à cinq 
cent mille exemplaires d’une 
cane signalant ces stations et 
les activités accessibles durant 
ces quatre mois : 

- Une promotion des héber- 
gements et des produits touris- 
tiques des départements et ter- 
ritoires d’outre-mer, par le 
biais, notamment, à compter 
d’octobre, d’une campagne pu- 
blicitaire dans les principales 
villes de la métropole, ainsi que 
d'une action spécifique sur les 
marchés européens et améri- 
cains. 

A quoi s'ajoute, lasi but not 
least. la diffusion d’un Alma- 
nach 84 des vacances, tiré à 
deux millions et demi d'exem- 
plaires, en trois langues (un 
million deux cent mille en fran- 
çais, le reste en allemand et en 
anglais) et réalisé en collabora- 
tion avec les secrétariats d’Etat 
à la consommation ei à l’envi- 
ronnement, et le ministère des 
transports, qui lui apporte un 
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cartoguide de Bison futé, dont 
la lisibilité aurait d'ailleurs pu 
être meilleure. Petit guide pra- 
tique de l'été français, il sera 
distribué gratuitement, à partir 
du 10 juin, aux postes fron- 
tières. dans les ports de la Man- 
che et de la mer du Nord, dans 
les offices de tourisme et les 
syndicats d’initiative, le long 
des routes et autoroutes, dans 
les stations-service ELF et An- 
tar, dans les avions d’Air 
France et d’Air Inter, dans les 
comités régionaux et départe- 
mentaux du tourisme, aux gui- 
chets de change de la BNP, à 
l’ANIT, ainsi que dans les 
automobiles-clubs, en France 
et à l'étranger. 

Présenté par M. Carraz 
comme * la trousse d'informa- 
tions de première nécessité du 
touriste ». ce document de cent 
pages offre notamment trois 
mille adresses, renseignements 
et conseils pratiques, la présen- 
tation des vingt-deux régions 
métropolitaines, six cent cin- 
quante numéros de téléphone 
utiles et la liste des deux cent 
soixante rendez-vous de l’été, 
véritable agenda des festivités 
populaires artistiques, folklori- 
ques, culturelles et sportives, 
sans oublier une partie « bloc- 
notes • pour tenir son journal 
de vacances. 

Menées avec le concours 
étroit de l'ensemble des parte- 
naires du secteur touristique, 
toutes ces actions ont été pla- 
cées sous Je signe de • la qua- 
lité de l’accueil ». •» Plus 
qu'une simple devise, un de- 


voir ». insistent des pouvoirs 
publics désireux de voir se 
concrétiser durablement dans 
les chiffres les efforts déployés 
aujourd'hui afin de placer l’in- 
dustrie touristique française 
dans le peloton de tête des 
grands pays récepteurs. 

Attirer en France un nombre 
toujours plus important de tou- 
ristes étrangers, tel apparaît 
bien désormais l’objectif d'un 
gouvernement enfin conscient 
de l’importance de la contribu- 
tion du secteur du tourisme à 
l’économie nationale. Certes, le 
budget de la promotion du tou- 
risme à l’étranger a été aug- 
menté en 1984, mais l'action de 
l'Etat ne représente qu'une fai- 
ble part des efforts menés sur 
les marchés étrangers. Ainsi, 
afin d’éviter un trop grand 
émiettement et favoriser la 
concertation, a-t-il été décidé 
de mettre en place un orga- 
nisme chargé de coordonner les 
opérations envisagées par la 
profession, les département, les 
régions et l'Etat ; « Bienvenue 
France », organisme » souple 
et léger » qui engagera éven- 
tuellement ses propres opéra- 
tions de promotion. 

Autant d'initiatives qui dé- 
montrent la volonté du secréta- 
riat d'Etat de mener une vigou- 
reuse politique nationale du 
tourisme.^ En compensant, le 
cas échéant, le manque de 
moyens par un surcroît d’ima- 
gination. Ainsi, après « Info- 
vacances », un service •* iné- 
dit » au monde, on se crédita 
volontiers d’une nouvelle pre- 
mière mondiale avec Y Alma- 


nach, dont on annonce d’ores et 
déjà une édition hivernale, 
voire une édition DOM-TOM. 

La réalité invite cependant à 
ne pas trop forcer sur les coco- 
ricos. Logé dans des bâtiments 
qui ne lui appartiennent pas. 
placé sous la tutelle du com- 
merce extérieur et disposant de 
crédits pour le moins limités, le 
secrétariat d’Etat est toujours à 
la recherche d'une véritable 
identité. Et si, comme le recon- 
naissait un rapport du Sénat, 
les responsables font effective- 
ment preuve d’une évidente 
bonne volonté et d’un effort 
louable d'imagination, force est 
de constater que le rôle des ser- 
vices du tourisme reste limité, 
voire marginal. 

Certes, le gouvernement af- 
firme publiquement vouloir ac- 
corder r une priorité absolue 
au développement de la voca- 
tion exportatrice du tou- 
risme * et l’un des programmes 
du IX e Plan vise à - vendre 
mieux en France et à l'èiran- 
ger * ; il n'en demeure pas 
moins que notre pays est en- 
core loin derrière ses voisins eu- 
ropét 

efforts de 
marchés étrangers. Que la poli- 
tique suivie en la matière s’ap- 
parente encore trop souvent à 
un sympathique bricolage 
saute aux yeux lorsqu'on as- 
siste, par exemple, à une mani- 
festation comme le POW 
WOW américain (3). 

Que le secrétaire d'Etat n’ait 
expressément pas reçu déléga- 
tion du ministère du commerce 
extérieur pour les questions 
concernant «la promotion du 
tourisme français à l’étranger » 
ne constitue pour lui qu’une 
piètre consolation. Reste sur- 
tout la modicité des ressources 
affectées aux services du tou- 
risme (0,024 % du budget gé- 
néral) au regard de l’extraordi- 
naire potentiel que recèle la 
France. 

PATRICK FRANCÈS. 


ropéens en ce qui concerne les 
promotion sur les 


(!) L 'excédent de la balance touris- 
tique, qui était de 12 milliards de francs 
en 1962, est passé â 22,5 milliards de 
francs en 1983, auxquels il faut ajouter 
plus de 6 milliards de francs d'exporta- 
tion d'équipements et d'ingénierie tou- 
ristique; 

(2) A en croire on sondage IFOP 
réalisé à J’imention de b revue CEO 
(juin), 93 % des personnes interrogées 
se sont déclarées incapables de nommer 
le ministre responsable du tourisme. Sur 
les 7 % qui ont répondu. 2 % ont juste- 
ment rite M"» Cresson. 1 % M. Carraz. 
1 % M“ A vice et I % M. Lang. 
Confrontées à une Este de noms, les per- 
sonnes consultées confient volontiers ce 

S «feuille d M. Trigano, patron du 
b Méditerranée.^ 

(3) Manifestation organisée chaque 
année, depuis 1969. par les profession- 
nels américains, le Discovcr America 
International per» vww permet aux prin- 
cipaux organisateurs de voyages à 
l’étranger d'appréhender en quelques 
jours le potentiel touristique de ce pavs. 
Etaient ainsi présents i Seattle, en mai. 
deux mille vende ors américains, mille 
acheteurs étrangers et deux cecix jour- 
nalistes. On estime à environ 600 mil- 
lions de dollars le montant des contrats 
conclus à cette occasion, ce qui repré- 
senterait quelque 6.5 millions de visi- 
teurs étrangers. 


vacances 


quai âge peut-on en- 
voyer son enfant seul â 
la montagne 7 Quelle 
est la température de l'eau dans 
les DOM-TOM 6 Noël ? Où pas- 
ser un week-end gastronomi- 
que ? Combien coûte une se- 
maine sur une péniche de 
location ? Quels sont les sen- 
tiers de randonnée et les gîtes 
d'étape en Alsace ? Que reste- 
t-il de libre en juillet sur la Côre 
d'Azur ? Où faire un stage dans 
un poney-club 7 

Autant de questions dont on 
peut trouver les réponses auprès 
de l’ANJT (Agence nationale 
pour l'information touristique). 
Créée à la fin de l'année 1983, 
cette agence 11) a pour mission 
de rassembler l'information tou- 
ristique et de la diffuser le plus 
largement possible auprès du 
public. Bref, à portée de main 
tout ce que l'on veut savoir sur 
la France des champs et des ri- 
vières. des plages et des forêts. 


de l'hôtellerie et des terrains de 
camping, de la roulotte et de la 
culture. Une mine pour les Fran- 
çais. Une aubaine pour les étran- 
gers. 

Le tourisme dans notre pays 
émargerait-il enfin du bricolage ? 
Les pouvoirs publics ont, 
semble- t-il. compris que bien 
renseigner — et rapidement - 
les voyageurs sur les possibilités 
d' hébergement et de loisirs 
qu'offre l'Hexagone constitue un 
atout maître. uDes conseils et 
des idées de vacances pour 
tous », résume M. Max Salo- 
mon, directeur de i' agence. 
L’ANIT, dont le budget pour 
1984 est de 6 994 OOO francs, 
ne joue naturellement aucun rôle 
pour réserver une chambre d'hô- 
tel, louer un studio, acheter une 
place d'avion ou s'inscrire à une 
croisière. Elle oriente simplement 
vers les professionnels ou les as- 
sociations susceptibles de satis- 


faire la demande. En somme, un 
trait d'union entre le voyageur et 
les possibilités d’évasion, entre 
le public et les offices de tourime 
locaux. 

Aujourd'hui, il s'agit de faire 
face à l’afflux des demandes de 
renseignements qui précèdent 
les grands départs. C'est pour- 
quoi l’ANIT s'est équipée d'un 
puissant standard téléphonique 
capable de traiter 2 500 appels 
par jour. Chacun pourra ainsi 
mieux préparer ses vacances en 
France, en s'informant notam- 
ment sur les possibilités d'héber- 
gement offertes dans chaque ré- 
gion. 

JEAN PERRIN. 


(!) ANIT : 8. avenue de l’Opéra, 
75001. Paris. Ouvert du lundi au 
vendredi, de 9 h 30 à 18 h 30. Spé- 
cial ■ Info- vacances * : tous rensei- 
gnement* par téléphone au ( I ) 260- 
37-38. Du lundi au samedi, de S b S 
20 h. 
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Deux heures au Kenya 

Oaph&m 



E ST-EL possible, en l’es- 
pace de vingt-quatre 
heures, de découvrir la 
grande faune africaine? Au 
Kenya, oui. On peut même le 
faire en deux heures som- 
mairement certes — en circu- 
lant dans le parc national de 
Nairobi, le bois de Boulogne de 
la capitale kényane. Mais on 
n’y verra pas d’éléphants, ce 
qui ôte beaucoup de piquant à 
l’aventure. 

Pour un véritable safari avec 
jeep, MasaÆs, feu de camp et 
nuit dans un bungalow, u ne 
faut pas plus de vingt-quatre 
heures au départ de Nairobi. A 
condition, bien sûr, de prendre 
l'avion pour gagner la réserve, 
même si eQe ne se trouve qu’à 
200 ou 300 kilomètres de la ca- 
pitale. A Wilson- Airport, des 
dizaines d'avions de tons cali- 
bres, depuis l’increvable DC-3 • 
jusqu’au Moustique à trois 
places, se tiennent prêts à dé- 
coller dans toutes les direc- 
tions. 

Cap donc sur Masaï-Mara, 
une réserve située à quelque 
230 kilomètres au sud-ouest de 
Nairobi, en . prolongement du 
fameux parc tanzamen de Se- 
rengetL Après le relief tour- 
menté du rift. cette grande cas- 
sure géologique qui traverse 
l’Afrique orientale, le safari 
commence: sur le plateau pi- 
qué de petites boules vertes 
les acacias de la savane, — on 
distingue de minuscules taches 
colorées: noires pour les élé- 
phants, grises pour les zèbres, 
rousses pour les antilopes et les 
gazelles. Un doute, soudain, 
vous prend: verra-4-on autant 
d’animaux une fois posé au 
sol? 

Sur ce point, pas de souci à 
se faire: les troupeaux sont sz 
nombreux au rendez-vous que 
la piste d’atterrissage en pleine 
brousse, doit être enclose. Un 
seul buffle sur la piste et tout 
serait à recommencer! Land 
Rovers, jeeps et minibus atten- 
dent le touriste à sa descente 
d’avion. En route pour 
Keekorok-Lodge, la station voi- 
sine, qu’on prendrait facile- 
ment pour un motel califor- 
nien, n’étaient les babouins qai 
gambadent sur le toit, le mara- 
bout apprivoisé qui toise la 
clientèle du bar, immobile, et 
les MasaSs assis à l'ombre en 
attendant le touriste généreux 
qui les photographiera pour 
quelques shillings de plus. 

Ale, aïe, ale 1 On nous avait 
promis un vrai safari, rustique - 
et broussard 100 %, et- voilà 
qu’on se retrouve an beau mi- 
lieu des stands à dépliants et 
cartes postales ! Pas d’affole- 
ment : le chauffeur doit seule- 
ment entrer en contact radio 
avec le campement, après quoi 
le game drive commence. 

Et aussitôt, l'enchantement. 
A peine avons-nous quitté Kee- 
korok que la faune défile, à ras 
de capot parfois. A droite. 


quelques buffles bien boueux 
qui ruminent, l’œil fixe. A gau- 
che, des impalas broutillent, la 
queue frétillante. Là-bas, un 
éléphant solitaire, perdu au mi- 
lieu des zèbres- Le chauffeur 
oblique pour que son unique 
client - une chance pour lui ! 

— puisse le voir ou le photogra- 
phier deplusprès. 

On raille au ralenti parmi 
l’herbe rase et quelques crânes 

— .reliefs des repas léonins. 
L’éléphant, tranquillement, se 
détourne et plonge dans un bos- 
quet d’où il nous observe à dis- 
tance, cependant que trois pha- 
cochères traversent la plaine au 
petit trot, la queue comique- 
ment dressée vers le deL 

Et les lions, dam tout cela ? 
Discrets, très discrets. Comme 
toujours, . dans la journée, ils 
dorment. H faut donc les trou- 
ver, tomber dessus. Les 
chauffeiirs-guides ont un truc 
simple pour les découvrir : ils 
observent le manège de leurs 
collègues. Dès qu'un véhicule 
s’arrête, c’est qn*U y a du gi- 
bier. Si on ne voit rien, de loin, 
c’est sûrement du lkm, vautré 
dans un repli de terrain. 

Cette fois, ils sont trois — 
trois mâles - couchés de tout 
leur long parmi les rochers, 
comme morts. Seuls leurs 
flancs se soulèvent an rythme 
de leur souffle court, et leur 
peau, parfois, tressaille sous 
rassaut des mouches. Mais ils 
ne bougeront pas, même lors- 
que la jeep s’arrête à 2 mètres. 
Leroi de la savane, dominateur 
et sûr de lui, n’a* rien à craindre 
pour sa majesté. H dort, 

Et le game drive reprend, 
les girafes, occupées à brouter 
les épines d’acacia comme s’il 
s'agissait d’herbes tendres, s’in- 
terrompent un instant pour sui- 
vre là voiture des yeux du haut 
de leur invraisemblable péris- 
cope. Les gazelles de Thomson, 
aux flancs barrés de noir, se 
mêlent aux impalas, aux zèbres 
et aux bubales. Les « topis » — 
ou damalisques — font tende à 
part. Avec leurs pattes jaunes, 
on les dirait sortis d’un' pot de 
moutarde. 

Après plusieurs heures de 
piste, ponctuées d’arrêts d’ob- 
servation aux jumelles - on est 
prié d’apporter soin matériel, - 
on .franchit l’un des portails 
d’entrée de la réserve. C’est 
que le Cottar’s Camp, lieu 
prévu pour le bivouac, se 
trouve à l’extérieur du parc. On 
passera donc la nuit en terrain 
ouvert, dans la roue fréquentée 
par les MasaS et leurs trou- 
peaux de zébus. 

A l’heure du crépuscule, on 
arrive dans un vallon ombreux, 
une véritable petite jungle où 
les ficus forment chacun un 
pan de forêt Cest là, an bord 
d’ime. riyière à sec, que se dé- 
ploient tentes et bungalows. Le 
camp de Cottar — du nom d’un 
chassenr-baroudeur anglais 


converti aux paisibles safaris - 
est niché comme une oasis dans 
la savane. On y est accueilli 
par des ossements de haute 
époque (crânes de girafes, de 
gnous et de rbinos) qui jalon- 
nent le sentier. Et vous arrivez 
brusquement dans un vaste' 
bungalow de style colonial, ou- 
vert sur un parc envahi d’oi- 
seaux. L’Eden. 

Sous un gigantesque arbre à 
pain, des agents en kaki bavar- 
dent autour d’un feu. C’est 
l’heure d’une bière fraîche, 
pour faire passer la poussière 
des pistes. On peut même pren- 
dre une douche chaude, car des 
branches crépitent' sous des 
réservoirs-manni tes à la tuyau- 
terie compliquée. Le confort 
allais au fin fond du bush. 

Après le dîner, le safari 
continue. Debout à l’arrière de 
la jeep, avec un guide muni 
d’un projecteur, vous allez tra- 
quer la bête dans l’épaisseur de 
la nuit. Inutile de prendre les 


jumelles, cette fois, mais plutôt 
un bon pull, car les nuits sont 
fraîches sous l’équateur entre 
1 500 et 2 000 mètres. 

Des yeux s’allument aussitôt 
dans le faisceau du projecteur. 
Ici, des « dik-dik », gazelles 
naines qui disparaissent sans 
bruit dans les fourrés. Là, un 
galago, un petit mammifère de 
la taille d’un singe, qui pousse 
des cris de fauve lorsqu’il sent 
venir la pluie. Des mangoustes 
en chasse escaladent des termi- 
tières. 

Soudain, un curieux animal 
tenant à la fois du porc et du 
kangourou traverse la piste 
sous les phares. Traqué à coups 
de projecteur, il choisit de s’en- 
terrer sur place, en creusant 
dans un nuage de poussière. 
C’est un oryctérope, une sorte 
de fourmilier sans fourrure qui 
visite les termitières la nuit et 
capture les insectes de sa lan- 
gue effilée et gluante. Cette 


faune mystérieuse vous fait ou- 
blier la poussière, les cahots de 
la piste et l'inconfort de votre 
position. 

Le lendemain à l’aube, nou- 
veau safari, mais à pied cette 
fois. Un MasaT aux lobes 
d’oreille distendus vous accom- 
pagne, armé seulement d’une 
lance et d’une massette de bois. 
Dans la lumière du soleil le- 
vant, il voit tout, môme à 
contre-jour. Par exemple ce 
couple de chacals qui rôdent 
près du camp, ou ces buffles, 
là-bas, immobiles sous le cou- 
vert des buissons. 

En deux heures de marche 
au petit matin, on lève ainsi des 
centaines d’impalas, de zèbres, 
de cote, de girafes, de gnous. 
Pour cette troisième sortie, 
vous êtes plus familier de la 
faune ambiante et vous com- 
mencez à identifier correcte- 
ment les animaux de rencontre. 
Vous reconnaissez même leurs 
traces. Avec les éléphants, ce 


n’est pas difficile : ils laissent 
derrière eux un champ de ba- 
taille, arbres déracinés, bran- 
ches cassées, sans parler de 
leur abondant crottin... 

- Cela doit vous mettre en ap- 
pétit pour le breakfast. servi au 
camp dans les règles de l’art 
britannique. Après quoi il ne 
vous reste plus qu’à plier ba- 
gage pour le dernier game 
drive, celui du retour. Si vous 
insistez, le guide vous emmè- 
nera jusqu’à la rivière aux 
hippos, à deux heures de route. 

Ce sera pour vous l’occasion 
de croiser vos premières autru- 
ches, un couple de serpen- 
taires- oiseaux rapaces que les 
Anglais appellent « secré- 
taires », ou encore quelque 
hyène égarée dans la plaine. Et 
toujours les impalas, zèbres, 
cote, gnous et autres phaco- 
chères auxquels vous ne prêtez 
plus maintenant qu’une atten- 
tion distraite. 

Et l’on arrive à la rivière, au 
moment où un couple d’oies du 
Nil prend son envol. Les hippos 
sont là, en trois groupes com- 
pacts, immergés dans une eau 
trouble. Ils vous observent de 
leurs yeux globuleux, l’oreille 
en alerte, puis Us plongent pour 
refaire surface un peu plus 
tard, leurs naseaux roses libé- 
rant de puissants jets de va- 
peur. Au spectacle de ces dé- 
bonnaires pachydermes, vous 
vous enhardissez et allez 
jusqu’au bord de l’eau pour 
mieux voir. 

« Attention !. crient ensemble 
le guide et le chauffeur, il va 
charger !» Quoi? Comment 
cette masse de chair rose peut- 
elle nous menacer, elle dans 
l’eau et nous sur la berge, dans 
le sable chaud ? Pas le temps 
de répondre à cette sotte ques- 
tion : l’hippo de garde a plongé 
et surgit comme une trombe, la 
gueule ouverte. Nous n’avons 
eu que le temps de bondir sur 
l'escarpement de la berge. 
L’hippo ne poursuit pas. Il se 
contente de cet avertissement. 
On peut répéter la manœuvre : 
c’est le seul moyen de contem- 
pler un hippopotame dans sa 
masse intégrale, toutes dents 
dehors. 

Il n’y a plus dès lors, pour se 
remettre de ces émotions 
fortes, qu’à déballer le pique- 
nique. Et le safari s’achèvera 
comme il a commencé : au 
bout d’une piste d’atterrissage 
où l’on retrouve les minibus des 
Sightseeing Tours bourrés de 
promeneurs à Imtamatic. 

ROGER CANS. 

• Peut tout renseignement, s'adres- 
ser à : Nairobi Travel Centre. New 
Stanley Ho use, P.O. Box 41 178, Nai- 
robi. Kenya, ou directement à Cottar 
House. P.O. Box 44 191 Nairobi, Ke- 
nya. Le forfait, sur place, revient & envi- 
ron 1 ZOO F pour le safari de vingt- 
quatre heures, avec une majoration 
d'environ 200 F pour une personne 
seule. 



LA GRÈCE, LES ILES. ISTANBUL 

10 JOURS A BORD D'AZUR A PARTIR f 


A zur à Toulon, la mer. Le Pirée.Sonet Lumière sir 
f Acropole, Lemnos, tous les minarets cDstanbui, 
barbecue au dahr de lune à Skiathos, les lions de 
pierre de Détos, Mykonos la blanche et retour à Toulon. 

A bord cfAzur, piscine ou voBey, bronzette ou squash, 
jogging ou cocktai, danser sous tes étoiles, et le grand 
régal des buffets» 

Entoarquez les 30JtHn - 10, M, 30 juilet * 9, 19, 29 août - 
8, 18 septembre. Renseignements et inscriptions à 
votre agence de voyages ou à Croisières Paquet 
5 boulevard Mateshetoes, 75006 Paris, tél. 2B&57.59. 
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VOYAGE 


Hiver d’août au Sénégal 


La saison vraie. 


«L 


’ HIVERNAGE ? 
Fadaises ... J'ai- 
merais tant que 
ceux qui ne savent pas oublient 
ce mot stupide qui fait injuste- 
ment peur ! Promettez-moi de 
revenir ici en plein mois 
d'août, vous verrez...» Ses 
deux perroquets préférés 
arpentant ses cheveux, ses 
lèvres, ses énormes épaules, 
pour aller lui voler jusque der- 
rière- les dents des bécots éna- 
mourés, bedonnant, barbu, 
débraillé, Apollon Anastosso- 
poulos, copie conforme du 
Falstaff de Welles, qui a de 
longue date préféré abréger 
son prénom en «Apo» proba- 
blement pour couper court aux 
médisances, maudissait le mau- 
dit vocable, qui fait l'Europe 
bouder « son » Sénégal de juin 
à octobre. 

Le malentendu ne date pas 
d'aujourd'hui. Et Léopold 
Sedar Senghor, ce prësiaent- 
poète à qui sied si bien l'habit 
vert, avaJt cru bon — utile, sur- 
tout — de faire précéder ses 
Lettres d'hivernage, poèmes 
(Seuil, collection «Points») 
d'une rapide mise au point : 
« L'» hivernage », c’est, dans 
la zone soudano-sahélienne. la 
saison des pluies. Au Sénégal, 
elle commence en juin pour 
s’achever dans la deuxième 
quinzaine d’octobre. » « Le 
mol, précise-t-ü, a été forgé 
par l’armée coloniale, qui. 
comme l’armée romaine, hiver- 
nait pendant la mauvaise sai- 
son. L'hivernage, c’est donc 
l’été et le début de 
l’automne... » Un autre auteur, 
un Français celui-là, mais qui 
connaît tout du pays, Christian 
Saglio, parle, à propos de cette 
saison bien particulière, de 
«ses tornades, ses éclairages 
et sa fébrilité ». C'est, écrit-il, 

« le temps des fêtes et des 
travaux champêtres, le Séné- 
gal se réveille après neuf mois 
de ciel bleu... » 

• Le temps des fêtes et des 
travaux champêtres »... 



j 

Kf. 


Existerait-il de moment mieux 
choisi, celui où toute crainte et 
toute résignation s’effacent, où 
l’homme s’arrache à sa torpeur, 
redevenu soudain confiant en 
son ciel avec la venue des pre- 
mières ondées salvatrices, de 
ces nuages porteurs d’espé- 
rances pour lui et pour les 
siens, leurs troupeaux faméli- 
ques, les greniers à toits 
pointus que les derniers grains 
de mil ont depuis longtemps 
déjà désertés ? C’est affaire de 
goûts, de curiosités bien pla- 



Disney World : un rêve accessible! 
«MICKEY FOUIES» 6360F/pers.* 


Paris/Paris • 9 jours/7 nuits • l h pension # Voiture 
lométrage fflimité • Entrées 6 journées attractions : Disney-Epcot, 
Sea World, Cirais World, Cap Kennedy. (*Moyaioc i aMa + 2 enfants, dnmtn 

^pe&cnes. Supplément transport aérën 0Lff7 à 15.09 : F S2S/aduhe ■ F 350/œfett.l 


PROLONGATION : VOL ORLANDO-MIAMI- 
ORLANDO : 20 F. PAR PERSONNE ! 


Comte I, nie Daunou, 75002 PARIS - Tél. (1) 261.67.08 


ROUMANIE 


UNE TERRE 
UNEMER 


Cet été pour changer, que diriez-vous 
d'un autre voyage, d'une autre terre, d'une 
autre mer? 

La Roumanie vous attend, multiple, 
riche, étonnante. 

Celle des profondeurs avec son 
Danube vert, ses Carpates. son folklore et 
celle de la Mer Noire, avec son bronzing 
intense, son farniente absolu et ses hôtels 
confortables. 

Les prix? Pas plus gros que ça*. N’hé- 
sitez pas. 

*1 semaine entre Danube et Carpa- ^ 
tes, avion compris, à partir de 
3290 F, 

2 semaines de farniente au 
bord de la Mer Noire, avion ^ 
compris, à partir de 
2680 F. 


à 




cées, voire de coups de cœur, 
d’envies de comprendre un 
pays et, à travers lui, un conti- 
nent tout entier. Un monde si 
éloigné du nôtre dont les terri- 
bles réalités doivent être appré- 
hendées, qui cernent les 
palaces et leurs jardins crou- 
lant sous les fleurs, dont la ver- 
dure éternellement entretenue 
prend souvent des allures pres- 
que provocatrices. 

Le «revenez nous voir au 
mois d'août » d* Apo, maître 
après Dieu du domaine de Nia- 
nmg - un peu plus de 120 hec- 
tares d’arbres de toutes 
essences qu’habitent des mil- 
liers d’oiseaux, tout à la fois 
oasis et arche de Noé jetée 
comme un défi au beau milieu 
de la savane de la fin mai, grise 
de sécheresse, poussiéreuse à 


force de soif, exsangue après 
tant et tant de mois de jeûne, — 
ne voulait pas dire autre chose. 
Comme s’fl avait tenu à faire 
comprendre à l’étranger, qu'il 
devinait peu ou mal averti des 
cycles infernaux qui régissent 
ici foute vie et toute mort, qa*Q 
existait parfois tout de même 
antre chose, des pousses vertes 
et des épis chargés de grain, 
des ruisseaux où les zébus peu- 
vent noyer leur mufle tout leur 
saoul le ’ temps d’une saison 
bénie. Comme s’il voulait aussi 


cher le client ou parce que cela 
leur paraît finalement bien 
superflu? — de faire figurer 
dans leurs belles brochures en 
couleurs. " 


s assurer que nous aurions 
perçu, avant de nous en retour- 
ner vers des contrées plus géné- 
reuses, des évidences que les 
marchands de voyages se gar- 
dent généralement — par négli- 
gence, par crainte d’effarou- 


Après Nianing, fleuron iné- 
galé de cette Petite Côte, qui 
s’étire mollement au sud de 
Dakar, de Bargny à Palmarin, 
un littoral qui n’est rien d’antre 
qu’une interminable plage de 
sable fin bordée presque tout 
au long d’un cordai de fOaos, 
frontière verte mais frêle entre 
l’océan et la platitude infime 
de la savane, nos pas allaient 
nous mener à Sali-PortudaL 
« La nouvelle station soleil du 


mière ville de vacances de 
l’Afrique. de l’Ouest ». 

Toutes les conditions — pour 
peu que suivent les énormes 
capitaux nécessaires à assurer 
des infrastructures coûteuses, 
oh le prix du forage des puits 
indispensables pèsera lourd à 
l’heure des comptes - sont réu- 
nies pour faire de ce rivage 
sans grande originalité natu- 
relle, que seule l’imagination 
des aménageurs pourrait trans- 
figurer, une base de vacances 
mer-sable-soleil-sports nauti- 
ques fort acceptable. Le projet 
du ministère du tourisme séné- 
porte sur. pas moins de 


Sénégal », comme l’ont bapti- 


hectares et une capacité 
totale de 4 500 lits à l’horizon 


sée les responsables du tou- 
risme sénégalais, bien décidés, 
semble-t-il, à en faire « [â pre - 


1990. Trois unités sont déjà 
ouvertes. Oublions très vite le 


Novotel Sali (186 lits), dont 
les architectes ont probable- 
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NEW-YORK 

« à par» de . 
CHARTERS ÉTÉ 84. 

BZ2-8M# 

rue de Monceau 75008 Parte 



RESIDENCES 


CAMPA GJUE 
&l€ft 

MOtVTAOME 


PRÈS MEGÈVE 


Col ensoleillé des Saisies au centre du 
pays du Mont-Blanc, ambiance gaie tris 
détendue, sentiers propices 3 la marche, 
a c halan da ge, équip. sportifs. Ban rapport 
qualité/prix. Ex. : appt gd conf., 
4/5 pas. : 740 F semaine courant aofit. 

Posa. -P m ag a 1/8 p. 

73628 Hastdoce - TH. : (79) 31-34-90 


GUADELOUPE 


BEBEL, S Mm à 21 m * 

Propriété 5000m 9 , bord de mer + maison 
type F5 avec combles aménageables, 
charpente en bois exotique, poutres 
apparentes, surface 250 nr. 900000F. 
NL BU DON, Mente Bwtl-Oumel, 
ABYMES, 97110 POINTE-A-PITRE 
Tfl. 19 (590) 82-87-49. 




EN CAMPUS OU EN FAMILLE 
SÉJOUR D UN MOIS 


< (Cours d'Anglais, Débats, Forum, 
Excursions, Sports, etc.} 


ïjjÈÊjR 

*iJP*CE 



BRITISH EUROPEAN 

NTEft 5, nie rechapant* 75008 P*rfs~Tél: (1) 260.35.57 


LesPaviaoes 
04300 St-MaJoe 



Contra do ftcances 
L'ENFANT SOLHL 
Tél. : 192) 75.15.75 


6 - 
20 enfants 


CURE THERMALES A ABANO TERME - ITALIE 


HOTEL MIOIUI PEZZATO 


Tél : (01 49-66-83-77 - Télex 430082 MPHT 


Renommé pour ses cures, la cuisine soignée et la piscine dans le (enfin. Hôtel traditionnel propriété d'une 
très vieille famille d’hôteliers. Les chambres sont avec bain /douche et sanitaires privés, afr conditionné, télé- 
phone avec sélection directe et ffioefiffuston. Salon, salle de lecture et de jeu, solarium UVA. Piscine couverte. 
Dans le parc (15 000 mètres carres) se trouvent. le tennis (illuminé le soir), le jeu de boules et ta splendide 
piscine. Les oses sont suivies par le médecin résidant à l'hôtel. Parking ouvert. 


Peur apprendre ou perfec&onnw 
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Je désira recevoir gratuitement votre documentation sur la Roumanie. 
Nnm _ 


Adresse complété . 


Tél:. 


LE SEUL VOL DIRECT AU DEPART DE PARIS 


Consultez votre > 
ogmm de voyages 
ou Aeramôjàeo 
12. rue AuMr, 9* 
Tel: 7474050 
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méat pensé qu’un hôtel destiné 
à des rivages africains perpé- 
tuellement incendiés de soleil 
pouvait ressembler à s’y mé- 
prendre à celui qu’ils auraient 
conçu pour» Villeurbanne où 
V élizy- Villacoublay. Ne nous 
attardons pas outre mesure sur 
le Palm-Beach (540 Gts), dont 
le seul nom de baptême suffît à 
mesurer de quelle imagination 
ont fait .preuve, ses auteurs, 
mais, en revanche, reconnais- 
sons au dernier-né dœ trois, le 
Savana Koumba Frantel 
(360 lits), ouvert depuis la fin 
de I983i les mérites qui sont 
les siens. 

Architecture inspirée de la 
tradition locale, chambres en 
duplex réparties en petites 
unités, bordées toutes de gale- 
ries en arcades, restaurants lar- 
gement ouverts aux alizés, bé- 


nédiction des heures torrides, 
sous des toits façon paillote, 
l'ensemble sera, dans quelques 
mois (c'est-à-dire lorsque au- 
ront poussé un peu plus haut 
vers le bleu du ciel les cen- 
taines d’arbres que l’on entoure 
des. soins .les plus attentifs) , un 
endroit particulièrement réussi. 
Aceîa il convient d’ajouter que 
sous la houlette de son direc- 
teur, M. - Yves . Froisse, assisté 
de M. Alain Ter, qui. ont, , en- 
semble, fait leurs .«.classes» 
sous le soleil martiniquais^ la 
machine tourne .rond. Service 
attentif et toujours.empreint de 
gentillesse. Et, .ce. qui né gâte 
rien, bien au contraire, table 
excellente que M. Gérard Hen- 
kens, un chef passe par les 
« pianos.» de Paul Bocuse et de 
Thuilier, le maître de Bauma- 


nîère, sait accommoder tou- 
jours avec les ressources nom- 
breuses du cru en matière de 
fruits, de poissons et de crus- 
tacés. 


Le tour dn « lac rose » 

Côté distractions, on s'en 
tiendra, par la force des choses, 
aux grands « classiques » des 
bords de mer chaudes : la plan- 
che à voile fait fureur, le tennis 
ne désemplit pas, les cavaliers 
se régalent de petits galops sur 
le sable, la pèche à la palan- 
grotte ignore tout de la bre- 
douille, et la pétanque sous les 
filaos, en fin de journée, fait le 
reste, avec la piscine et quel- 
ques cocktails multicolores où 
l’exotisme se taille la part du 
lion. 


Bien joli, tout cela, diront 
ceux que la plage a tôt fait 
d'ennuyer et qui ne vont pas si 
loin de chez eux pour le simple 
plaisir d’en revenir bronzés. 
Autant le dire sans détour, ii 
n’y a pas, si l'on a choisi Sali- 
Portudal comme base de dé- 
couvertes, un choix très vaste 
d’excursions aisément accessi- 
bles, les points forts du tou- 
risme sénégalais étant tous à 
des distances nécessitant des 
déplacements de plusieurs 
jours. 

Qu’à cela ne tienne, on saura 
se contenter des récréations 
d’une journée que proposent 
hôtels et agences. Le lac 
Retba, par exemple, plus com- 
munément appelé « lac rose », 
et qui l'est de façon incroyable, 
pour receler dans ses eaux peu 
profondes outre une teneur en 
sel approchant celle de la mer 
Morte, divers éléments chimi- 
ques. Serge et Valérie Tama- 
rin, un jeune couple de Daka- 
rois, font aux visiteurs les 
honneurs de la place en les em- 
menant à bord de leurs jeeps 
pour un grand tour du lac, où 
peinent, jour après jour, dans 
l’eau rongeuse jusqu’à la taille, 
des malheureuses chercheuses 
de sel, qui sassent l'eau et em- 
plissent des sacs qui leur seront 
payés une misère. Après, on ira 
voir de ces villages peuhls, pi- 
qués sur l'immensité, figés 
dans une sorte de paix bucoli- 
que que rythment les saisons, le 
vent et le soleil. Les plaques de 
caoutchouc où l'usine Bata de 
Dakar a prélevé à l'emporte- 
pièce ses milliers de semelles 
deviennent ici de surprenants 


Un Maroc tout neuf 


O N a au trop souvent f oc- 
casion de déplorer l'indi- 
gence de tant .de pré- 
tendus «guides a pour manquer 
r occasion, si raie, de rendre 
hommage aux vrais, ceux qui, 
sans tomber jamais dans les 
pièges de la pédanterie, s'effor- 
cent de tout dire d'un pays et, 
surtout, de ne pas sa croire 
obfigâs pour ce faire <T adopter le 
langage ampoulé des brochures 
touristiques. ’ 

La Maroc que pubfient, après 
bien d'autres titres, les guides 
M. A., sous la direction de Pierre 
He fl ames, est de ceux-4à.-&i cinq 
cents pages, Alain Lepanot, son 
auteur, qui connaît semble-t-il 
son Maroc sur le bout du doigt 
— te glossaire ne saurait trom- 
per. — gagna un pari jusque-là 


rarement tenu: feins connaître 
d'un pays tout ce qu’un « hon- 
nête » voyageur doit en' savoir 
• avant d'y aller. . 

la plan du guida. est découpé 
en trois parties. Dix chapitres, 
d'abord, pour te géographie, 
i'histoârat, la population, ta reli- 
gion, r économie, etc. Suivent 
sept autres, dont chacun 
concerne une région, ville apres 
ville, bourg apràs bourg, avec un 
Choix (f Itinéraires. La troisième 
partie, intitulée « Questions ». 
éclaire 1e lecteur sur des ques- 
tions d'importance. Citons, au 
-hasard de l'ordre alphabétique, 
les rubriques « Aumône », 
c Jeune », « Koubba », « Ma- 
riage », c Mort », « Mosquée », 
c Moussems », « Polygamie », 
«Symboles», etc. 


Des cartes claires et des pians 
toujours lisibles complètent cet 
ouvrage qui, indique son auteur, 
se veut savant tout un outH 
qui n’a pas la prétention de com- 
pléter une bibliothèque «d'ou- 
vrages historiques et d'antho In- 
gres cuitureltes ». Peu 
d*« outils» sont si bien fabri- 
qués, ai bien adaptés» 

J.-M. D.-S. 

• Maroc, Grades MA. Un 
volume de 500 pages, prix : 95 F. 
(Pour les lecteurs beaucoup 
moins exigeants, le même édi- 
teur publie une collection dite 
« Grades MLA. Poche ». Traduit 
de f»ltemnnd, le volume Maroc 
survole le pays à tire-d’aile eu 
96 pages hâtives. Bien trop hâ- 
tives pour valoir 38 F_) 



descend! 

à l’hôtel MERCURE 
WON LA FART-DIEU 


En 3 minutes, 

passez de votre compartiment 
TGV à votre chambre 

Deux heures pour venir de Paris ! 

Pas de fatigue, pas de temps 
perdu. 

\fous descendez du TGV à 
Lyon La Part Dieu et vous 
êtes on ne peut mieux placé 
pour vous rendre, au plus vite, 
dans le nouveau Centre 
des Affaires de Lyon. 

Là, le nouveau Mercure Lyon 
La Part Dieu vous accueille. 

Cet hôtel a 124 chambres, 
parfaitement insonorisées, 
toutes équipées de télévision 
çouleur/vidéo. 

Le restaurant, ouvert de 12 à 
24 heures vous permet 
d’apprécier une cuisine 
lyonnaise de bonne tradition. 

Le matin, décou 
vrez le petit .- 

déjeuner buffet MiSKIl Tl 
Mercure. 

Pour vos sémi- 
naires, 5 salles 
de réunions 
complètent cet 
ensemble. 

Le Mercure Lyon 
La Part Dieu 
vous attend. 

hotb. 

MERCURE 

GARE DE LA PART DIEU 47, BOULEVARD VIVIER-MERLE 
69003 LYON. TEL : (7) 234.18.12. TÉLEX 306469F 




RÉSINTER : (6) 077.27.27. TÉLEX 600644 F 


claustras, molles barrières der- 
rière quoi se pressent de petits 
troupeaux de chevrettes... 

On ira de même jusqu'à Joal 
— la ville natale de Léopold 
Senghor, cent fois chantée par 
le poète — ne serait-ce que 
pour bénéficier du numéro ex- 
travagant que Benoit, le gar- 
dien de la maison natale de 
l’ancien président, exécute de- 
vant des touristes ravis. Après, 
on franchira l'interminable 
passerelle de bois qui relie Joal 
à Fadiouth, l'île bâtie sur des 
siècles de coquillages amon- 
celés, qu'une seconde passe- 
relle' relie à un ilôt devenu ci- 
metière. On embarquera à 
bord d'une longue pirogue à 
moteur pour courir les méan- 
dres du Saloum, où nichent 
cormorans et flamants roses, 
parmi les bolongs (bras de 
mer), où les palétuviers font 
leur gfte et le bonheur de pe- 
tites huîtres savoureuses... 

Le soir venu, on tentera 
d’oublier qu'on est dans un hô- 
tel, au bord d’une piscine, pour 
écouter, les yeux mi-clos, le 
troubadour venu pincer les 
vingt et une cordes de sa kôra, 
moitié harpe, moitié mando- 
line, tandis que son compère 


soutiendra la mélopée nostalgi- 
que au rythme cristallin d'un 
balafon... L'Afrique vraie, c'est 
dans les marchés villageois 
qu’il faudra aller la chercher, 
mais autrement qu'en trou- 
peaux débarqués d'un car. sous 
peine d'être submergés sitôt le 
pied à terre par un océan de 
quémandeurs. 

Une Afrique restée authenti- 
que, avec ses traditions mysté- 
rieuses, son âme toujours vi- 
vante, scs couleurs, ses odeurs, 
qui, c’est triste à dire, s'accom- 
modent mai du voisinage in- 
tempestif des « machines à tou- 
risme » qu'on est en train d'y 
bâtir. 

J.-M. DURAMJ-SOUFFLAND. 

• Au départ de Paru, Lyon. Mar- 
seille et Bordeaux, Jet Tours propose 
jusqu'au 10 juillet des tarifs préféren- 
tiels. Au domaine de Nianing (l'un des 
Eldorador de Jet Tours), 4 499 francs 
pour neuf jours (sept nuits) en pension 
complète. Du 13 juillet an 21 août, U en 
coûtera 6 110 francs pour La mStne pres- 
tation. A 1’hôiel Savana Koumba. 
4 650 francs en demi-pension jusqu'au 
10 juillet et S 600 francs au-dela de 
cette date. Possibilité de troisième se- 
maine gratuite, jet Tours propose d'au- 
tre part des circuits en autocar, des croi- 
sières et des séjours, en Casamance 
notamment. 

Brochure ■ lies et terres lointaines * 
de J ci Tours dans les agences de voyage, 
agences Air France et au centre d'infor- 
mation : ] 9. avenue de Tourville, 75007 
Paris, tel. : 705-01-95. 


larfir 


Sur les pas 
des croisés 

Damas et Palmyre, en Syrie, 
Jerash et Fetra en Jordanie, 
Jérusalem et la Galilée en Israël. 
Un circuit de neuf jours de la 
mosquée des Omeyysdes au lac 
de Tibériade. Des pienes et du 
désert. Prix : 8 100 F. 

• C a talo gu e «Jet Tours », 
«fans toutes les agences de 
voyages. 

Fleuve sacré 

Le Caire, Edfou, Louxor, Abydos 
et, évidemment, A bon Sim bel. 
En felouque si Ton veut. Prévoir 
alors un sac de couchage. 
Quinze jours en terre pharaoni- 
que. Prix : 7050 Francs (excur- 
sion en avion à Abou Simbd 
non comprise). 

• Nouvelles Frontières, 
74, rae de la Fédération, 
75015 Paris. TéL : 273-25-25. 

Au bord 
du Léman 

Découvrir Lausanne, le 
temps d'une exposition : 
l'impressionnisme i travers les 
collections romandes ». A 1‘ Her- 
mitage. demeure du XIX* siècle, 
qui va ouvrir ses portes aux 
voyageurs. Du 17 juin au 
21 octobre. Forfait pour deux 
nuits et trois purs, en demi- 
pension, entrée à l'exposition et 
croisière sur le lac è destination 


d'Evian. Prix : 792 F (chambre 
double). 

m Office national suisse du 
tourisme, 11 bis, nie Scribe. 
75009 Paris. Tél. : 742-4545. 

Bourgogne 

intime 

Des stages de dessin, 
d'aquarelle, de gravure, de 
lithographie ou d'histoire de 
l'art à Flavigny, en Bourgogne. 
Et pour s'aérer des balades 
dans les vallées de l'Auxoïs, à 
l'abbaye de Fontenay et, bien 
sûr, à Vézelay. Prix d'un stage 
de deux semaines : 
1 475 francs (hébergement non 
compris). 

• Atelier de la Licorne 
bleue, 21150 Flavigny. m : 
(80) 90-20-59. 

Rendez-vous 

équestres 

L’art de bien monter à cheval, 
celui que l'on pouvait découvrir, 
jadis, 6 la célèbre école de Ver- 
«ailles. 

L'académie équestre de Tou- 
raine est fidèle au rendez-vous. 
Présentation chaque samedi à 
21 heures jusqu'au 30 septem- 
bre. au domaine de Fontiville (à 
12 kilomètres au sud de Tours). 
Prix d'entrée : 30 F. Des stages 
ont également lieu toute l’année. 

• Académie équestre de 
Touraine, Domaine de Foati- 
vflle, 37250 Veîgné. TéL : (47) 
26-03-94. 
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JEUX 



échecs 

N° 1076 

Danses 

siciliennes 


(Tournoi nttmthal 
de Budapest, 1984.) 

Bbmcs : L Hoofi 
Noirs : S. Ogomi 
Défense skffieane 


1. H 

2. CG 
1 44 

4. CX44 

5 . Cç 3 
«. Fç4 

7. FM 

8. M 

9. 14 

JO- FB(d) 

1!. <9 

12. CXM 

13. D*4 

14. fxéS 
15- Ts-dL' 


ç5 

ét 

ÇWM 
CK 
1 6 
46 

MW 

K7(fa) 

w<ç) 

«•*(£) 

cw(0 

Fx 44 

dxéSfe) 

F*6 

FpSW 


16. Ctffifl) W3+ 

17. RU Dçfl(i) 

18. DC3(k) T» fl) 

19. C*t7!(inlTé7(n) 

20. CbS FgS(o) 

21. Dg3(p) fW(q) 

22. DM FB(r) 

23. Tdfl(s) Cd7 

24. «fi 


25. TxW 

26. TXÉ7 

27. D44* 

28. TxK 

29. TRM 


txt6 

BM(t> 

Fxé7 

CK 

DM 


ai Après 7-.. F£7 ; 8. 00. 0-0 ; 9. f4. 
Dç7; la fS, éx(5; 11. Cxf5, Fxl5 ; 
12. Txf5, CM7 ; 13. Fg5, Ta-ç8; 

14. RM (Silva-Aliaga. Skopje, 1972), 
les Blancs sont légèrement mieux 
comme après 7~, F67 ; g. f4, OO ; 9. f5, 
éxf5; 10. £xf5, d5; 11. (W. Cç6; 

12. FgS, b6; 13. FM, Dç7; 14. Rhl, 
Td8; 15. Dd3. 

b) La prise du pk» 64 est à décoo- 
scüter : à 8_ b4; 9. Ca4. Cxé4; 
10. TéL CK (et dk» 10.^, CçS? ft cause 
de 11. Cçx5, dx ç 5: 12. Fa4+, Fd7; 

13. Cxé6L fx66, 14. Txé6+, Rf7; 

15. Dd5 ni 10_ d5 â cause de 11. Ff4, 
Fdfi - ou II-, Fb7; 12. Dh5! 

12. Fxd6, Dxd6 ; 13. Cf5, éxf5 ; 

14. Dxd5, Dxd5; 15. Fxd5) ; 11. Fg5 
(on bien 11. DO, d5; 12. FT4, Fd7; 

13. ç4ï), F67 (si II.... Cb-d7 ; 

12. Fx£6!) ; 12. Cf5. 0-0 (si 
12~„ 6xf5 ; 13. FXÎ6. gxfô ; 14. Dd5) ; 

13. Cx£7+, Dx£7 ; 14- Cb6. Fb7 (si 
14—, Ta7; 15. Cd5!) ; CxaS, Fxa8 ; 


16. Fxf6. Dxf6; 17. Dxdô (Jqvdo 
Satan, par c n r r espondance, 1957). 

ç) Si 9.... b4; 10. CS4. Dç7 ; H. 651, 
dx£5 ; 12. f X£5. Dxê5 ; 13. FF4, D£4 ; 
14. Dd2, Fb7 ; 15. Ta-él avec ms forte 
attaque. 

d) On po u rv oi t généralement par 
10, 65. dxéS; 11. fXÉS. Fç5 : 12. R3. 
Cçfi; 13. 6xf6, Fxd4 ; 14. DC1, 
Fx€3+ ; 15- Dxéî, Dd4; 16. Ta-él, 
gxf6 avec des chances égales. Le coup 
du texte est une idée, semble-t-il, de Ve* 
Imnroric, sceur de la suite 9. ft, 0-0; 
10.F63, b4; ll.£5. 

i) 10—, Cx£4 reste dangereux pour 
les Noirs; par exemple. 11. Cx£4, 
Fx£4; 12. 15, £5; 13. Fxf7+I, Rxf7 ; 
14. Dh5+. Rg8 ; 15. Cé6, «6 ; 16. Dh6, 
FT8; 17. «!, Ff5; 18. ?7+. Rxf7; 
19. Cxd8+. On bien 10-., b4; II- 65, 
bXf3; 12. 6xf6, Fxf6; 13. bxç3 , <M»; 

14. Dd2, Dç7 ; 15. Ta-dl, Cd7 ; 16. f5, 
£5; 17. Cé6. fx£6; 18. fx£6. Cç5; 
19. 67+, Tf7 ; 20. Txf6, Cxb3 ; 
21. Txf7, Rxf7 et après 22. çxb3 (an 
lieu de 22. Df2+) les Blancs sent mieux 
(Volimïroric-Anderson. Moscou. 1982). 
Une antre variante est aussi â envisager 
après 10-, b4; 11. 65, bxç3 ; 12. 6xf6, 
Fxf6; 13. Fa4+, Cd7; 14. f5. éxfS ; 

15. Cxf5 comme dans la partie Honfi- 
Pinter (Budapest, 1983). 

f) Les Noirs craignent la suite 
11—, dx£5 ; 12. fXéS, Cd5 ; 13- Cxd5, 
Fxd5 ; 14. Fxd5, Dxd5 ; 15. Cf5l. mois 
ni Cd5 ni U—, Cd7 ni 11_ C68 
ne sont agréables. La suite 11_ dx£5; 
12. fXéS, C£4 retourne 6 la partie par 
intervemoo de coups mais semble mexl- 
taire. 


g) Et Ma 11- Cç6?; 14. Cx», 
fx£6 ; 15. Dx£6+, RhS ; 16. 6xd6 atta- 
quant les deux F. Après 13,— Fg6; 
14. Ta-dl, d5 ; 15. (5 k» Blancs coaser- 
vent l’initiative. 

h) Se défendant du dooage par uu 
antre clonage IS— D68 est insuffisant 
g cause du sacrifice en £6 : 16. Cxéfi. 
fxéfi ; 17. DX66+, Rb8 ; 18. TxfB+, 

Dxf8 ; 19. Dd5 ; de même, si 

15—, Db6; 16. Df3, Cd7; 17. Cxéfi, 
fx£6: 18. Fxbfi. Txf3; 19. Txd7 et 
naturellement aussi en cas de 
15-, Dç8 ; 16, Cx£6, Rb8? ; 17. Df3. 

IJ Quand même 16. Df3 était sédui- 
sant mais, après 16—, Cd7 : 17. 0x66, 
fx£6; 18. FXÉ6+, Rhg; 19. Txd7, les 
Noirs disposent de h pointe 19—, D68! 

j) Si 17-, Db6 ; 18. CxfS, RxfB ; 

19. Dç8+, R67 ; 20. £6, f6 ; 21. Td7+, 
etc. 

k) Le coup naturel alors que surgis- 
sait ridée artistique 18. Cxf8Ü avec dos 
de la D (si 18-, Dxf8; 19. DD), 
Dxg4; 19. Td8. hS (ou 19.- Fb6; 

20. Cxg6+, FxdS ; 21. Fxf7 mat) ; 
2a Cxg6+, Rb7 ; 21. Fxf7, Dxg6; 
22. Fxg^+, Rxg6 ; 23. TT-T8 avec gain. 
Un peu de beauté s'enfuit mais la partie 
demeure riche en finesses. 

l) Et non 18— ,fx£6?; 19. Fx66+. 

m) Menaçant deux T et le F63. 

n) 19—, Rxg7 perd, noo pas à cause 
de 2a Df6+, Rb6! ; 21. TT3. FgSL mû 
en nisou de la suite 20. Fxf7, qui donne 
lien aux variantes suivantes : a) 
20..., Fxf7 ; 21. DK+. Rg8 ; 
22. Dxt7+. Rb8 ; 23. DT 6+, Rg8; 
24. TT3, H4 ; 25. Dxf4, Défi ; 26. Td6L 


Dx£5; 27. Tg3+, RM; 28. Dxé5+, 
Txé5 ; 29. Td8+. b} 20.^, Tf8 ; 
2!. Df6+, Rhô ; 22. TM!, Fxf4 ; 

23. Dxf4+, Rg7 (ou 23..., Rh5 ; 

24. Td4, Fxf7; 25. g4+) ; 24. Dffi+. 
RM ; 25. Td4, Df5; 26- Th4+, Dh5 ; 
27. TxbS+, Rxh5 ; 28. Fxgfi-t-, etc. 

o) Si 20~ . Cd7 (Cç6) ;21.Cf6+. 

p) 21. CTô-f* est simple et fort : 
21— Fxft ; 22. éxf6, Té-a7 ; 23. Fd5. 

q\ Si 21..., hô ; 22. Cf4. R*7 : 
23. Cxgô, fxgfi ; 24. b4. 

r) Ou 22— Df8 ; 23. CT6+, Rb8 {à 
23..., Rg7 ; 24. Cg4) ; 24. Dxh6. 
Dxh6 ; 2S.Td8+. Rg7 ; 26.Tg8 mat. 
sJ Menaçant 24. Txgfi+ suivi de 

25. Cf64- et de 26. Db7 mat. 

t) Si 25— Cç5?;26.Txgfi++. 

SCBLUTION DE L’ÉTUDE N* 1075 
G. NadaicfeMB, 1963. 

(Blancs : Rh7, Pa7,çfi,67, 64. Noirs; 
Rd6.Db6.Fd7 et 17.) 

La pzomotitai en D des pions a7 ou 67 
ne donne aux Blancs que b nulle. 

J. ç71, Rxç7 (si 1.... Rx67; 
2. çS-C+1 ; si 1— Dxa7 ; 2. e8«C+l ; 
si 1— Dxç7 ; 2. ÉS-C+!) ; Z *8 *C+L 
M6!; 3. 484C+! (et non 3. Cxb6, 
Rx£7 ; 4. Rg7, R£6 nulle). R£5 (si 
3— R£7 ; 4. Cxbfi, Rx£8 ; 5. Cd5! et s 

3— Rçfi ; 4. Cxbfi, Rxb6 ; 5. Rg77) ; 
4. Cxfa6i Rx£8; 5. Cf6+ et les Bbmca 
g a gnan t tUorinnea cette finale de 
dtû C grâce a fa présence d^n pion 
Mb (sdon l’analyse bien connue de 
Troitzky). A noter que la variante 

4— fS ; S. 6x15, Rx» ; 6. Cdfi+ entre 
fgalcmeot dans le gain «à laTroitzld ». 


ÉTUDE 


J. BAN 

( 1961 ) 



abedetg h 


Blancs (4) : Rh3, Pd5, g6, h5. 
Noirs (2) : Rhô, Cg8. 

Les Blancs jouent et gagnent. 


CLAUDE LEMOHÆ. 


bridge 

N° 1074 

La prévoyance 
deRixi 


C’est souvent la ebute d'un 
contrat qui permet de déceler une 
faute. Un expert cependant doit ae 
méfier dès le début du coup et envi- 
sager la distribution qui risquerait 
de le mettre en difficulté comme 
dans cette donne où l’Anglaise Rixi 
Marlou a su éloigner le danger qui 
la menaçaiL 


♦ A76 
^R 1096 
0 V1093 
432 


*D2 
Ç>432 
0RD2 
4RDVI09 
,4543 
^85 

OA8765 
4654 



4RV1098 

7ADV7 

04 

4A87 

Ann : S. don. N-S vuln. 
Sud Ouest Nord 
Mark us X... Gordon 
14 passe 24 

2^? passe 3 0 

44 passe 44 


Est 

Y... 

passe 

passe 

passe 


Ouest ayant entamé le Valet de 
Carreau, comment Rixi Markus. en 
Sud , a-t-elle gagné QUATRE PI- 
QUES contre toute défense ? 

Réponse 

Rixi a tout de suite senti le dan* 
ger. Si Est n’avait que deux Cœurs 
(sans le Roi), il contre-attaq ucrait 
Cœur après avoir pris la «min avec 
l’As de Carreau, l’impasse â Cœur 
échouerait et Ouest continuerait 
Cœur pour ouvrir la coupe. Ensuite, 
quand Ouest reprendrait la main 
avec l’As d'atout, il ferait chuter le 
contrat avec la coupe à Cœur ! 

Certes, il fallait un malheureux 
concours de circonstances pour que 
Sud puisse chuter, mais il ne coûtait 
rien de se protéger contre une coupe 
â Cœur (ou même à Trèfle), en re- 
fusant de couvrir le Valet de Car- 
reau pour laisser la main en Ouest: 

Premier cas : Ouest continue Car- 
reau. Sud coupe l'As de Carreau et 


joue atout L'adversaire prend et re- 
joue Carreau, mais le déclarant as- 
surera son contrat avec quatre 
atouts de sa main, F As de Cœur, le 
Roi de Carreau et les Trèfles. 

Deuxième cas : Est prend le Valet 
de Carreau avec l’As de Carreau 
pour contre* ttaquer Cœur. Mais 
Sud pourra toujours défausser deux 
Cœurs de sa main sur Roi Dame de 
Carreau, afin de surcouper Est à 
Cœur ri c'est nécesaire. 


Un piège 
très rare 

La plupart des lecteurs ont du 
mal à comprendre comment certains 
pièges peuvent réussir car ils se lais- 
sent toujours influencer par les qua- 
tre jeux et Os oc savent pas se mettre 
à la place de celui qui est la victime 
du stratagème. La donne suivante, 
qui a été distribuée aux Olympiades 
de Biarritz, est caractéristique. 


4 DS 
<?R93 
0AV1Q2 
4R765 


4RV9732 

<?AD106 

0- 

41084 

4A1064 
Ÿ734 
096 
4V932 



45 

Ç?V82 
0 RD87543 
4AD 

Ann ; N. don. Tous vuln. 


Ouest 

AL- 


Nord 

Nikitine 

24 

34 

3SA 


Est 

Y*. 


Sud 
JacoM 
2SA 
passe 30 
passe 


Ouest ayant entamé le Valet de 
Carreau pour le 2 de Pique et le 6 de 
Carreau d’Est, grâce à quel strata- 
gème Suis Jacobi en Sud a-t-il gagné 
TROIS SANS ATOUT? 


Notes sur les enchères 
L'ouverture de «2 Piques» était 
un Deux semi-faible et les annonces 


de Sud étaient artificielles. La rede- 
mande conventionnelle de «3 Trè- 
fles» promettait une deuxième cou- 
leur indéterminée, l'annonce de 
«3 Carreaux» demandait quelle 
était cette couleur, et l'enchère de 
« 3 SA» indiquait que cette couleur 
était à Cœur. 

COURRIER 
DES LECTEURS 
«Existe-t-il en langue française 
des ouvrages qui analysent de façon 
détaillée fa ruse dans le jeu de la 
carte ? », demande J. Valadon. 

Le sujet a été traité de façon com- 
plète par Le Dentu dans Bridge â la 
une. qui est épuisé, puis dans son en- 
cyclopédie Bridge - Connaissance et 
technique (édit Deno&I). La troi- 

tièrenw^^nsat^c à^r^Sïsation de 
la ruse eu face du mort ou en flanc. 

L’Anglais Victor Mailo aborde 
également ce sujet dans son livre 
Tactique et psychologie, traduit par 
Rouduesco, aux éditions Belfond. 

PHILIPPE BRUGNON. 







scrabble 

N» 191 

Une patraque 
qui péclote 


MOTS CROISÉS 


N* 305 


Club la Mdnan de Strasbourg, 
1, rue de Bourgogne. 
Tournois mardi 20 h 30, 
samedi 14 h 30. 

6 mai 1984, 2 e manche. 


Suite de nos chroniques 187 et 
189 sur les helvétismes. Le GUIL- 
LON est un fausset, c’est-A-dire une 
cheville qui sert à boucher un trou 
fait à un tonneau pour en goûter le 
vin; il doit son nom à sa ressem- 
blance avec une quille, mais le dou- 
blet QUILLON désigne les bras de 
la croix ou de la garde d’une épée. 
Le J ASS est jeu de cartes d’origine 
hollandaise qui se joue ft quatre ; il 
procure un rajout intéressant A J AS. 
barre transversale (quillon ?) d'une 
ancre (les graphies YASS et 
YASSE, mains courantes et dispa- 
rues du PLI, restent jouables). Le 


MAYEN est un chalet d'alpage 
habité à partir du mais de MAI. 
Autre mot à lettre chère. Je 


MAZOT, petit bâtiment rural, est 
dérivé du provençal mas (cf. mai- 
son). ORDRE, E, ordonné^ (pour 


N- 

TIRAGE 

MOT TROUVÉ 

RÊF. 

PTS 

1 

2 

AEEETV? 

EHINRTX 

TAVE(L)ÉE 

H2 

76 

3 

NRT+DlOO 

HÉ(L)IX 

6F 

44 

4 

AAEEJN7 

IODERONT 

8E 

60 

5 

BEELNTW 

ENJAVE(L) A (a) 

4 D 

84 

6 

ENW+AENN 

BLET 

L1 

54 

7 

ANN+EHSU 

TWEEN 

L8 

28 

8 

NU+ALOUY 

HANSE 

131 

39 

9 

LUU+LOST 

NOYA 

14 H 

71 

ie 

-CmjRTU 

TOUS 

15G 

36 

11 

Gtn+LRS 

BRUT 

IL 

U 

12 

CÜL+CEQ 

SIR 

9H 

19 

13 

EGIL+LMV 

CINQ 

E2 

26 

14 

EGILM+ST 

VAL 

3G 

23 

15 

LMS+AEKR 

GILET 

23 

26 

16 

AODEIOR 

LARMIERS (b) 

11 G 

68 

17 

CEKNPPU 

DÈRODAl (c) 

12B 

75 

18 

CEP+APQS 

PUNKS 

N7 

36 

19 

CEP+EFMZ 

FADOS 

B 10 

34 

20 

FM+AGIMU 

ÉCOPEZ 

E 18 

38 

21 

GM+BLLSU 

FUMAI 

A 6 

32 

22 

BLM+EU 

GLUS 

05 

25 

23 


BLÊMI 

Total 

3 A 

19 

931 


Horizontalement 
I. Obéissent aux ordonnances. - 
II. Ne se sent pas tranquille. Pour 
tout savoir par cœur. - I IL La faim 
fut sa mauvaise conseillère. Pas très 
brillant quand il est ft l'envers. Qu'il 
joue encore ! — IV. A un certain 
cachet Note ft T en vers. - V. Per- 
mission. Dans l’auxiliaire. Bien 
accrochée. - VI. C'est plutôt le 
contraire pour les Jeux olympiques. 
Pleins de charmes. - VII. Mirent 
bien en vue. Pronom. ~ VIII. If 
vient de Tombouctou. N’offre plus 
de danger. - IX. Pronom. C'est 
toute l’Alsace ou presque. Voyage 
au centre de la terre. — X De quoi 
se m€Jcnt-ils ? 


Verticalement 

l. A Strasbourg? — 2. Si vous 
l'éprouvez, n’écrivez pas trop vile. - 
3. On en trouve toujours un vieux. 
Fait. - 4. Prêt à l'emploi. Dans les 
pubs. - 5. Bougé. On y regarde le 
travail se faire. — 6. LA il faut y tra- 
vailler. Dans le film. — 7. Ne dit 
moi Dans la Somme. - 8. Attirant, 
que le sentiment y soit ou non. - 
9. Se complètent en prenant à 
d'autres. - 10. Utiles pour la nana. 
Part de perte. En rade. — 11. Venus 
avec nous. Toujours avec nous. - 
1 2. Donne un certain éclat. Un loir à 
remettre d’aplomb. - 13. Il s'en faut 
de quelques lettres pour que les bons 
vins les endorment, ce qui serait 
paradoxal. 


ANACROISÉS® 

N° 305 



SOLUTION DU N" 304 


Horizontalement 

L Sidérurgiste. - II. Prunes. 
Rouan. - III. Erectile. Sud. — 
IV. CélaiL Nécro. - V. If. Inéga- 
lées. - VI. Alose. Rd. Pas. - 
VIL Legs. Pointue. — VIH. Ixias. 
Snei. — IX Si. Brus. Eblé. — X Toi- 
lerie. Lia. - XL Enregistrent. 

Verticalement 

1. Spécialiste. - 2. Irréflexion. - 
3. Duel. Ogi. Ir. - 4. Encaissable. — 
5. Rétine. Sreg. - 6. Usité. Uri. - 
7. Grossis. - 8. Grenadin. El - 
9. la El. Née. - 10. Susceptible. - 
II. Taureau. Lin. — 12. Endosse- 
menL 

FRANÇOIS DORLET. 


Hor i zontalement 
I. ABEGNOR. - 2. AEEGNOR. - 
3. CEEÏISUV. - 4. EJLPSTU (+ 2) 

- 5. AAILRTV. - 6. AEIIMST (+ n 

- 7. EEGLLSU. - 8. BILRTUY. - 

9. JEIIILLMT. - 10. CDDEISU. - 
11. DELORSU (+2). - 

1Z AABEFLMU. - 13. AABEIIMS 

- 14. CDE1INS (+ 1). - 
15. DEEEGRR. - 16. ABCEOSS. 

Verticalement 

17. aDEEGIV. - 18. ABD 
LORU (+1). - |9. BEIMNOS. - 
20. DEEOTU. - 21. EI1LRTU. - 

22. EEG1LLNT. 

23. DE El PRS (+ 3) 

24. AAINSSSS. - 25. ÆILLSTU. - 
26. EEIINRTT. - 27. ÀACOSS. - 
28. BEEILMSS (+ 1). - 29. OOOR- 
SUU. - 30. DEEIMSU. - 31. ÆIRS 
SUU. - 32. AAEGNTY. 


une personne) est le seul adjectif de 
notre listing d'helvétismes, 
PANOSSER (3- anagrammes' 8 
trouver), c'est nettoyer un plancher 
à la serpillière. Le PARCHET 
(I ana.), petit vignoble, est un dimi- 
nutif de parc. PECLOTER, v. fart. 
(1 ana.), c’est avoir une santé chan- 
celante comme un « péclot ». une 
mauvaise montre; on peut rappro- 


UtiBacz an cache afin de ne voir 
qee le 1“ tirage. Ea baissant le 
cache An cran, na déco u v rirez 
la sotatioa et le tirage aahaafc Sar 
la griBe, les cases des rangées hori- 
zontales sont désignées par en 
Httnéro de 1 ft 15; celles des 
colonnes par me lettre de A 1 O. 
Lorsque la ré f érence d’un mot 
commence par oae lettre, ce mot 
eu horizontal ; par an chiffre, il est 
vertical. Le tiret qui précède par- 
fais na tirage signifie que le reB- 
quat dn tirage précédent a été 
rejeté, faste de voyelles ou de 
cmsoiMS. Le dictionnaire en 
vleaear est la Petit Larousse fflna- 
(PLI) de Tannée. 


cher cet helvétisme du gallicisme 
PATRAQUE qui, lui aussi désigne 
â la fois une mauvaise montre et un 
égrotani (Solution des anagrammes 
en fin d’article-) 


NOTES 

(a) NAVAJA, 3 C, 4a 

(b) Non pas on récipient pour 
recueil l ir vas larmes, mais une moulure 
qui préserve un ornement de la pluie. 

(c) Ou DEDORAI. 


1. ML Dngnet, 931 (100 %), qui rem- 
porte aussi le tournoi. 


Anagrammes ft trouver : SÉPA- 
RONS SAPERONS PRONASSE - 
PRECHAT- PORCELET. 

Suite ft rinformation parue dans une 
chronique bridge récente, la revue 
bimestrielle la Jeux de ! 'esprit nous 
demande de signaler qu’elle indut éga- 
lement une rubrique scrabble de 
Il pages, animée, entre autres, par Hip- 
pile, collaborateur de l’Express, et 
Michel DugueL 

MICHEL CHARLEMAGNE. 



SOLUTION DU N°304 


Horfzontafomont 

I. AMETROPE (EMPOTERA). - 
Z PECORE (ECOPER). - 3. ARSE- 
NIC (CERNAIS CRENAIS EN- 
CRAIS RACINES RICANES SAR- 
CINE), - 4. XYLOCOPE. - 

5. PRIÀPEE, chant licencieux eu l 'bon- 
ne ur de Priape (PEPIERA). - 6. EO- 
GENES. - 7. ANGELOT (LO- 
GEANT LONGEAT). 

8 . EXTRUDE. - 9. EOSINE. - 
JO. SQUATTA - 1 1. UNIVALVE, - 
IZ GARBURE. - 13. MELUSINE 
(SELENIUM). - 14. ETAGEES. - 

15. camuses (suçâmes). - 


16. TABELLE, helv. tableau. - 17. ES- 
SEULE. 

Verticalement 

18. ANXIETE. - 19. AUGMENT. 

- 2a ECLQGITE, roche métamorphi- 
que- - 21. AVEUGLE - 21 RICA- 
NEUR. - 23. DEBLAIE. - 24. PA- 
PISME (PIPAMES). - 25. VINSSE 

- 26. PEBR1NE. - 27. QUASARS. - 
28. CIPAYES. - 29. ARBOUSE 
(EBROUAS). - 3a LICTEURS. - 
31. EUNECTE. - 32. ASEPSIE 
(EPAISSE EPIASSE). 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET. 
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Un nouvel œil pour le reportage 

La Bétacam révolutionne le travail des techniciens. 


V RAIMENT 3 faudrait 
être un peu demeuré 
pour ne. pas savoir, s’en 
servir. Cest tout simple. Une 
boîte qui se tient d'une main, 

S ii se porte sur une épaule. Un 
avier électronique de com- 
mande permet de choisir les 
opérations désirées et de réali- 
ser automatiquement tous les 
réglages .en une séquence de 
quelques minutes. Une petite 
merveille, cette Bétacam. Sa 
taille : 50 centimètres de long, 
15 de large. Poids plume : 8 à 
1 0 kilos. Son prix : 200 000 F le 
premier modèle (mono-tube), 
400000 F le haut dc gâmme 
(tritube). Sa qualité, son 
génie, c'est sa grosse tête. Tout 
dedans. Une trouvaille nip- 
ponne, une caméra à Pas il vif, ' 
aisément maniable, munie d'un 
magnétoscope incorporé, 
l’ensemble image et son en un 
seul bloc. 

Le défaut de la Bétacam ? 
Son micro placé dessus comme 
une lance est encore dur 
d'oreille, mais un oto-rhino lui 
affine les tympans. Bref, la 
Bétacam, mise au point par 
Sony et Thomson, est un amour 
de caméra, agile comme un 
stylo, curieuse comme Un 
■ voyou. Partez en Iran, au Nica- 
ragua ou à la Grenade, ça 
rouie, se déroule. • Epatant, 
jubile un chasseur d'images de 
l'agence Sygma, deux heures 
et aemi de tournage en cassette 
dans le boîtier ; pour la pre- 
mière fois, un reporter de télé- 
vision et un photographe de 
presse ont là mente mobilité. 

« Epatant», vite dit ; pas pour - 
tout le monde. Dans les cou- 
loirs sombres de la rue 
Cogna cq-Jay, siège de l’infor- 
mation de TFl et d’ Antenne 2, 
sifflotez négligemment les trois 
syllabes Bê-ta-cam, vous verrez 
1 effet produit. Ici, tout un 
monde frileux, pris dans un 
courant d'air, frissonne, gre- 
lotte parfois. Une tornade 
s'abattrait sur les médias 
audiovisuels, disent certains. 
Non. La Bêiacam, appelée 
aussi caméscope, comme cha- 
que muta tion technologique en 
terre médiatique, constitue ce 
léger anticyclone qui chatouille 
régulièrement des habitudes 
quelque peu douillettes... 

Le problème de la Bétacam 
se présente comme une partie 
de dominos à quatre, une devi- . 
nette. Traditionnellement^ une 
équipe de télévision en repor- 
tage est composée de quatre 
membres : deux journalistes 
(un rédacteur et un reporter- 
caméraman) et deux techni- 
ciens (un preneur de son et un 
éclaira gistc qui remplit aussi ht 
fonction de chauffeur). C'est 
le cas de figure habituel. Main- 
tenant, vous lancez un seul 
homme, sa Bétacam à la bre- 
telle, sur une manifestation, 
vous remplacez la voiture par 


une moto qui contourne les 
embouteillages, et vous laissez 
. les trois autres hommes' et la 
voiture àu garage. Cas 
extrême, certes, mais possible. 

Que faire du preneur de son 
on de l’ éclaira giste que le sys- 
tème caméscope remplace? 
Les licencier ? Pas ques- 
tionnons sommes au sein du 
. service public. Alors, comment 
s’y prendre ? L'affaire est 
urgente. Filmer en Bétacam 
pour certains « coups » journa- 
listique ( lire l'encadré ci- 
contre), c est plus facile et net- 
tement moins cher. La 
Bétacam est utilisée de longue 
date 'par les télévisions améri- 
caines et japonaises. En 
France, on se tâte. , encore, on 
hésite, on attend. Pourquoi ? 
Sa fiabilité, elle est démontrée. 
Alors, il semble qu’on ne puisse 

E lus très longtemps contourner 
i problème. 

A TFl, après de longs mois 
d’attentisme pendant lesquels 
une caméra Bétacam sommeil- 
lait dans un tiroir (pour ne pas 
attiser les conflits internes), on 
commence juste à l’expérimen- 
ter (dans rémission « Presse- 
citron * ) . Parallèlement, sont 
mises en place des commissions 
entre partenaires sociaux. Cli- 
mat lourd, lenteurs administra- 
tives, politique du '« frigi- 
daire». semble-t-il, querelles 
de clocher. Côté technique, on 
tente de définir un mode 
d'exploitation de la Bétacam 
tout en minimisant ses qualités. 
Francis Héricourt, responsable 
des nouvelles terhnnlngip* à 
TFl, affirme : « Tout le monde 
est d’accord pour prendre en 
compte le problème, pour bou- 
ger aussi On essaie de trouver 
une solution qui ne fasse pas 
Tunanimlté contre elle. » Une 
chose est certaine : on est 
conscient que cette mutation 
ne se fera pas sans que certains 
(les preneurs de son . et les 
éclairagistes) y laissent, des 
plumes: . Les techniciens, tie 
leur côté, accusés par la presse 
de corporatisme clament haut 
et Tort : « La Bétacam ne nous 
fait pas peur, cm demandera 
un plan de recyclage a. nous 
accepterons des reconversions. 
Pas n'importe lesquelles : 
avoir accès au statut de 
journaliste-cameraman, ou se 
retrouver, dans une salle de 
montage, ou encore exercer 
une fonction plus technique au 
sein de l'équipe. » Côté rédac- 
tion, on ne s'inquiète guère : la 
Bétacam est une évidence, un 
fait incontournable, comme il y 
a quelques années le passage 
du support film au support 
vidéo. 

Si, à TFl, les rapports entre 
techniciens et journalistes sont 
& couteaux tirés, l'ambiance 
semble plus sereine à 
Antenne 2, qui attend toujours 


sa première -Bétacam pour étu- 
dier, elle aussi, son mode 
d'exploitation. Elle prévoit d'en 
acquérir cinq à partir de 1985. 
Les négociations sont feutrées. 
Vingt des quatre-vingts techni- 
ciens sont prêts à changer de 
fonctions; soit à se reconvertir 
dans des secteurs plus techni- 
ques nécessitant un recyclage, 
soit à briguer le poste de 
cameraman-reporter, que ces 
derniers n’entendent pas ouvrir 
à n’importe qui. La Bétacam 
acceptée ? Presque. Conscients 
que cet outil modifiera les 
conditions de tournage — selon 
Michel Thoulouze, — « on 
s'acheminerait vers une multi- 
plication des équipes à géomé- 
trie variable, modulable ». 

Dans les allées campa-: 
gnard es de FR3, .ce petit, cap 
Hûrn a été franchi aisément... 
Nullement prise de court, por- 
tée par les alizés de la régiona- 
lisation, la chaîne d’André Hol- 
leaux, après l’apparition de la 

P remière Bétacam en juin 
983, a insufflé une politique 
de concertation et déforma- 
tion. Elle prévoit, au cours des 
deux années à venir, l'achat de 
quatre-vingts Bétacam. Ce 
type d’outil semble être parfai- 
tement adapté au tournage en 
régions. Jean-Pierre Lemoine, 
responsable du secteur repor- 
tage à Paris-Ile-de-France, 
estime que 40 % des « coups » 
sont jouables par un journa- 
liste, seul, avec la Bétacam. 

Les équipes disséminées 
dans les régions passeront de 
135 à 170, et 75 % des assis- 
tants éclairagistes et 25 % des 
preneurs de son seront recy- 
clés. Ils passeront des tests 
(conçus par 1TNA) pour une 
reconversion dans des métiers 
de techniciens d'exploitation 
ou de maintenance, de mon- 
teurs ou de journalistes- 
reporters (les places les plus 
prisées). * Politique progres- 
sive d'adaptation, donc, sur 
FR3, qui modifie ses struc- 
tures pour ne pas être mangé 
mur les agences d’images ». dit 
Jean-Pierre Lemoine. 

La Bétacam, caméra de l’an 
2000? Pas exactement. Boîte 
explosive, colis piégé ? Non 
plus. Une mutation technique 
importante et de nouvelles 
habitudes de travail à acquérir 
(ce qui est toujours difficile 
dans un secteur préservé, atta- 
ché à ses privilèges). Mais les 
réserves émises par des journa- 
listes concernant le danger que 
constituerait la collecte inten- 
sive d'images dont la sélection 
et le montage n'appartien- 
draient qu'a des intermé- 
diaires, étrangers au reportage, 
posent une vraie question 
d'éthique professionnelle. 

Espérons qu'une fois la Béta- 
cam apprivoisée, elle ne soit 
pas déjà dépassée. 

MARC GIANNESIN1. 



Michel Parbot et la Bétacam : retour aux premiers temps de la télévision. 


Scoop mondial à La Grenade 


T AILLE moyenne, des yeux 
piquants et ■ ronds de 
comique américain, nul 
doute, c'est un futé. Autre 
signe distinctif : Michel Parbot 
ports toujours un chapeau noir. 
Profession déclarée : chasseur 
d'images A l'agence Sygma. 
Mais cet ancien grand reporter 
à la télévision (il l'a quittée en 
1968), selon certaines rumeurs 
de couloir recueillies rue 
Cognac-Jay, serait un représen- 
tant déguisé de la firme Sony, 
mieux encore un agent de la 
CIA. Les raisons de ces calom- 
nies ? Michel Parbot a été le 
premier journaliste A avoir filmé 
le débarquement des troupes 
américaines dans l'île de la 
Grenade. Seul sur place I 
Scoop mondial pour Michel 
Parbot, et Sygma qui vend à 
prix d'or ses images aux 
chaînes américaines et fran- 
çaises ! Pour la Bétacam aussi, 
et ses fabricants Sony et 
Thompson. La Bétacam a 
démontré sa fiabilité, son coup 
d'œil. A Cognacq-Jay la 
rumeur s'étend. 

On suspecte Michel Parbot 
de ne pas avoir été seul kirs 
de estte grande première, 
d'avoir été assisté par son 
frère. Michel Parbot s'esclaffe : 
s Jè n'ai pas de frère, mais 
quatre sœurs. Quand Sygma 


part sur un coup, nous 
sommes deux, un photographe 
et un journaliste caméraman ». 
Un. deux, trois, qu’importe. 
Une certitude : « ta Bétacam 
changera les habitudes de tour- 
nage, nous revenons aux pre- 
miers temps de la télévision », 
affirment ses utilisateurs. Un 
homme seul, deux au plus, 
caméra en main sur une moto, 
remplaceront une voiture et 
l'équipe habituelle de quatre 
hommes. Rapidité, efficacité, la 
Bétacam est avant tout une 
camére tout terrain, surtout 
faite pour l'information, aisé- 
ment maniable sur de petits 
reportages, manifestations de 
rue ou sportives, interviews, 
« Prenez un face-à-face avec 
John Huston. dit Michel Par- 
bot, sans l'attirail d' éclairage 
et de son. l'approche du per- 
sonnage est modifiée, l'inter- 
viewé moins impressionné, la 
document plus vrai». Du côté 
des reporters de télévision, 
pour la plupart formés i l'école 
des journaux télévisés de 
l'ORTF ou dans les coulisses 
de t Cinq Colonnes à la Une ». 
on semble plus réservé. Le 
produit d’information n'est pas 
le même, plus sophistiqué, le 
reportage répond à d'autres 
exigences et l' utilisation exces- 
sive de la Bétacam aboutirait 


tôt Ou tard, a faire de la télévi- 
son une simple agence 
d'images. 

Souci esthétique, vérité de 
l'information, noblesse de la 
profession de reporter d'une 
part, d'autre part réalité finan- 
cière. Pour Michel Thoulouze, 
responsable de l'information 
sur Antenne 2, c'est dur : 
f Les budgets adjugés à Hnfor- 
mation n’ont cessé de diminuer 
depuis trois ans et tes billets 
d'avion d'augmenter. L’utilisa- 
tion de matériels traditionnels 
permettrait de couvrir exclusi- 
vement les figures imposées (le 
Liban, le conseil des minis- 
tres...) ; la Seracam pourra 
dorénavant faire tes figures 
libres, tout le reste. » 

Le coût du reportage de 
Michel Parbot sur l'Australie, 
récemment diffusé dans 
« Dimanche Plus s, est élo- 
quent : 16 000 F en Beta- 
cam ; ii aurait coûté 
800 000 F avec une caméra et 
une équipe traditionnelles. 
L'avenir sera peuplé d'images, 
toujours plus de reportages. En 
flsshes, en spot, et pourquoi 
pas en clip. Les journalistes 
d’enquêtes devront- rts céder la 
terrain aux sauvages chasseurs 
d'images ? 
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Les films de là semaine. Le palmarès de Jacques Sictier. 


DIMANCHE 10 JUIN 
L'arbre de vie ■ 

FÜm américain d'Edward Dmytryfc (Î9JS7J. avec 
M. Cfift. E. Taylor. 

TFl, 20 h 35 (180 mnh 

Longue, longue histoire romanesque l tirée d'un 
best-aeSsr de Ross Lockfietite Jf) dont la MGM a 
voulu faire, à récran, un nouvel Autant an emporte 
le vent. Ambition manquée, mais 3 y a Montgomery 
Ctift et EGzabeth Taylor an couple déchiré {elle est 
une SutSste souffrant de troubtes mentaux) et des 
scènes (tune certaine ampleur sur la -.guerre de 
Sécession. 

Justin de Marseille ■ ■ 

FÜm français de Maurice Tourneur (1934), avec Ber- 
vaL A Rignauït (N.) 

FR 3, 22 h 30(95 mn). 

Deux bandes rivales dans une histoire de drogue. 
Mais 3 y a une atmosphère à. la Pagnol chez les 
truands marseéiais et, surtout par les décors (natu- 
rels ou de studio) et les éclairages, une ambiance 
très surprenante de t réalisme poétiques. Plus 
/'expérience technique acquise par Maurice Tourneur 
dans les studios de Hollywood. 

LUND1 1 1 JUIN 
La cité disparue ■ 

film américain de Henry Hathaway (1957), avec 
J. Wayne, S. Loren. 

7F1. 14h|105 mn). 


Du danger, quand on recherche fe trésor d'une 
ville morte du Sahara, d'emmener Sophie Lorsn. 
Vamp exotique, elle sème la zizanie entre deux 
. hommes, dont John Wayne, pourtant coriace. Cest 
un feuShton d'aventures. Bien fait 

Bataillon du ciel ■ 

FBm français d'Alexandre Esway (1946). avec 
P. Blanchar, R. Lafevra (N.J. 

TF 1.20 h 35 (80 mn). 

Première époque : Ce ne sont pas des anges. 

Des parachutiste s dès Forces françaises 13ms 
s'entraînent en Angleterre en vue du débarquement 
aimant las petites Anglaises et se bagarrent, au 
cours d’une fête, avec des Norvégiens, échantillon- 
nage typique (Thommes qui font de bons- soldats, 
sous la direction du capitaine Pierre Blanchar. La film 
de guerre * officiel » comme le cultivait le cinéma 
français après fa Libération. Le scénario est de 
Joseph Kessel et vous verrez la semaine prochaine 
les exploits des héros contre les Allemands. _ 

Heidi ■ 

Film suisse de Luigi Comencïnt (1952), avec E. Sig- 
mund. H. Gratter (N.). 

A 2. Ifih Î5(95mnj. 

L'amour et l’intérêt que Comenôni porte aux 
enfants donne à cette adaptation (tournée an 
Suisse, montagnes, Boas et forêts) du roman de 
Johanne Spÿri. archi-connu aujourd'hui grâce à la 
télévision, une émotion vraie. Surtout dans las rap- 
ports de Heidi avec Clara, la petite infâme. 


1900 (première partie) ■ ■ 

Film italien de Bemardo Bertoiucd (1976), avec 
B. Lancaster. R. De Niro. G. Depardieu, D. Sanda. 

FR 3. 20 h 35 (160 mn). 

Deux enfants naissent, h même jour, en 1900. en 
EmHia, dans un domaine agricole : le petit-fils du 
propriétaire at Ig perii-ITIs du métayer. Leur amitié et 
leur vie. malgré les différences sociales, suivent le 
cours de l'histoire italienne jusqu'en 1945. mais la 
première partie s'arrête à l'avènement du fascisme. 
Film-fresque, film-fleuve, è gros budget, dont le 
tournage a grisé Bertoiucd. Grande interprétation 
d'acteurs internationaux, intentions politiques et 
sociales, scènes lyriques, dramatiques ou intimistes, 
rapports psychologiques des personnages ; cette 
partie-là est superbe. Après, cela se gâte. De toute 
façon, il faut avoir vu. 

MARD1 12 JUIN 
Avalanche express 

Film américain de Mark Robson (1878), avec L Mar- 
vin, R. Shaw- 
FR3. 20 h 35 (85 mn). 

ûans un train international allant de Milan è la 
Hollande en passant par la Suisse, des agents des 
services secrets américains protègent le chef du 
KGB qui a fui Moscou. Salade d'espionnage et de 
scènes-catastrophes. On en teste ahuri et on se 
demande pourquoi Abraham Polonsky. ancienne vic- 
time du maccarthysme, a écrit le consternant scéna- 
rio (tiré d'un roman de Clolin Fortes ) de ce machin 
insensé. C'est peut-être une parodie... 


m AVOIR 
GRAND FILM 


JEUDI 14 JUIN 
La parentèle ■ 

Film soviétique ds Nikita Mikhaikov (1981), avec 
N. Mordioukova, S. Krioutchkova (v.o. sous-titrée). 
FR 3. 20 h 40 (95 mn). 

Le voyage à la ville d'une campagnarde énergi- 
que. décidée à intervenir dans la vie de sa hile, 
mariée, devenue pour elle une étrangère. Carre 
comédie contemporaine de Nikita Mikhaikov eut 
quelques ennuis avec la censure, pour avoir, semble- 
t-il. montré, dans la confrontation des générations, 
certaines influences occidentales modifiant les com- 
portements urbains, le mode de vie soviétique. Elle 
n'a jamais été distribuée en France. Première à 
« Cinéma sans visa ». 

VENDRED1 15 JUIN 
Senso ■ ■ 

Film italien de Luchino Viseonti (1954), avec 
A. Valii, F. Granger (v.o. sous-titrée). 

A2. 23 h (120 mm). 

1866, La passion folle, auto-destructrice, d'une 
aristocrate vénitienne pour un officier autrichien 
veule et cynique, au moment d'une des dernières 
luttes du Risorgimento. Décadence des classes 
condamnées par l'évolution historique, merveilleuse 
reconstitution d" époque mais aussi, mais surtout, un 
style flamboyant d’opéra italien pour la liaison, les 
trahisons et la mort, de deux amants maudits, ache- 
vant leur destin au soir de la bataille de Custozza 
(victoire provisoire de l'Autriche) dans une dernière 
rencontre à Vérone. Ahda Valu, possédée, enchaînée 
par les sens, trompée, humiliée, forme avec Ferley 
Granger, séduisant et pervers jusque dans sa 
lâcheté, un couple visconnen , inoubliable. 
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vu pour vous 


Voyage fantastique 


9 Téléfilm : tes Chien* de 
Jérusalem, A 2, mercredi 
13 juin, 20 fa 40 (90 mi- 
nutes). 


Le baron Nicomède de 
Calatrava se refuse opinià- 
irement â partir en croisade, 
malgré les prières de son di- 
recteur de conscience et les 
injonctions de sa sœur, une 
dévote qui aspire â la sain- 
teté. Libérer le Saint Sépul- 
cre. on ne va tout de même 
pas le tirer de son lit pour si 
peu! Mais, voilà, le baron 
est au bord de la ruine, les 
créanciers sont prêts â tout 
emporter, et si le baron va à 
Jérusalem, même sans com- 
battre, ses dettes seront 
ajournées. Nicomède (Jean 
R o chef on) se met donc en- 
route en compagnie da son 
serviteur, Ramondo (Bernard 
Fresson). 

Le voyage, qui dure cinq 
cents jours, se déroule en 
réalité autour du château du 
baron en respectant scrupu- 
leusement la distance 
Calatrava-Jérusalem. Un 
voyage imaginaire, où nia 


langage est tout». La mono- 
tonie — voulue — du décor, 
rompue par les aventures 
(mésaventures) et les dialo- 
gues des deux protago- 
nistes, met en relief la com- 
plexité des psychologie» qui 
vont jusqu'à l'inversion des 
rôles. La vie intérieure de 
Nicomède, ce baron athée, 
qui prône ela non-action, 
l'absence, contre la cruauté 
de ce monde», est décidé- 
ment très mouvementée. 
Rêve ou réalité? Le doute 
subsiste jusqu'aux derniers 
mots du baron. 

Les Chiens de Jérusalem 
est admirablement bien 
jouée. Cette fiction philoso- 
phique s'ouvre sur un large 
débat existentiel qui trouve 
son intérêt dans rtnîempora- 
lité. Auteur d'une dizaine de 
romans, d’une centaine de 
scénarios pour le cinéma et 
pour la télévision, Fabio 
Carpî a déjà réalisé quatre 
films, dont le très remarqué 
Quatuor Basileus (Grand Prix 
de l'association L'Œil). 

c. c. 


Un petit coin de paradis 


• L'âme des poètes : les 
amis de Georges, TF1. 
vendredi 15 juin, 20 b 35 
(75 minutes). 


A l'heure où, à Sère. se 
déroulent les journées inter- 
nationales en hommage à 
Georges Brassens - hom- 
mage suivi également par 
RMC et RFI, — TF1 propose 
une émission spéciale qui 
mêle des documents d'ar- 
chives et les amis d'au- 
jourd'hui. Les amoureux du 
poète apprécieront la reprise 
d'extraits de «r Georges Bras- 
sens chu lui * (où, le visage 
impassible, Brassens reprend 
inlassablement «Je me suis 
Air tout petit»... avant d'es- 


La folle nuit des 

Les dévoreurs de généri- 
ques et d'images folies se 
battaient pour entrer, le 
mardi 29 mai, dans le petit 
Cirque d’Hiver, tout triste 
sous la pluie incessante. Pour 
ceux qui n'ont pu aller au Fes- 
tival de Biarritz, cette « nuit 
des nouvelles images t> était 
un moyen de se rattraper un 
peu, en avalant goulûment 
tout ce qui se fait de mieux 
actuellement dans 1e monde. 
Las discours des trois organi- 
sateurs genre « premiers de 
la classe » ont heureusement 
été vite détournés par la 
graphiste-vedette de la nuit, 
Chiara Boéri. Pour bien nous 
montrer comment fonctionne 
cette grosse machine mysté- 
rieuse et magique qu’on 
appelle « Paint box s, la 
« Léonard de Vinci du ving- 
tième siècle » a exécuté, 
assistée des « clowns vidéo » 
de la SFP, quelques tours de 
« prestidigitation *. 

La magie du vingt et 
unième siècle, c'est « paléti- 
ser % le public : on a vu ainsi 
brusquement sur grand écran 
Jean-Michel Jarre - specta- 
teur parmi d’autres — devenir 
en direct un Dracula verdâtre 
fort gentil, ainsi que sa com- 


quisser un sourire) et la redif- 
fusion du concert donné en 
1971. Jean-Marie Coldefy a 
invité quelques-uns des vieux 
amis, la « bande à Bras- 
sens a ; Raymond Devos qui 
interprète Dans l'eau de la 
claire fontaine, avec Pierre Ni- 
colas à la contrebasse (Pierre 
Nicolas qui. comme dans le 
passé sur scène, caché der- 
rière son instrument, échan- 
geait des sourires complices 
avec Georges), Marcel 
Amont, le seul musicien au- 
quel Brassens ait offert deux 
de ses textes, lui laissant le 
soin de les mettre en musi- 
que, Jean Bertola qui chante 
la Visite... 

C. C. 


nouvelles images 

pagne Charlotte Rampling un 
jeune homme à moustache. 
On est parti ensuite au pas de 
charge dans une sélection 
internationale des meilleurs 
génériques télé, suivie d'une 
série d'animations atteintes 
du syndrome de la sphère 
réfléchissant un numéro en 
trois dimensions (mais quel- 
que peu glacé). Cas longues 
minutes du laser à fleurs, ces 
sphères énigmatiques finis- 
sent par tasser, et on a 
accueilli avec bonheur la vraie 
minute de poésie : des 
images britanniques (Pleasure 
of lovai, aux couleurs brutes 
non trafiquées, au trait mal 
ficelé mais sensible, et dans 
le genre beauté ambiguë, 
celles des Japonais Yachiro- 
Ku. 

Peu exploitées encore en 
Europe en raison de leur coût, 
les ■ nouvelles images > font 
découvrir un univers mutant, 
où l'on ne distingue plus ce 
qui est réalité et fiction : elles 
donneront peut-être de folies 
idées aux « gens » de la télé- 
vision comme aux publici- 
taires, nombreux ce soir-là. 

CÉCILE URBAIN. 


Pour les mordus de foot 

Voici, pour les mordus du ballon rond, le calendrier des 
matches du championnat d'Europe de football, qui seront 
retransmis sur les deux premières chaînes de télévision, du 12 
au 27 juin. 


MonSIZJum 

20 h 30, A 2 

Direct France-Danemark U Paria) 

Mercredi 13 loin .... .1 

20 h 30. TF 1 

Direct Bdataw-YeugaUnta 

(ILena) 

Jeu* 14 juin 

17h16.A2 

Direct RFA-Portugal ta Strasbourg) 

jMüfi 14 juin 

20 h 30. TF 1 

Direct Rotmanto-fspaipie 
(i Saint-Etienne) 

Samedi 1 6 juin 

17 h IB, TF 1 

Direct Franca-Beigiqne 

U Nantes) 

SanatilSJuin 

20 h 30. A 2 

Direct Danemark-Yougoataeia 
ta Lyon) 

Dimanche 17 juin 

17 h 15, TF 1 

Direct RF A-ftoomanto |é Land 

Dimanche 17 Ma 

20 h 30. A 2 

Direct Portugat-E^mgne (i MarseMal 

Mardi 19 juin 

20 h 30, A 2 

Direct France- Yougoslavie ta St-Cttantal 

Mvdmjrin 

22 fa 30, A 2 

Différé OnmkMMN 
(4 Strasbourg) 

Mercredi 20 juin ..... 

20 h 30. TF 1 

Direct RFA-Espagne Paris) 

M 0 rcn*fi 2 Qju«t 

Vers 22 h, TF 1 

En différé. Portugal-Roumanie 
(à Nantes) 

i Direct 1" demi-finale 

Ü Marveüto) 

Samedi 23 juin 

20 h. TF 1 

□manche 24 juêi 

20 h. A 2 

Direct 2* demi- finale 
taLyon) 

Mercredi 27 juin 

20 h, TF 1 

Direct finale (é Paris) 
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Samedi 

9 juin 


8.48 TF 1 Vision plus. 

9.26 Casaques et bottes de cuir. 

9.55 Internationaux de tennis à Roland-Garros. 

Résumé de la veille. 

10.15 Télé- forme. 

10.30 La maison de TF 1. 

Emission de Christian Bemadac. 

Jardinage avec Nicolas ,- Cécile Ibane préparera des pâtes 
au pistou et parlera de ta faïence de Cien ; ta peinture en 
bâtiment avec Miche ! Galy ; notre silhouette de /‘été avec 
Elsye Tubiana ; les droits et les obligations des chauffeurs 
de taxis et de leurs clients ; savoir coudre des boutons ; ta 
mécanique avec Serge Ducoutttmany. 

Bonjour, bon appétit. Magazine de Michel Oliver. 

Brunch à la française. 

La séquence du spectateur. 

Journal. 

Amuse-gueule. 

Internationaux de tennis à Roland-Garros. 

Finale dames en direct. 

Trente millions d'amis. Emission de J.-P. Hutin. 

Les poneys au secours de Saint-Far geau. 

Micro-puce. Magazine de l'informatique. 

L'ordinateur à la casse ; CNRS 84. images de I a recherche : 
la communication. 

Auto-moto. 

D'accord, pas d* accord. Magazine de fTNC. 

Émissions régionales. 

Heureux (Fernand Raynaud). 

Journal. 

Tirage du Loto. 

Téléfilm : les Falaises de la liberté. 

Scénario de C. Marti n-Chaufficr, réai J. Manier. Avec M. Boyer, 
P. Floershcim. G. Danieu_. 

1941. La France subit l’occupation allemande. Evadé d’un 
camp de prisonniers, poursuivi comme passeur en • zone 
libre *, réfugié en Bretagne chez ses parents avec celle qui 
deviendra son épouse. Arme I Lego/f vole un code secret 
pour s 'enfuir avec l’espoir de joindre l’Angleterre. 

22.05 Internationaux de tennis à Roland-Garros. 

Résumé de la journée. 

2225 Droit de réponse, l'esprit de 
contradiction : 

Emission de Michel Poiac : L’Enarchïe ou la crise à l’ENA. 

Par nus les invités. Pierre Racine, ancien directeur de 
l’ENA. Raymond Douyere. député PS de la Sarthe, vice- 
présidem de F Assemblée nationale, des élèves ou anciens 
élèves de /'ENA. des patrons, des hauts fonctionnaires .- 
0.00 Journal. 


12.00 

12.30 

13.00 

13.30 

14.00 

17.45 

18.15 


18.30 
19.05 
19.16 
19.40 
20.00 

20.30 
20.35 


10.15 Antiope. 

11.10 Journal des sourds et des malentendants. 

11.30 Platine 45. 

Avec Phi l Collins. Passion, les Flamants roses. Thomas 
Dolby. Prince Charles. 

12.00 A nous deux. 

12.45 Journal. 

13.35 Série : La planète des singes. 

15.10 Les jeux du stade. 

Football, spécial championnat d'Europe, cyclisme. 67* tour 
à’iialie. 

17.00 Terre des bêtes. 

De A- Bougrain-Dubourg. 

Vn gibier à tout prix... 

17.30 Récré A 2. 

Le petit écho de la forêt ; Georges de la jungles 

17.50 Les carnets de l'aventure. 

Ahaggar, de W, Dinner. 

Cinq hommes au Sahara à 3 000 mitres d'altitude. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.10 D’accord, pas d’accord. (TNC.) 

19.15 Emissions régionales. 

1 9-40 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 Journal. 

20.35 Variétés : Champs-Elysées. 

De M, Drucker. 

Autour de France Gall. Jacques Dutronc. Françoise Hardy, 
Claude Barzoui. Julio Migenes Johnson, Elton John... 

22.05 Magazine : Les enfants du rock. 

Spécial Billy Joël, en direct de fVembley. 

23.20 Journal. 

23.40 Bonsoir les clips. 


12.30 Avant-poste 

Emission du Centre mondial de l'informatique. 

13.30 Horizon. 

Magazine des armées. 

16.00 Fréquence mutuelle. 

Emission de la Mutuelle d'assurances des commerçants et indus- 
triels de France. 

17.30 Télévisions régionales. 

1 9.55 Dessin animé : Les petits diables. 

20.05 Les jeux. 

20.35 Feuilleton ; Dynastie. 

Salade familiale à l’américaine : pire ou mieux que 
Dallas ? 

21 .25 Plus menteur que moi, tu gagnes... 

Emission de P. Sabbagh. animée par Jean Amadou. 

Avec Odette Laure. Robert Lamoureux, Jean Le Poulain. Marcel 
Julliaa 

Règle du jeu : empêcher l'équipe adverse de marquer des 
points en imaginant des mensonges... tout en laissant suppo- 
ser que l'on connaît la vérité 
22.10 Journal. 

22.35 La via de château. 

Jean-Claude Brialy reçoit dans son château trois invités 
vedettes choisis selon l'actualité culturelle. Ambiance feu- 
trée. Aujourd'hui : Simone Valère, Roland Petit et Andréa 
Ferréol. 

23.00 Musiclub. 

Création mondiale : Noctuaile, d'après le livret de René 
David, musique M. Cecconi-Boteila. chorégraphie 
V. Garandeau, par l'Orchestre de chambre d'Aquitaine , 
sous la direction de J. Pernoa. 


• R.TJL, 20 h, A vous de choisir : le Secret de la planète des Anges, film 
de Ted Post, ou le Tatoué, film de D. de La Patellière ; 21 h 35. Flash 
Back ; 22 h 5, Ciné-club : T Etrange Monsieur Victor, film de J. Grcmil- 
toa. 

• TJVLC, 19 h 35. Série : LHe fantastique ; 20 h 40. Indiscret, film de 
S. Doncn. 

a R.T.EL, 20 h 10. Le jardin extraordinaire ; 20 h 40. les Surdoués, film 
de C Zidi ; 22 h 15. Inédits. 

• T-S.R-. 20 h 10. .4 vous de jugera Coups de feu ; 20 b 55. Documen- 
taire : l'explorateur Shacklcton ; 21 h 55 : A vous de juger : le verdict du 
public ; 22 h 20. Mummeoschonz : 22 h 50. les Proies, film de Don Sic- 


Dimanche 

10 juin 


9.00 Emission islamique. 

9.15 La source de la vie. 

10.00 Présence protest a n te . 

En eurovision, culte de Pentecôte. 

11.00 Le jour du Seigneur. 

Messe de la Pentecôte «o eurovïswa depuis la basilique Saim-Remi 
de Reims. 

12.00 Haroun Taziaff ra c o n ta « sa terre ». 

(Diffusé 1e 25 mai) 

13.00 JoumaL 

13-25 Série :Starsfcy et Hutctu 
14.20 FBp-hop. 

Magazine du smurf, da breaks, avec Srdney. 

14.35 Champions. 

Autour de la finale de tennis à Roland-Garros ; tiercé à 
Chantilly... 

18.30 Série : Arnold et WHy- 

19.00 Sept sur sept. 

Magazine de Pactuaihé de ta semaine, par J.-L. Borgat, EL Gilbert 
et F.-L. Boutay. 

20.00 Journal. 

20.35 Cinéma : l'Arbre de vie. 

Film d'Edward Dmytryk. 

23.35 Sports dimanche. 

Magazine de Jean-Michel Lculfiot- 

00.00 JoumaL 




9.30 

10.00 

10-30 

11.15 

12.45 

13,20 


17.10 

18.00 


18.55 

20.00 

20.35 

21.40 


22.35 


23.15 

23.35 


Récré A 2 : Candy. 

Les chevaux du tiercé. 

Gym tonie. 

Dimanche Martin. 

Entrez les artistes. 

JoumaL 

Dimanche Martin (suite). 

Si fai bonne mémoire ; 14.30 : Série : Les petits génies ; 15.20 : 
L'école des fans : 16.05 : Dessin animé ; 1 625 : Thé d a n sa n t. 

Série : Marie-Marie. 

Dimanche magazine. 

Magazine de la rédaction, dirigé par Michel Tboulouze. 

Au sommaire : Pendjab, état d'urgence ; Des guindés din- 
gues f portrait d'un collectionneur de voilures, visite du 
musée des frères Schlumpf; football : vestiaires en bleu}. 
Stade 2. 

JoumaL 

Jeu ; La chasse aux trésors. 

A Grenade (Espagne). 

Série documentaire : Le monde du baroque. 

De J. Antoine et F. Quilici. N” 6 : Le baroque des extrêmes. 

La Prusse, la Saxe, la Pologne, la Lituanie, la Russie et le 
Japon... Le baroque avant de s'éteindre i l'extrême nord et à 
V Extrême-Orient, est pris dans les filets du style rococo. 
Concert magazine. 

D'E. Ruggjeri (en liaison avec France-Musique. 

La Quatrième Symphonie en si bémol majeur opus 50 de 
Beethoven, par le Nouvel Orchestre philharmonique de 
Radio-France, sous la direction de Marek JanowskL 
Concert enregistré au pavillon Vendôme, à Aix-en-Provence, 
l'été dernier. 

JoumaL 

Bonsoir les clips. 


10.00 Images du PortugaL 

10.30 Mosaïque. Emission de fADRi. 

Une évocation de l'Algérie, de la Tunisie et du Maroc à tra- 
vers la revue Grand Maghreb. Musique : J. -Paul Davino. 
Car ch. Alexandre Nakache ét ses fils, Mohamed Bahr, Kha - 
dija Guessous. A. M or ont et Rachid Bafui 

13.00 Emissions régionales. 

1420 Objectif entreprise. 

De l’Association pour ta promotion de l'information des entre- 
prises. 

17.15 Spectacle 3 : Debussy. 

L’A près-Midi d'us Faune, Jeux, autour des extraits majeurs 
de l'œuvre de Debussy, une récréation symphonique et dan- 
sante par les Ballets Roland PetiL 
18-20 Pour les jeunes. 

19.40 RFO Hetodo. 

20.00 Humour : Paul Hogan Show. Humoristique australienne. 
20.35 Témoins : RoH Ltebermann. 

Avec P. Ustinov, J.-L. Dabadie, D. Détonné, P. Bouieiller. 

Un portrait de l’ancien directeur de l’Opéra de Paris, aussi 
compositeur et chef d’orchestre, ami de Miro, Chagall, 
St ravins ky. metteur en scène de Wagner. Un personnage ! 

21.30 Aspects du court métrage français. 

Jeanne et les dragons, de Chantal Marixal ; les Agapes chez 
Agathe, de Bernard Dumas. 

22.00 Journal. 

2230 Cinéma de minuit : Justin de 
Marseille. 

Cycle Tourneur, père et fils. Film de Maurice Tourneur. 

0.05 Préluda à la nuit. 

Pierre et le loup, de Serge Protofïev, et le Cortège, inter- 
prété par les Violons de France. 


• R.TX- 20 h .Va voir maman~. papa travaille, film de F. Letemer ; 
21 h 40, Edition spéciale RTL-te Monde ; 22 h, Hippocrate et C”. Votre 
santé. 

• TJVLC, 20 h 35. Tennis : tournoi de Rotanct-Gamtt. 

m R.T.B- 20 h 25. Micro-défi ; 20 h 25, Face au public; 21 h 20, Télé- 
film : les Rebelles, de P. Bade! (3 e partie). 

• T&R» 20 h. Série : Et la vie continue ; 21 h 5, Dis-moi ce que tu lis... 

Sa&l Friedlànder ; 22 h : Cadence». 
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TÉLÉVISION 


LE MONDE LOISIRS TV 
SAMEDI 9 JUIN 1984 IA 



Lundi 

lljnm 


Mardi 

12 juin 


Mercredi 

13jnm 


11.30 

12.00 

12J0 

13.00 

13.45 

14.00 

15.45 
16.15 


17.16 

17.25 


17.45 

18.15 

1&25 


18.45 

19.10 


19A0 

20.00 

20.35 

21.55 

22.50 


TF1 Vision plus. 

La rsndsz-vous (FAnnflc. 

Atout cœur. 

Journal 

Sjris : CacdMrtdtpanis. '= 

Cinéma : la Cité fepa n » . 

FQm de Henry Hathaway. 

La chant des pierres. 

Téléthèque : Dix-nauf caméras pour una raina. . 

La télévision au rendez-vous de l'histoire mondaine. Dix- 
neruf caméras pour permettre de ‘voir le couronnement eTÈIt- 
zabeth II d’Angleterre, le 2 juin 1953. 

Dassin anima : Popaya. 

Le vf Rage dans tes nuagoa. 

Eriri à nôp pour enfante de Ch risto p h e Izard. 

Simone ; Phyl. Phol et Phollet : M. le martien. 

Séria : Quand la Bâté venait du deC 
Pressa citron. 

Magazine des adolescent». 

Ordinal 1. Magaanc deTtnformariqae. 

Avec Charly Garrigues, président de l’Agence de Pinforma- 
tique. Faites co nf ia nc e, mais ne soyez pas dùpe. 

Jour J. 

Las grandes expositions. 

Les trésors de Saint-Marc à Venisc- 

Les reliques de Saint-Marc volées à Alexandrie en 828 
après Jésus-Christ. 

Heu-reux (Fernand Raynaud). 

JoumaL 

Cinéma : le Bataillon du ciel. 

Film d’Alexandre Esway. 

Etoiles et toiles. 

Magazine dn cinéma de Martine Jooando et Frédéric Mit- 
terrand. 

Les* Beurs •ouïes oubliés du cinéma français. 

JoumaL 



11.15 TF1 Vision plus. 

11.50 Læ rendez-vous cTA/müt. 

12.15 Atout cœur. 

12.40 Télé-fbot. 

13.00 Journal. 

1345 Portes ouvertes : Hand Rassort. 

Mag a zin e des h aneficapés de Bénédicte L ap la c c. 

14.00 Séria : Los Angeles, année 30. 

14.60 Série : les Américaine et nous. 

(diffuse le 8 juin). 

15.50 Santé sans nuages. Bmûskm de M.M6raoce. 

- Plus loin sur la beauté et la santé d’été ; médecines d’ail- 
leurs ; mots pour maux ; le jardin de la santé (ail. persil). 

17.00 tfistoires naturelles. 

La mais an coOet (diffusé le 6 juin) . 

1725 La vttage dans les nuages. 

Emission pour les enfants de Christophe IzanL 

Kalamlne perd la tète ; le petit jour ; Phyl Phol et Phollet. 

Georges le rouge-gorge. 

17.45 Série : Quand la liberté venait du eieL 

18.15 Presse-citron. Magazine des adolesce n te. 

18^5 Hlp-hop. Magazine ducmnrf (diffusé le 10 juin). 

18.50 Jour J. 

19.15 Dessin animé : Spiderman. 

19.25 Campagne pour les élections eu r op ée n nes. 

20.00 JoumaL 

20.30 D'accord pas d'accord (Magazine de HNC). 

’Pmrfnitf fcymnmtqw** on h«t Ha pmnw ? 

20.35 Edition spéciale. 

Kmîaoftii H» h» r édaction de TF 1 animée par Anne Sinclair. 

En direct de Jérusalem, à cinq semaines des élections 
législatives, les grands enjeux politiques qui concernent 
r Europe et le Proche-Orient. Des questions : l'avenir de 
la Cisjordanie ? Y e-t-a une crise morale en Israël ? Le 
Likoud peut-8 garder le pouvoir ? Les réponses de 
MM. Itzhak Shamir, premier mteistre, et Shimon Perez, 
leader de l'opposition. 

21.55 Vagabondages : Spécial Félix Ledercè Québec. 

PwJWwwi de M. Soro et R. GicqoeL 

Avec Yves Ûuteil. Michéle Bernard, C laude Lêveillée. 
Marie-Claire Seguin, Sylvain Lelièvre. 

23^5 JoumaL 


11.30 TF1 Vision plus. 

11.50 Le rendez-vous d'AnnSc. 

12.15 Atout cœur. 

12.40 Télé-foot. 

13.00 Journal. 

13.35 Vitamine. 

P/nmiiw de Qirisdne Ow ri" et Cécile Roger-Machart. 

Gigi ; Invité du placard : Pourquoi-comment fies pou- 
belles) ; Loto-vitamine : Jackson 5 ; Dessins animés ; Vila- 
boum ; L’année d’une marmotte ; Arok le barbare. 

Jackson 5 : cette nouvelle bande dessinée américaine, cou- 
pée en dix-huit épisodes et doublée en français, raconte les 
tribulations d’un groupe désormais mondialement connu, le 
plus jeune des membres tient cette année la une de tous les 
hit-parades. 

Jouer le jeu de la santé. 

Temps X. Emission de Igor et Grichka Bogdanoff. 

Un métier pour demain : les emplois de se crét a ire. 

Les infos. 

Le vBage dans tes nuages. 

Pmitniwi pour enfants de Christophe IzanL 
Les nouveaux jouets de Valentin Biduche ; Les compagnons 
du dragon ; La minute du poulailler et de la basse-cour ; 
Phyl, Phol et Phollet. 

Série : Quand la liberté venait du cieL 
Presse-Citron. Magazine des adolescents. 

Jecfc Spot. Emission de S. Collaroct C. Fay-KcUor. 

Jour J. 

Destin mimé : Spiderman. 

Campagne pour les élections europ ée nn es . 

Tao-o-tac. 

JoumaL 
Tirage du Loto. 

FootbaH en eurovision. 

Championnat d’Europe des nations : Belgique-Yougoslavie 
en direct de Lens. 

L'Histoire à la une : série Brune. 

Fmiwinn de G. t^ratof Cinquantième anniversaire de la Nnh des 
loogs couteaux. 

Le 29 juin 1934. un millier de nazis soupçonnés d’avoir 
trempé dans le complot contre le Fùhrer, fomenté peu- Ernst 
Rôhrn, chef des SA. sont assassinés par des troupes SS. Une 
scène sanglante immortalisée par Visconti dans les Damnés. 
Ici. une reconstitution historique de l'événement. 

23AS JoumaL 


16.00 

16.05 

17.05 
1720 
17.25 


17.45 

18.15 

18.25 

18.50 

19.15 

19.25 

19.50 
20.00 
2020 
2025 


22.15 


TÉLÉVHON 

FIANÇAIS 



12.00 

12.10 

13.35 

13.50 

14.55 

18.15 

17.55 

1820 

18-50 

19.15 
19.40 
20.00 
2025 


23.35 

23.55 


Journal (et i 1 2 b 45). 

Jeu : l'académie des neuf. 

Feuffleton : L'app a rtement 
Aujourd'hui la vie. 

Une invitée : ArmabeUa, star des années 50. 

Les ballets Mo&stiev. 

Cinéma : Hekfi. 

Film de I jrig i Cotneocïm. 

Récré A 2. 

Pic Pic Pic ;Latulu et Lireù iK.um hun ; Téléchai. 

C'est ia vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Destin animé .* Bugs Bumry. 

Le théâtre de Bouvard.. ‘ 

JoumaL ' 

Emmehsz-mai su théâtre :le Dame dépiqué^ 

Opéra en trois actes et sept tableaux de TchaSkavski. créé 
pour la première fois le 19 décembre 1890 au Théâtre 
Mariinsld de Saint-Pétersbourg, sur une histoire • saisis- 
sante • de Pouchkine. Interprété par le Botchoï. mise en 
scène L. Baratov. direction ' musicale Y. Simonov. Avec 
T. Milachkina. Y. Masourok. E. Obnxztsoya. 

JoumaL 

Bonsoir les cfipa. 



1020 Antiope. 

12.00 Journal (etàl2h45). 

12.10 Jeo : T Académie des neuf. 

1325 Feuilleton : L'appartement. 

13.50 Aujourd'hui la vie. 

En forme pour l’été. 

14.55 Série : Le voyage de Charles Darwin. 

15.45 Reprise : La chasse aux trésors. 

A Grenade (diffusée le 10 juin). 

17.10 Entre vous, de L. Bériot. 

Montréal : moi aussi je parie français. 

17.46 Récré A 2. 

Yakari ; le petit écho de la forêt ; Latulu et Lireli ; Teleac- 
lica : terre des bêtes ( le retour des condors) c'est chouette. 
1820 C’est la vie. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.15 Le théâtre de 8ouvercL 

1925 Campagne pour les élections européennes. 

20.00 JoumaL 

2025 Football : France-Danemark. 

Championnat d’Europe des nations. En direct da Parc des Princes. 
2225 Mardi cméme. 

Avec Pierre Trabaud, Jean Lefebvre. Sabine Azema, Jane 
Birkin. Pascale Rocard. Omar Sharif. 

2320 Journal. 

23.55 Bonsoir tes cBps. 


10.30 

12.00 

12.10 

13.35 

13.50 

1425 

15.00 


17.30 
18.00 

18.30 
18.50 
19.15 
1925 
20.00 
2020 

20.40 


22.10 


23.05 

2325 


Antiope. 

Journal (et à 12 h 45). 

Jeu : r académie des neuf. 

Feuilleton : L’appartement. 

Les carnets de l'aventure. 

- Deux jouis à soft rock cofe ». de J. Taylor. 

Dessins animés. 

Récré A 2. 

Yakari ; Les petites canailles : M araboud 'ficelle ; Latulu et 
Lireli ; Le manteau d' Arlequin ; les Schtroumpfs ; les 
Croque-montres ; Les mystérieuses cités d’or ; La bande à 
Bédé. 

Micro-Kid. 

Platine 46. 

La I00 r de Platine 45. 

C'est la via. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

La théâtre de Bouvard. 

Campagne pour tes élections européennes. 

JoumaL 

D’accord, pas d* accord (magazine de P INC) . 

Inflation : c’est l'affaire de tous. 

Téléfilm : les Chiens de Jérusalem. 

De Fabio CarpL Avec J. Rochefon. B. Fressoc. M- LaboriL 
( Lire notre article. I 

Las jours de notre vie : Le réapprentissage. 

M a g a z in e médical. La rééducation neurologique, réaL B. d’Abrï- 
geoc. 

Traumatisme crânien ou médullaire, et accident vasculaire 
cérébral. La rééducation des handicapés non évolutifs. Cette 
émission a été tournée dans le service de rééducation neuro- 
logique du professeur Held à l'hôpital Raymond-Poincaré 
de Garches. 

JoumaL 

Bonsoir les cfips. 


ANTENNE 




5.00 Course ftrCastalet. 

Grand Prix de France de moto 250 et 500 cm 1 . 

7.00 Télévision régionale. 

programmes autonomes des douze régions. 

9.55 Destin animé : Inspecteur Qadgut. 

0.05 Les jeux. 

o .35 Cinéma : 1900 (1 er acte). 

Cycle Dominique Sandx Film de Bernante BenotaccL 
[3.15 JoumaL " 

325 Tha tassa. 

Magazine de la mer de G. Pernocd. 

Echec en bois. Reportage de Daniel Grandclément « 

Pattly sur la mort des chantiers de construction des l 
en bois 

020 Prélude à la nuit , .. , . 

Musique baroque latino-américaine du dix-sepueme et au 
dix-huitième siècle :Xzcst* (Bolivie), de M. Manuel, inter- 
prétée par l'Agrupaaon Mus ica, sous la direction d bnzo 
Gieco. 


Robert 

bateaux 


Pi, 20 h, S6 bc : l2teEantastiqcc ; 20 h 55, Série soi» : Un chien 
ïsé, de D. DcmtL 

LC. 19 h 35, Otites ; 20 h 40, l'Horoscope, film de J. Giranit : 

ii 15, Variétés rVidéosoloL ’ 

[■JL, 20 h 30. Ecrurtâoom .Extérieur nuit, fibn de J. BraL 

rA TÉLÉ 2, 19 h $5, Seniman» ; 20 h 25. Théâtre wallon : Tati 

eriqni. 

5JL, 20 h 1 5, Spécial Caaéma : 23 h 10, FnmoiHrier ; 22 h 15, Sport 


17.00 

19.56 

20.05 

2026 

22-06 

2220 

22.50 


23.00 


23.16 


Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Destin animé : Inspecteur Gadget. 

Les jeux. 

Cinéma : Avalanche Express. 

Film de Mark Robsoa. 

JoumaL 

Campagne pour tes élections européennes. 

Parole de régions. 

Lorraine-Champagne-Ardenne. Le bois : la forêt lorraine. ; 
l’entreprise Weslrock. 

FootbaU. 

Résume des rencontres pour le championnat d’Europe des 
nations. 

Prélude à la nuit. 

Sonate pour clarinette et piano, de Poulenc, par Guy Dan- 
gain ( clarinette ) et Jean Koerner (au piano). 


14.55 Questions au gouvernement à l’Assemblée nationale. 

17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.55 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

20.05 Les jeux. 

2025 Ring Parade-Cadence 3. 

Emission de Lete Mfldc et Guy Lux 

Autour de Cotuche. Carlos. Nicoletia, Philippe Lavil, Linda 
de Suza, P. Young... 

22.05 JoumaL 

2220 Campagne pour les élections européennes. 

22.50 Parole de régions. 

Lorraine-Champagne-Ardenne. La reconversion industrielle 
en Lorraine. 

23.00 Football. 

Championnat d’Europe des nations. (Résumé.) 

23.15 Prélude à la nuit. 

Les Préludes, de F. Liszt, interprétés par l'Orchestre sym- 
phonique de la Bayerische Rundfunk. sous la direction de 
Sir Georg Soin'- 


FRANCE 

RÉGIONS 



R.TJL, 20 h, Série : L’ordre : 20 h 55, la Chasse aux diplômes, film de 
J. Bridges ; 22 fa 45. Football (résumé do match de champkamâi d’Eu- 
rope France-Danemark). 

i TJVLC, 19 fa 35, La petite maison dans la prairie ; h 40. la Ruée 
sanglante, film cT AS. RogeH 

> R.TJBL, 20 fa 20. Feuilleton : Et te vie caounne ; 21 fa 25, Vidéogam ; 
22 b 15, Ecritures. 

R.T.B- TÉLÉ 2, 20 h 15, Football (en direct de Paris) : championnat 
d’Europe des nations : France-Danemark. 

i T-S.fr., 20 h 20, La aux trésors (en Nouvelle-Caledonie) ; 

21 h 30. L’Afrique vue de 1’iniérieur ; 22 h 30, Rencontres : la conviction 
dcF.Mnmata. 


• R.TJL, 20 h. Série : Smon et Sinum ; 20 h 55, Football (résumé du 
match de championnat d'Europe Belgique-Yougoslavie). 

• TALC, 19 fa 35, Série : Drôles de dames; 20 fa 40, l'Odeur des fauves. 
film de R. Baldocci ; 22 h 1 5 : Offres d’emploi. 

• R.T.B*20h2Q, La chasse aux trésors (aux Seychelles) : 21 b 30. Fenil- 
leu» : El ia vie continue ; 22 h 30, Elémentaire, mon cher Watson (ma- 
gazine scientifique). 

• R.TJL TÉLÉ 2, 20 b 15. Football (en direct de Lens) : Championnat 
d’Europe des nations : Belgique-Yougoslavie. 

• T-SJt, 20 h 20, Complot de famille, film d'A Hitchcock; 22 h 20. 
Journal ; 22 b 45, Vïsiie du pape Jean-Paul IL 
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TÉLÉVISION 



Jeudi 


V endredi 


14 juin 


15 juin 


11.15 TF 1 Vision plus. 

11.50 Le rendez-vou* d*Annik. 

12.15 Atout ccsur. 

12.40 Télé-foot 1. 

13.00 Journal 


TÉLÉVISON 

FRANÇAISE 



13.45 Objectif santé : Pollution et automobffo. 

Émission de la Caisse nationale d 'assurance-maladie des travaD- 
teun salariés. 

14.00 Série : Lœ Angeles années 30. 

14.50 Les choses du jeudi (et â 15.55). 

Émission de Jean Bertbtx Vente aa* enchères & DrotWL 
16.30 Quarté en direct de Vincennes. 

16.55 Images d'histoire d'aujourd'hui. 

Émission de F. Moreuil présentée par P. Bourget. 

Sairu-Cyr. nouvelle formule ; les transmissions dans 
l'armée de terre 

17.25 Le village dans les nuages. 

Émûskn pour enfants de Christophe IzaitL 

Une pluie de bananes : le petit jour ; Simon, le petit démon ; 
le hérisson. 

17.45 Série : Quand la liberté venait du ciel. 

18.15 Presse-citron. Magazine des adolescents. 

18.25 Clrp Jockey. Émissicti de Gilbert Foocaad. 

18.50 Jour J. 

19.16 Dessin animé : Spiderman. 

13.25 Campagne pour les élections européennes. 


20.00 Journal. 


20.25 Eurovision : Football. 


Championnat d’Europe des nations : Roumanie-Espagne, en 
direct de Saint-Etienne. 


22.15 Bravos. 

Emission sur l'actualité culturelle par J. Artur et C. Outistt. 
Carolyn Carlson danse * Solo • au Théâtre de la Ville ; le 
problème des jeunes comédiens ; actualité théâtrale : « les 
Œufs de l’autruche * de A. Roussin, * Exercices de style » 
de R- Queneau. « le Songe d’une nuit d'été * de Shakes- 
peare. * le Pain dur » de P. Claudel— 

23.10 JoumaL 


11.15 TF 1 Vision plus. 

11.45 Le rendez-vous cTAnnik. 

12-30 Atout cour. 

12.40 Télé-foot 1. 

13.00 Journal. 

14.00 Série : Los Angeles années 30. 

14.50 Temps libres. 

L'espace : cinéma et vidéo ; la Lune.- 

17.0 0 Destination... France. 

D'un département à l’autre : Val-de-Marne. 

1725 Le vSiage dans les nuages. 

Emission pour les enfants de Christophe IzartL 

Bel canto : le hérisson ; les souvenirs d'Oscar et Emilien. 

17.45 Série : Quand la liberté ventât du deL 

18.15 Presse-citron. Magazine des adolescents. 

18.25 MScro-Kidic. Emission animée par Jean-Claude LavaL 

18.50 Jour J. 

19.15 Dessin animé : Spiderman. 

19.25 Campagne pour les élections européennes. 

20.00 JoumaL 

20.35 L'Ame des poètes : les amis de Georges. 

Emission de J.-M. Col de fy et M. Lccèoe. Avec Raymond Dévot, 
Marcel Amont, Jean Bertola et Pierre Nicolas. 

(Lire notre article. ) 

21.40 Série documentaire : les Américains et nous. 

De Claude Fléotiter et Robert Maaiboolts. L'aventure optimiste. 
Après la légende, le cinéma. Claude Fléouter ausculte à 
coups d’imerviewes juxtaposées la réalité d’une Idéologie 
bâtie au jour le jour au nom d’un optimisme — • constitu- 
tionnel m .- la mentalité américaine. 

22.35 22 Vie le rock. 

Hard rock, avec : Scorpion. Kid Gtove. Eiss. Honnie James 
Dio. Ula Ford. Rock Gedoss. 

23.20 Journal et Cinq Jours en Bourse. 


ANTENNE 



10.30 Antlope. 

12-00 Journal (et â 12 b 45). 

12.10 Jeu : l'Académie des neuf. 

13.36 Feuilleton : Y Appartement. 

13.50 Aujourd'hui la vie. 

14.50 Téléfilm : Jo Kennedy, le méconnu. 

16.25 Magazine : Un temps pour tout, 
de M. Cara et A. VaJcûüni. 

Deuxième chance. 

17.00 Football : RFA-PortugaL 

En direct de Strasbourg, championnat d'Europe des Nations. 
19.05 D'accord, pas d'accord (INC). 

Les porcs naturels. 

19.10 Le théâtre de Bouvard. 

19.25 Campagne pour les élections européennes. 

20.00 Journal. 

20.35 Série : Le fond du problème. 

D’après Graham Grec ne, réaJ. M. Lota 

Scobie n'aime plus sa femme, mais ses convictions catholi- 
ques font de lui un inconditionnel de la fidélité conjugale. 
Louisa. elle, ne supporte plus la vie portuaire. Son seul 
réconfort est l’admiration qu'un autre homme semble 
éprouver à son égard. 

21.40 Alain Decaux : l'Histoire en question. 

Le rôle essentiel des taxis de la Marne à la fin de la guerre 
de 14-19. Le général Gallieni contre le général Von Kluck à 
Compïègne : avec le dernier chauffeur de ces taxis, dernier 
survivant retrouvé par Alain Decaux 
22.55 Histoires courtes : 

» Territoire intime de S. Zade-Routier ; • Jamais de la 
vie ». de A. Guilhe. 

23.20 Journal. 

23.40 Bonsoir les cOps. 


10.30 Antiope. 

12.00 Journal (et à 12 h 45). 

12.10 Jeu : L'académie des neuf. 

13.35 Feuilleton : L'appartement. 

13.50 Aujourd'hui la vie. 

Il pourrait être son fils. 

14.55 Série : La taupe. 

15.45 Reprise : Magazine médical. 

La rééducation neurologique des handicapé» (diffusé le 13 juin). 

16.40 Itinéraires. 

La course autour du monde : une sélection des meilleurs 
documents de l'émission. 

17.46 Récré A 2. 

Histoires comme ça ; le petit écho de la forêt ; Latulu et 
Lireli ; les maîtres de l'univers. 

18.30 C'est la vie. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.10 Le théâtre de Bouvard. 

1925 Campagne pour les élections européennes. 

20.00 Journal. 

20.35 Série : Un seul être vous manque. 

De J. Doniol-Vakrroze. Avec C. Spaak, D. Flamand. S. Rebbot— 
Juliette, d'abord prostrée après la mort de son mari archi- 
tecte. décide de réagir, quitte sa belle maison pour un petit 
appartement, se met à chercher du travail et trouve l’amour 
avec un autre architecte. Un mélo tradition française. 

21.40 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème : Rencontres, sont invités ; Hervé Bazin (Abé- 
cédaire) ; Frédéric Prokosch (Voix dans la nuit) ; Daniel 
Rondeau (Trans-Europ Express) -, et Jean-François Josselin 
(pour les interviews de littérature et d’art, par Jules Huret) . 

22.50 Journal. 


23 .oo Ciné-club (cycle Italie) : Senso. 


17.00 Télévision 


Film de Locbino Vi&coniL 


régionale. 


17.00 Télévision régionale. 


FRANCE 

RÉGIONS 



Programmes autonomes des douze régions. 

19.55 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

20.05 Les jeux. 

20.35 Cinéma sans visa : La Parentèle. 

Émission de Jean Lacouture. FQm de Nildta Mikhalkov. 

22.15 Témoignages. 

Avec M. Kehayan. écrivain dissident. Miche ! Tara et Nicole 
Zand. journalistes au * Monde ». 

22.45 Campagne pour (es élections européennes. 

23.05 JoumaL 

23215 Paroles de régions. 

Lorraine-Champagne-Ardennes : le théâtre des Nations. 

23.35 Football. 

Championnat d'Europe des nations (résumé). 

23.50 Prélude â la nuit. 

• Et la lumière luit dans les ténèbres - de Dominique Probst 
par Marie-Reine Wallet. soprano ; Pierre Deville, flûte. 
Ramon de Herrera. guitare : Laurence Cobel, harpe ; Fran- 
çoise Levechia. orgue et Claude Soen. percussions. 



Programmes autonomes des douze régions. 

19.55 Dessin animé : inspecteur Gadget. 

20.00 Les jeux. 

20.30 D’accord, pas d'accord, émission de PINC. 

20-35 Vendredi : A l'Est/ rien de nou- 
veau ? Magazine d'André Compara. 

Au moment où la guerre entre l'Irak et l'Iran enflamme le 
golfe Persique, une équipe du magazine belge t A sur- 

S vre s s'est attachée à regarder au plus près l'un des bel- 
ligérants, l’Irak, prenant la mesure — ou la démesure - 
d’un régime muré dans le culte d'un leader. Saddam 
££ Huss ein. Josy Dubie et Claude Lebrun ont également 
rencontré les chefs des trois mouvements qui contestent 
le pouvoir : les intégristes, tes Kurdes, les communistes. 
& Un voyage à travers un pays qui se flotte de présenter 
un frïMrt militaire solide, dont la vie sociale semble igno- 
rer la guerre, où le nom du leader sonne partout comme 
une incantation. 

21 .30 Macadam : spécial « Shadows », Radio Flamant rose. 

Emission de Pascal Duel. 

A la suite d'un concours organisé par Radio Flamant rose, 
radio locale d’ Aigues-Mortes, les Shadows sont invités à 
passer un week-end en Camargue avec la gagnante Barbe- 
cue et rockn ’roll. chevaux camarguais et vieilles Chevrolet. 
22.30 JournaL 

22.50 Campagne pour les élections européennes. 

23.10 Parole de régions. 

Lorraine-Champagne-Ardennes : magasin d’usines. 

23.20 Prélude à la nuit. 

Sonate en si mineur BWV 1030, de JS. Bach interprétée par 
Elisabeth Chojnacka. clavecin, Pierre-Yves Artaud, flûte. 



m R.T.L* 20 b. Série : Des grives aux loups ; 20 fa 55. Série : Machiavel : 

21 b 55. RTL-Plus; 22 b 55. Football (résumé des matebes RFA- 
Portugal et Roumanie- Es pagne). 

• TJM.C, 19 b 35, Série : Agatha Christie ; 20 h 40. la Dame et te Toréa- 
dor. film de B. Boe tricher ; 22 b 20, Chrono, magazine automobile. 

• R.T.BL 20 b 20, Autant savoir : les pluies acides ; 20 b 45, Seraflno. 
film de P. Genni ; 22 b 30, Carrousel aux images. 

• R.T.B. TÉLÉ 2, 20 b 15. Football (en direct de Saint- E tienne) : 
Roumanie-Espagne. 

a T.SJL, 20 h 20. Temps présent : 21 b 15. Dynastie ; 22 b 15. Journal : 

22 b 40, Démons dans le jardin, film de M. Guüerrez Aragon. 


0 R-TJL, 20 h. Starsky et Hutcb ; 20 fa 55, Dynastie ; 21 h 55, Compéti- 
tion de Hard Cross. 

• TJWLC, 19 h 35, Série : Dynastie ; 20 h 40, la Belle Garce et le Truand, 
film de J. Herman : 22 h 15, Variétés : Club 06. 

• R.TJSL, 20 h 20, A suivre : magazine d'information ; 21 b 25, Dernière 
séance : Deanna et ses boys, film d’H. Koster. 

m R.TJL TÉLÉ 2, 20 b. Billet de faveur ; la Magouille, film de G. Love- 
rius : 21 h 50, Vidcographie. 

« T JS. R-, 20 h 20, Tell quel ; 20 h 50, Variétés -. La grande ; 

22 h 20. Journal :22 b 45. Documenta 7 : Kassel 1970-80. 


Le prochain 
week-end 


Samedi 16 juin 

9.30 TF I Vision plus ; 10.00 Téléforme : 10. 15 La maison de 
TF l ; 11.45 Bonjour, bon appétit; 12.15 La séquence du spec- 
tateur : 12.40 Téléfoot ; 13.00 Journal ; 13.30 Amuse-gueule ; 
14.00 Série : Pour l’amour du risque: 14.50 Eurovision: 
Vingt-Quatre Heures du Mans automobiles (et à 19.00 h) ; 

15.30 C’est super; 15.50 Dessin animé: Capitaine Flam: 

16.05 Série : la Nouvelle Malle des Indes ; 17.00 Football - 
Championnat <T Europe des nations ( France-Belgique, à 
Nantes) ; 19.10 D’accord, pas d'accord : 19.1 S Magazine auto- 
moto ; 19.40 Heu-reux ( Fernand Raynaud ) ; 20.00 Journal : 

20.30 Tirage du Loto. 

20.35 An théâtre c® soir : Le SotoB n'es* ph» aussi chaud 
qu'avant. 

«TAldo NicolaL avec R. ManueLF. Maistre, J. Jehanneuf. 

22.05 Droit de réponse, l'esprit d» contradiction. 

Emission de Micbel Poixc. 

Sujet brûlant : sur les risques naturels majeurs et leur pré- 
vention. les incendies-, avec Haroun Tazieff. vulcanologue. 

0.00 JoumaL 


Dimanche 17 juin 

8.45 Sport : les Vingt-Quatre Heures du Mans automobiles ; 
9.00 Emission islamique ; 9.15 A Bible ouverte ; 9.30 Ortho- 
doxie ; 10.00 Présence protestante: 10.30 Le jour du Sei- 
gneur : 11.00 Messe à Noisy-le-Grand : 1200 Télé-foot et 
Vingt-Quatre Heures du Mans ; 13.00 Journal : 13.25 Série : 
Starsky et Hutch ; 14.20 Hip-Hop ; 14.35 Champions f variétés 
et arrivée des Vingt-Quatre Heures du Mans} ; 17.00 Foot- 
ball ; Championnat d’Europe des nations (RFA-Roumanie, à 
Lens) ; 18.50 Sept sur sept ; 20.00 Journal. 

20.35 Cinéma : Pour cent briques, t'as plus rien. 

Film d'Edouard MoUnaro. 

21.65 Soirée résultats des élections européennes 


Samedi 16 juin 

10.1 5 Antlope: 10.55 Journal des sourds et des malenten- 
dants; 11.15 Platine 45 f/00 * ) ; 11.45 Vidéomaion; 12.00 A 
tutus deux : 12.45 Journal; 13.35 Série : La planète des 
singes ; 15-10 Les jeux du stade; 17.00 Terre des bêtes (les 
animaux de compagnie) : 17.30 Récri A 2; 17.50 Les carnets 
de l’aventure ; 18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres ; 
19.10 D’accord, par d’accord : 19.15 Emissions régionales; 

19.45 JoumaL 

20 .20 Football : Danemark- Yougoslavie. 

Championnat d’Europe des Nations, en direct de Lyon. 

22.25 Magazine : Les enfants du rock. 

Haute Tensiac, le mugarine ; portrait du groupe Les Moder- 
nistes. 

23.25 JournaL 

23.45 Bonsoir las clips. 


Dimanche 17 juin 

9.30 Récré A 2 (Candy) ; 10.00 Les chevaux du tiercé; 

10.30 Gym tonie; 11.15 Dimanche Martin (Entrez les ar- 
tistes) ; 1245 Journal ; 13.20 Dimanche Martin (suite) : Si 
fai bonne mémoire. 14.30. Série : Les petits génies ; 
15.20 L’école des fans. 16.05 Dessin animé. 16.25 Thé dan- 
sant ; 17.10 Série ; Marie. Marie ; 18.00 Dimanche magasine 
(les passeports déchirés ; les petites filles modèles : kidnap- 
ping légal) ; 18.55 Stade 2 ; 19.45 JoumaL 

20220 Football : Portugal-EspMne. 

Championnat d'Europe dra Nalfonu. en direct de Manaüte. 
2220 Elections européennes. 

Résultats. 

2325 JoumaL 
23.45 Bonsoir les clips. 


Samedi 16 juin 

13.30 Action, magazine de la Fédération nationale de la 
mutualité française : 17.30 Télévision régionale ; 19.55 dessin 
animé : les Petits Diables ; 20.05 Les Jeux 

20.35 Feuilleton ; Dynastie. 

2125 Plus menteur que moi, tu gagnes... 

Emission de Pierre Sabbagh, animée par Jean Amadou. 
Règle du jeu : empêcher l’équipe adverse de marquer 
des points en Imaginant des mensonges... tout en lais- 
sant supposer que l'on connaît la vérité. 

22.10 Journal. 

22.30 La vie de château. 

Jean-Claude Brialy reçoit dan* son château trois invités 
vedeucs, choisis selon l'actualité culturelle. 

23.00 Parole de réglons. 

FR 3 Lorraine-Champagne-Ardennes : les nouvelles 
cathédrales. 

23.10 FootbaU. Championnat d’Europe des nations (résume). 
2325 Mussdub. 

- Tiens bon l'escarpolette », de Damase, d’après le livret de 
Caron et FduroeL 


Dimanche 17 juin 

10.00 Images d’Algérie ; 10.30 Mosaïque ; 14.30 Objectif 
entreprise ; 15.00 Le - Masters » de ski nautique en direct de 
Toulouse ; 16.25 Théâtre (cycle Shakespeare) : le Songe d’une 
nuit d’été; 18.20 Pour les jeunes; 19.40 RFO Hebdo; 

20.00 Paul Hogan show. 

2026 Récital Joan Bæz. 

Donné à la Concorde le 1 5 juillet 1983 pour la non-violence. 
2125 Aspects du court métrage français. 

« La symphonie des Halles •. de H. Nicolas. 

22.00 Journal. 

22.30 Cinéma do minuit : Péchés de jeunesse. 

Cycle Tourneur père et fils, un film de Maurice Tourneur. 
0-05 Prélude à la nuit. 

» In modo religioso ». op. 38. de Glazounov. par les 
Philharmonistes de Châteauroux 
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France-Culture 


Journée européenne 
sur les 

stations nationales 

Les 17 et 18 Juin, lés sta- 
tions nationales vivront à 
l'heure européenne, pour les 
élections au Parlement euro- 
péen. 

• RMC :1a stations mis en 
place une grande opération esti- 
mation, aux cfités d* Antenne 2. 

Le 17 juin, à 22 heures, 
grâce à des sondages «sortie 
des. urnes s, réalisés par, BV A, 
une première photographie du 
scrutin sera suivie {jusqu'à 
23 h 30) ppr des analyses. .et 
des commentaires des premiers 
résultats. 

Le 18 juin, de 7 heures à 
8 h 30. une édition spéciale 
élections européennes fera uh 
tour d'horizon des résultats, 
avec des débats animés par des 
persormafités pofitiqueà. 

• RTL : heure par heure, la 
rédaction suivra le déroulement 
du scrutin. Des envoyés spé- 
ciaux en Fraricë et en Europe 
interviendront au cours des 
journaux du 17 juin. Un «maga- 
zine européen > spécial,' à 
13 h 10; en duplex avec toutes 
les capitales de la. Communauté 
et la participation d'un grand 
nombre de leaders européens, 
sera présenté pâr-Hè Vannier. ' 
A partir de 20 heures, une 
grande soirée élection sera 
or g anis ée avec des invités poé- 
tiques, des journalistes. A 
22 heures, un sondage «sortie 
des urnes» réalisé par 1TFOP, 
fera le point des premiers résul- 
tats. 

Europe 1 : soirée élec- 
tions, bien sûr également sur 
Europe 1, mais surtout' une 
matinée {de 7 heures à 12 h 15, 
le 18 juBi] consacrée à ('événe- 
ment, avec des débets politi- 
ques, des analyses et des com- 
mentaires de£ résultats. 

A la lumiè re 
d’un journal 


icouter 


tion, ouvrir son micro è LVas 
des as», Jean-Paul Belmondo. 
Un acteur qui, depuis quinze 
arts, n'accepte plus d'être dou- 
blé pour les cascades. 


Souvenirs 


• Ma vie amâcate : Rfaustt- 
Korsakov, Frânce-Celtve, 
dimanche 10 juta, 12 h 45 A 
14 h 36» 16 h 30 à 17 h 30» 
23 heures à 23 h SS. , 

A trente-deux ans» ftimsfa- 
Korsakov commence son jour- 
nal encre deux compositions. H 
le terminera en 1906, trois ans 
avant sa mort. Lussent peu dé- 
placé à sa vie privée et à ses 
sentiments personnels, le com- 
positeur s’attache à décrire les 
événements de la vie musicale 
et artistique russe au tournant 
du dix-neuvième tiède. A la 
lumière de cette autobiographie, 
Alain Feron proposera un por- 
trait du musicien, détaffiarttles 
moments-clés désa vie. 

Attachez 
vos ceintures 

• Action, France-Inter, les 
samedis 9, 16 et 23 juin, de 
17 henresà 18 heures. ■ 

Le magazine hebdomadaire 
« Action »~ va, durant trois” 
semaines, faire resurgir de_ 
vieilles nostalgies ou créer, 
pourquoi pas. quelques voca- 
tions parmi les auditeurs . de 
France-Inter en choisissant 
comme thème de reportage les 
cascadeurs. Fort natureOernent, 
Nicolas Mulot, raramataur de 
l'émission, va, pots- l'inaugura- 


cantatrice 

• Mosfc fes » à rouvre : Oaire 
Croiza, France-Motiqne. les 
11, 12, 14 et 15 jota, de 
15 henréa à 18 heures. 

Née à Paris à (a fin du siècle 
.dentier. Claire Croiza a laissé le 
souvenir d'une artiste excep- 
tionnelle, cantatrice et tragé- 
dfenne, admirée par (es poètes 
autant que per les musiciens 
qu'elle a interprétés : Duparc, 
Fauré,. Debussy, Ravel, Caplet, 
Roussel, Milhaud, Honegger, 
Poulenc. Au cours de ces quatre 
émissions, PhHippe Morin et 
Jean Roy présentent tous les 
enregistrements que l'on pos- 
sède d’elle, chant et* (fiction, 
évoquent les œuvres qu'elle a 
chantées en première attention, 
rappellent ce que lut son ensei- 
gnement. 

Un philosophe 
méconnu 

• Ciordano Bruno, Cosmo- 
naute de In pensée, 
France-Culture, samedi 
9jam, de 14 hi lé h. 

Brûlé vif en '1600 è Rome 
pour avoir défendu. la concep- 
tion d’un cosmos infini, et sorti 
de T ombre ta théorie de Coper- 
nic.. ce philosophe de génie qu 
s'est attaqué sur tous tas fronts 
aux idées dominantes de l’épo- 
que est entré rapidement en 
conflit .avec tas pouvoirs de son 
temps, les Eglises prindpaie- 
. ment. Brigitte et Jean.Rocchi 
rament de restituer ta personna- 
lité -de cet homme, «exempta 
(TmteQectue) moderne», pour, 
qui la vérité n'était pas un ‘ 
domaine, mais un horizon. 

Les bons copains 

• Lu|— ni— internationales 
Georges Brassens, sur Badie 
Monte-Carlo dn 15 au 

23»*- • ' 

Georges Brassens : il refusait 
ta vedettariat, il n'aimait que les 
petits comités, « les bons 
copains », B n'a jamais mis un 
pied dans ta « star System » et 
pourtant B va être è ta une d'un 
Festival « Journées internatio- 
nales Georges Brassens ». Mais 
qu's ne se retourne pas trop vite 
. dans sa tombe, la vocation de . 
ces journées se réclame de sa 
philosophie : couronner de 
jeunes artistes de ta chanson, 
du cinéma et de ta littérature 
(toutefois de son école I). RMC» 
installée à Sète pour r occasion, 
rendra compte régulièrement 
des événements. .Les van- 
-dredilB, samedi 16 et diman- 
che 17 juin, tas émissions se 
feront en direct du Festival ; du 
18 au 22 juin, Danièle Evanou 
. et Jacques Pessb recevront des 
invités participant aux journées 
du cinéma et Ai fivre; .quant à 
Marc Toesca, 3 présentera un 
spécial Journées Georges Bras- 
sens le 23 juin è 19 heures. 
Km sûr, pen da n t toute cette 
période, nous pourrons réentart- 

dre ses metteurs titres 


SAMEDI 9 JUIN 

7.00 tas pariers régionaux; ta pinard. 

7*46 Entretien avec— Christiane Snger 
(Les âges de la via}. 

. 8.00 tas chemins de la corw iakia n n a ; 
histnÉB de rire (... et rira de mourir). 

8J30 Comprendre m^ounfh» pour vi- 
vre demain me poétique prospec- 
tive paut-aite éviter la rupture entre 
le devenir scientifique et techniq u e 
et le devenir social ? 

9.07 Matinée du monde co nte mpo rain . 

1030 Démarches avec». Michel Grasset 

10.50 Musique tore-parema* jazz : 
Jean-François Canapé et aon quar- 
tette (et à 21 h 50). 

11.30 la matière de Bretagne : un foi- 
sommant de perspectives (la «- 
naissance stando-critique). 

1 230 Chronique des ivres poétiques. 

12A5 Panorama: las fifcna de la semaine. 

1332 La cri du homard. 

14.06 Las stm a dta de France-Culture : 
Gterdmo Bruno, cosmonaute de la 

1&00 Un Rvre.dae voix: «Las Jours de 
vin et dss mass a, d’Altaï Gsrfasr. 

1140 Georges au a porting. 

17.10 Bonjour. Monsieur Jarry, de 
G. Charbonnier. 

1100 Journal et revue de presse mtarna- 
tionata. 

1920 Nouveau répertoire dr a ma ti que : 
Emballage perdu. da Ver» Fsydar. 

21 h 30 Hypothèses pour la meSaordae 
mondas, la tin de r économie, par 
EDietfin. 

21.60 übre-parcoarsjuz:Trk>TOK(TB- 
fcashi Kato, piano, Kant Carter, 
contrebasse, et Oliver Johnson, per- 
cussions). 

2230 Temps prisent: l'économie Introu- 
vable, par P. Warner. 

DIMANCHE 10 JUIN 


7JOO Chase buts do ion. 

720 Horizon, magazine refigteux. 

7-30 La fenêtre ouverte. 

7.35 La petit jardn. 

8J00 Orthodoxie. 

&30 Protestantisme. 

9.10 Ecoute brefiL 

940 Divers a spe ct s de le pa n sée 
contemporaine : la tare panée 

10.00 Messe è Notre-Dame de Samt-UL 

11.00 le radio sur la place : à fûmes. 
12.06 Le cri du homard. 

12A6 Musique : Rknski-Koreatov. me via 
musicaia (et i 16 h 30 at 23 h|. 
14J0 Lazare. d'André Obey. Avec 
P. Constant, JL Britery, B. D mttun-. 
17 h 30 Re ncon tre avec... Michèle Sarde 
. (regard sur las FrançrinaL 
1830 La cérémooia dee mots : Frag- 
ments épars, Dominique de Roux. 
19.10 Le rinérna (tes rinéestas. 

20.00 Aftwtraa : Edouardo SSnguneti, 
' une anthologie da la poésie ktaame 

du XX* aède. 


SAMEDI 9 JUIN 


Lee nuits da Fran c e Mi nique : 
«AncH Cluytens », œuvres de 
Franck. Gounod, Fauré, Ravel, 
Gluck, Fûmski-Kofsatov. Wagner. 
Avis de rechercha : œuvres da 
Bach, de Faite, Martinu, Wagner, 
BoeSmam, EBngton. 

Carnet de notas. 

«L'Enlèvement su sérail », de 
Mozart, par l’Orchestre de la 
Société des concerts du 
Conservatoire, tfir. H. Rosbaud; 
soi T. Stich-RareteH C. Prioto, 
N. Gadde. M. SénéchaL P. Ailé, 
J. Varna. 

Le temps do jazz : Jazz rt vous 
pitat ; Hexagonal : le quintecta 
d'AndyEmter. 

Dé sa ccor d parfait.: te groupe des 
Six ; à 17 h. concert : œuvras da 
Mfttaud, Honegger, Poulenc, 
les cin glé s du muaie-bel : les 
cingiéa da mutiqua è chevaL 
Concert : musiqua tratfitionnaRe. 


Radio-France Internationale 


• SPORTS A GOGO. - 

Les sports sont è rhonoeur 
sur RR pendant tout ta mots de 
juin. 

- Football : Axant ta mémo 
période (12-27 juin}, RH retrans- 
met les résultats des matchas du 
championnat d'Europe- des 
Nations; mardi 12. de 20 b 30 à 

21 b 15 et rie 21 b 30 à” 

22 h 15 : France-Danemark; 
samedi 16, d» 17 h 15 à 18 h at 
de 18 h 15 & 19 h t France- 
fielgiqua; mardi 13, dé 20 h 30- 
à 21 h 15 et de 21 h . 30 4 
22 h 15 : France- Yougosiavie; : 
samedi 23, de 20 h i 20 h 46 at 
de 21 h à 21 h 45 : demi-finale ; 
mercredi 27. de 20 h à 20 h 46 
«de2làè21h4S:finafe. 


- Vofle ï tout su long de ta 
Transatlantique- en solitaire 
Pfymouth-Newport, RFI donne 
rendez-vous à sas auditeurs tous 
tas jotas A 8 h 20 at 20 h 15 
jusqu'au 17 juin. ■ 

• PARMI LES MAGAZINES. 
SIGNALONS: 

. — Carrefour, le dossier 
d'actualité de 15 h 15 sera 
consacré, du lurefi 11 au ven- 
dredi 15, aux institutions euro- 
péennes. 

- Priorité santé, jeudi 
14 juin à 11 h (reprise samedi 1 6 
è 18 h), aura pour thème «La 
main» avec des chirurgiens de 
Dater et de Bordeaux. 


Concert (Festival da ludwrigsburg 
1983) :« Sonata pour «otanceüe «c 
piano rr* 1 en te majeur », « Sonate 
pour viokmetae at piano tp 4 an ut 
majeure, c Sonata pour viotoncsfto 
at piano ip 3 an la majeur » de 
Beethoven, par L. Harrell, 
violoncelle, M. Béraff. piano. 

Laé aoWas de Franc o Mu siq u e : 
concert (en simultané sur FR3), 
« Noctuelle », da M. Cecconi- 
Boreüa. par rondmtre de chambre 
tf Aquitaine, tfir. J. Parnoo. . 
Musique de mat. 

L’arbre ft chansons. 


DIMANCHE 10 JUIN 

i Las .mâts de FrencoMusiq» : 
œuvras de Mozart, R. Strauss, 
Fauré, Honegger, MOwud, Satie. 
Con ce r t prom e n a de ^ : muriqu* 
viennoee et musique légère: œuvres 
de Ziehrer, Mozart, Kupkovic, 
Rossira. Czemy, Schmidt tschpolt. ’ 
i Cantate :BWV 68 de Bach, 
i Intégralee : b musique de chambre 
d’Albert Roussel : œuvras de 
Round, Ravel, Méhaud, Copiât 
i Mngirrino in te rnationaL 
Disques compacts. 
i Comment rsntendez-vous 7 
Avec J.-P. Cbambes, peintre ; 
œuvres de Mozart Puoriré. Berfioz. 
Ravel, Schubert, Weber, Offanbach. 
Jazz vivant : percussion* b tout va. 
Pr étent a tion du concert. 

Concert : «La Scala dl Sera», 
opéro-comlqufl de Rossini, par 
T Orchestra de te rado-lSévison 
suisse italienne, die. M. Andrew; 
soi. T. Pane, C. LavanL M. Chteppi, 
T.TranxxdL 

Las soirées de France-Musique : 
Concert (an simultané avec 
Antenne 2) : « Symphonie fl* 4 » ai 
bémol majeur », de Beethoven, par 



21X40 AteSar da création radtophoiti- 
que : La tentation de te vie (gravure 
sur ta tentation de Saint- Antoine). 
Avec P. Schaeffer. M. Botonowski. 
A-LKj te 

23,00 Mu s iq ue ; Rsnsti-Koreatov, ma rie 
musicaia. (c Mozart et Salieri ». 
opéra d'après Pouchkine.) 

LUND1 11 JUIN 


7.00 Matinales. 

UO I sa nhnmêis rta la connaisteare 
Le vampire; è S h 33, Gershom 
Shotem. historien d’im messie. 

8.60 Echec au hasard. 

9.07 Las limdte de rhistotre : < Jun qu 
rit. Jeen qui grogne », avec J. d* Or- 
maseon. 

10 JO X* «i du homard. 

10.50 Itosiipte : Lire parcoure variétés 
(«à Uh 50 et 21 h SOI. 

12-06 Agora. 

12j 46 Panorama. 

13J0 Avec ou sans rideau. 

14.10 Un livre, des vote :« te Cendre et la 
Feu », de Shnone Pasquier-Coubter. 

16.03 Art et gens : kmêges (les an- 
nées 50} ; è 16 h 45, Vitrine (expo 
c ktentitétechnofogtoK • i Rtans); 
è 17 h. Œuvres-clés, clés du 
temps.» ; è 17 b 30, La ratio sur la 
placeèftanas. ■ • 

1BJ0 Feuffleton :« Marthe a. 

19J6 Jazz à rancterote. 

19J0 L'homme et rxifbnnatfque : Isa 
Journées de Bietritz. 

203)0 Lee enfeux in te r n a tionaux. 

2030 L'autre scène, ou iae vivants et 
las «Baux : Tocqueville et les deux 
démocraties. 

21.60 Libre parcours variétés : humour 
musical. 

22J0 Nuits magnétiques : Pttappe Arles. 

MARD1 12 JUIN 


1 Me t i n e lei : expressions aoctetes 
(sport si médecine) ; Ccnvrvtr (expé- 
rience franco-mexicaine dans te ban- 
leuads Lyon). 

Lee chemins da te eomafesanoe : 

le vampéa; à 8 h 33, Genhom 
Scholem ; à 8 h 50, Au bord des 
étangs. 

La matinée des autres : le sommai 
des hommes. 

Le texte et te ma rge : « Starütes 
LBCzynaki », avec Jacques Lawon. 
Musique : Bteek and bhre (Cherakae 
etlejszz). 

Agora. 

Panorama : tes Juifs, le Pokxpie et 
Sofidemosc. 

Présence dee arts : « te miroir », 
texte cf A. Gencn. 

Dtequa. 

Un Ivre, das voix : r Cette mort qts 
va. riant et revient », de Virgl Ta- 


i Ntanque : das trice et des œuvres 
(aux an* de (a musique de chambre) 
[et à 21 h 60]. 

I Les yeux de le tête : portrait de 
dre (Biaise Comtois) ; è 16 h 35, 
MszdiscophSe ; è 16 b 50, Moteur ; 
è 17 h 15, L’autre rive (les Armé- 
niens cf Alfortville) ; i 17 h 40, Terre 
des mervriBes. 

» La cri du homard, 
t FeuBaton : Marthe, 
i Jezzè r&ncienna- 
I Sciences ; histoire dae origines (hift- 
toirededtoosatires). 

I Les enfeux bitsmefionaux. 

I Dialoguas franco-néer fendete : 
histoire et littérature. Avec H. Mu- 
ésch et Marafc Htrfter. 
i Lectures, textes de Ph g ppe Sou- 
pauh. 

i Musique : das trios et des œuvres 
(aux amis de te musique de cham- 
bre) : Wianar Rfitan Trio (œuvres de 
Wèber et Martinu). 
i Nuits magnétique» : tes mal ta né». 

MERCRED1 13 JUIN 

i Mati nale s ; voir manfi. 
i Las chemins de ta comeissanca : 
te vampire ; è 8 h 32. Gershom 
Schoiam. 

1 échec au hasard. 

Recherches et pensée contempo- 
raines : CNRS, communication 
sc i e ntifique. 

i La fivre, ouverture sur te vie : ren- 
contre è ta MJC de Carmes. 

Mushpie : percussions et rythmes 
de rOriont (et à 16 h 3L 
Agora. 

Panorama : Boris Van. 

Instantané, magazine musical. 
«Leurs termes s. de R. Farter. 
Avec D. Mao-Avoy, J.-P. CssseL 
F. Maistre. 

En remontant le StartiLaurmt : te 
poésie québécoise (Tsigourd'hui 
|T écriture esquimaude). 

Le cri du homard. 

L'école dæ parents et das éduca- 
teurs : te trarêi de dauL 
FeuBeton: Marthe. . 

Jazz à Tenaonne. 

Per s pe c tives scientifiques : te so- 
ciologie de ta connaissance (Mand- 
Les e n jeux jn t e me tio na ux. 
Musique : las incunables de Boris 
Vian. Pour le vingt-cinquteme anm- 
vereaire de ta mort de Boris Von, 
chansons des années 50. bandes 
d’archives, maquettes d'essai. 

Nuits m a yréti q ues : vipère au 


JEUD1 14 JUIN 

7.00 M a tin al— : voir manfi. 

8.00 L— chemins de ta c o nn a ltre- e : 
te vampire; à 8 h 33, Gershom 
Scholem; è 8 b 50, Au bord de 
r étang. 


France-Musique 


.te Nouvel Orchestre p M h armonh m s, 
dractionM. Janowslû. 

23.17 Ex Bsris ; TdtakovskL 

1JS0 L— mots de Françoise Xenakte. 

LUND1 11 JUIN 

2.00 L— nuits da Franee-Mutama : 
« Joseph Krips s : œuvres da 
Mozart, Beethoven, Brahms, 
Tctataovski, Dvorak. 

7.10 Actuafité du disque. 

8.06 La ma rin d— musiciens 
II* Festival international 
d'orchestres ; œuvras de 
Penderecfci, StymanowsLi. par 
F Orchestre de ta PhBwmonie de 
Crecowe. 

1L0G Concert : œuvres de Rossini, Verdi, 
Puccini, Donizetti, Bellini. 
Leoneavslio. Mascagni. per 
F Orchestre de te radteœtéviâOQ 
autese italienne. Or. & Ameducer ; 
soi R. Bruson, baryton. 

1332 Chase mars de son stéréo. 

14.02 Rapér— contemporains ; Horetio 
Radulescu. 

1630 Mustetens è r œuvre : «Oaire 
Croiza s : œuvres da Dtqrarc, Fauré; 
Debussy, Schubert Schumann, 
VuNsrmoz. Bgar, Saint-Saint- 

IB. 06 L'Imprévu. 

19.00 La temps du jazz : Aet na N és ; 
Intermède : Feuilleton c Tout 
Odw». 


Concert (donné te 4 juin 1984 au 
Théétre musical de fartai : « A ta 
mémoire dee victimes 
tfférosftima », partira pour ctevadn 
et orchestre; «Concerto pour 
violon et orchestra », de 
Pen de recfci. par r Orchestre de la 
Philharmonie de Cracovie. dir. 
K. Panderacti ; soL K. KuBu, riofcrn, 
E. Stafenska-Lutowio, clavecin. , 
Les soirées de France-Musique : 
Mélodies, œuvres de Martini, 
Delmet. Clément, par 
Vami-Marcoux. 


MARDI 12 JUIN 

Musique légère : œuvres de 
Roger-Roger. Devevey, Poulenc, 
Frenkenberg, Popy, Adam. 
Actuafité du ifistpia. 

La matin dae mu sic iens : 

H» Festival international 
d'orchestre ; Ouvres da Massenet. 
Fauré. A une. Ravel. Sauguet 
Boulanger, Eneseo, per l'Orchestre 
phflhemwréqi» de Monte-Carta 
Concert : Œuvres de.Chostâko- 
vrtch, Sdmiitke. Franck, par Daniel 
Safran, violoncelle, Anton Osetrov, 
piano. 

Repères co nte mporains : Tomes 

Marco. 

Les enf a nt s d'Orphée : voyage à 
travers rimpcssfote. 

Mûririons à l'œuvra : «C tend 
Croira » ; couvres de Fauré, Bréuüte. 
Dupan:. Debussy, Ravel Roussel, 
Caplet. Poutena 


T 8.06 L' i mprév u . 

19.00 La temps du jazz : portrait d'un 
jazzmen; Intermède; Feuilleton 
« Tout Duke ». 

2030 Premières loges : œuvres de Verdi. 

Giordano. parTitta Huffo, baryton. 
20.30 Concert (donné 1e B jwn 1984 au 
Théâtre mûries) da Pariai : a Le 
Carnaval romain», ouvertm de 
Berlioz. Concerto pour piano at 
orchestre en la minair da Grieg par 
l'Orchestre philharmonique de 
Monte-Cario. <fir. L Foster, soL 
R. Lupu, piano ; Entracte : 
■ Moments musicaux » de 
Schubert ; Symphonie rr* 5 en mi 
mineur da TehaîkovskL 

23.00 Lee soirée» de Fran co - Mus i q ue : è 
23 h 10. J&z^Clto. 

MERCRED1 13 JUIN 


L00 lue nuits da France-Musique : 
«CatnBe Maurane»; œuvres de 
Duparc. Couperin, Campra, 
Debussy. Btenchard. Messager. 
7.10 Actuafité <fei risque. 

SUS Lu matin des musiciens : 
II* Festival international 
d'orchestres; œuvras de Dvorak, 
Janacefc. Stravinski. Martinu. par 
r Orchestre philharmonique de 
Augtre. 

1206 Concert : œuvres de Cagneux, 
Tehaïkovski. Stravinski, par 
r Orchestre national de LBe. tfir. 
J.-C. Cas sd BS us, soL B. Engerer, 
piano. 

1332 Lee chants de te terre. 

1402 Jetmee sofistea. 

1600 M tar oco stn o s : EDe était une tris 
Btanche-Notales; è 15 h 25 : Un 
sonridanstasono(età Î6 h 25) ; A 
15 h 40, Mterorighal; à 16 h, 
Vétaicypédagogie ; è 16 h 10, 
Mareboudefical ; è 16 h 30, Court- 
circuit. 

17.00 Htetoira de ta musique. 

18.06 L'fenpréviL 

1900 Le temps du jazz : Où jouent-ite ? 
Intermède ; Feuilleton c Tout 
Duke». 

2000 Musique contemporaine : maga- 
zine. 

20l30 Concert (donné le 7 juin au Théâtre 

musical de Paria) : « Requiom ». de 

Dvorak pas r Orchestre pttihaimon»- 
que de Prague et te chc&r KOm, 
dr. J. BaiohlavGfc. sol. E. Depof- 
tova. A. Barovn. L-M. Vodicka, 
ILPrusa. 

2300 Les soirées de Francs-Musique : 
Musique de chambre i Paris antre 
1850 et 1871 ; œuvres tfOnsiow, 
Fessa, Atard. Frank ; à 1 h. Pois- 
sons d'or. 


JEUD1 14 JUIN 


200 Les reste de France-Musique; 
«Sacha Guitry, Elisabeth Schu- 
• m&nn, MacConnadt ». 

7.10 Actualité du risque. 

9.05 L’oraille en cofimaçon. 

9-20 Le matin das muririaru : il* Festi- 
val International d'orchestres ; 


Motinéa de la Bttéranre. 

Le cri du homard. 

Musique : avec la dame de Monte- 
Carlo. {Francis Poulenc). 

Agora. 

P an or ama ; finéretura, avec P. Bou- 
tang. 

Petatrasatatefiers. 

(In fivra, des voix : « Appetez-mœ 
Mademoisefle », de Félicien Mar- 
ceau. 

Musique : è Montmorency (André- 
Modeste Grétry). 

Méridtennes : Adresse aux vivants 
(Juüa Cristava) : è 16 h 10. merfia- 
tor (les entants de l'artifice) ; è 1 7 h. 
Paroles («Tropismes», da N. Sér- 
iante); è 17 h 30, Partition; è 
18 h 22. Intime conviction. 

Bonnes no u v o le a , grands comé- 
riens : c Paffino at Murée », da Pi- 
randello. lu par Nelly BorgeeucL 
Jazz i l'ancienne. 

Les progrès de ta biotogïe at de la 
médecine : l'infection en milieu 
chirurgical, avec les professeurs 
R. Vilain et J. Acar. 

Les enjeux internationaux, 
a La jambe de bote da Richard ». 
de B. Bahan. Avec A. Bedouet, 
C. Naudm. B. MontinL.. 

Nuits magnétiques : r ombre du 
vautour. 

VENDRED1 15 JUIN 


Matinales t voir marri. 

Les chemins de la connaissance : 
te vampire; è 8 h 33, Gershom 
Scholem. 

Échec au hasard. 

Matinée du temps présent : la vio- 
lence et les violences. 

Le texte et la marge, c Solstices 
dans un miroir ». avec Simone La- 
haye. 

Musique : Happy Faw opéra (tes 
croquante ans du festival de Gtynde- 
bownel. 

(et à 14 h 50 et 21 h 50). 

Agora. 

Panorama : la Révolution française. 
On commence— création et com- 
munication. 

Un fivre. des voix : « Tendres pas- 
sions ». de larry MacMurtry. 

Rario Canada : « X* Biennale de b 
langue française», par H. Bergeron. 
Las rencontras de Robinson, avec 
R. Brauman, président de Médecins 
sans frontières. 

Bonnes nouvalM. grands comé- 
diens : «L'Ange de Reims», de 
Christian Barocha, lu par Roger 
Coggio. 

Las grandes avenues da la 
science modems : la sotai, avec le 
professeur X-C Pecfcer. 

Histoire- actuafité : le réveil améri- 
cain, avec André Kaspi. 

La médecine trad ra on na Ba popu- 
laire : (congrès da Pesaro). 

Nuits magnétiques : A renard, re- 
nard et damL 


rouvres da Beethoven, Mendeie- 
sohn, Franck. Verdi, Wagner, 
Mozart par r Orchestra Philharmo- 
nie. 

Concert : œuvras de Baily. Spohr. 
Caplet. Ton That Tiet, par la Qua- 
tuor Maigand, avec C. Lardé, flûte, 
M.-C. Jamet. harpe. 
Opérette-m agazi ne. 

Repères co ntemporains : Giro- 
temo Arrigo. Loris Roquât. 
M us i c ie ns è r œuvre : * Oaire 
Croiza * ; œuvres d'Honegger. Mon- 
teverdl, Gluck, Purcell. Berfioz, 
R. Strauss... 

L'imprévu. 

Le temps du jazz : te bloc-notes ; 
Intermède ; Feuilleton « Tout 
Duke ». 

Concours international da gui- 
tare. 

Concert (donné Je 8 jiao 1984 au 
Théâtre mustcai de Paris) : «Ma 
mère TOye ». de Ravel, ■ Concerto 
pour piano et orchestra m 20 en ré 
mineur » de Mozart per r Orche s tre 
PhAharmonia, dir. V. Ashkenazy : 
Entracte : entretiens avec V. Ashke- 
nazy, C. Warren-Green ; ■ Sympho- 
nie rP 5 en mi bémol majeur » de 
Steéfcus. 

Les soirées da F ranc e -Musique : 
A la rencontre d'Hermann Grotz. 

VENDRED1 15 JUIN 


Les mâts de France-Musique : 
« Christian Ferras » ; œuvres de 
Beethoven. Franck. Mendelsohn, 
Fauré, Brahms, Eneseo, Nigg, 
RaveL- 

Actuafité du risque. 

Le mat in das musiciens : tes 
orchestres londoniens. 

Concert ; œuvres de Mozart. Proko- 
fi&v, Chopin, par Dang Taré Son, 
piano. 

Les chants de te terre. 

Repères contemporains : Patrick 
Stirotioo. 

Las e nfants d'Orphée : Voyage à 
travers l'impassible. 

Mûririons i l’œuvra : «Claire 
Croiza » ; œuvres de Duparc, Fauré, 
Debussy. Kœchlin. Milhaud, Goir 

nod. Schubert. 

Llmprêvu. 

Actuafité lyrique. 

Le temps du jazz : le davier bien 
tempéré; Intermède: Fauilteion 
a Tout Duke s. 

Avant-concert : « las Adieux > de 
Beethoven par R. Serfcin, piano. 
Concert : Concerto pour quetuor à 
cordes et orchestra de Spohr, trois 
extraits de ■ Wozzeck i de Berg, 
Conceno pour quatuor à cordes et 
orchestre d'après le « Concerto 
grosso s de Haendd t» Scftoenberg 
par l'Orchestre symphonique du 
SudwasthaiL, dr. K. Kcrd. et les 
solistes du Quatuor Ctantfni. 

Las soirées de France-Musique ; 
L'opéra au concert : œuvres de BeF- 
liiu. Verdi, Puccini, Beethoven, 
Donizetti, Chopin. 




XII 


LE MONDE LOISIRS 
SAMEDI 9 JUIN 1984 


DISQUES 


Massique 


Roc) 


« Water Music », par Malgoire 


Jean-Claude Malgoire est un 
fidèle, et un perfectionniste 
aussi ; il aime bien retrouver les 
œuvres qui autrefois lui furent 
favorables et lui permettent de 
faire le point sur son travail 
d'orchestre avec la Grande Écu- 
rie et la Chambre du Roy. 


danse, la Grande Ecurie triom- 
phe. imposant une vision dyna- 
mique et spatiale qui ajoute in- 
contestablement à la dimension 
expressive du chef-d'œuvre 
sans en diminuer l'attrait. 


Symphonies 
de Myslhecek 


« Un antre Monde », de Téléphoné 


Ainsi de ce second rendez- 
vous. qu'il ne rate pas. avec (a 
populaire Musique sur l'eau de 
Haendel. Il y a une douzaine 
d'années, un premier enregis- 
trement avait fait connaître l'en- 
semble et déjà manifestait une 
bien sympathique vitalité. De- 
puis. la Grande Écurie a fait du 
chemin et, avec elle, l'approche 
globale de la musique baroque, 
les phrasés , les rythmes et sur- 
tout le souci (toujours plus 
grandi de retrouver, à travers 
les instruments d’époque, le 
vrai visage et les vraies couleurs 
des œuvres d'autrefois. 



Né en Bohême en 1737 et mort 
à Rome en 1781. Joseph Mysüve- 
cek fut en son temps l'un des com- 
positeurs les plus estimés dans le 
domaine de l’opéra italien. Dans la 
péninsule, on l'appela il Dh/mo 
Boetno, et il fut fort apprécié de 
Mozart, qui le rencontra à Bologne 
en 1 770 et à Munich en 1777. et d 
qui fut, paraît-il, attribué un de ses 
oratorios, Abramo ed Isacco. 


A cet égard, le nouveau dis- 
que de Water Music est signifi- 
catif, qui permet de mesurer 
l'évolution et, pour tout dire, les 
progrès de nos compatriotes, 
face â l'hégémonie des forma- 
tions anglo-saxonnes et germa- 
niques. La touche de vie conta- 
gieuse et le bonheur de faire de 
la musique ensemble sont au- 
jourd’hui toujours aussi évi- 
dents. mais c'est au niveau de 
l'esthétique et de l’idée musi- 
cale que Malgoire a avancé, au 
point de n'avoir plus rien à en- 
vier à s» rivaux étrangers les 
plus fameux. Dans ces musi- 
ques de plein air où tout est 
mouvement et glorification de la 


Haendel en 1756 
(Portrait par Hudson) 


il faut donc désormais comp- 
ter avec cette version bien fran- 
çaise, plus instinctive peut-être, 
mais aussi inspirée que les dis- 
ques d’Hamoncourt, Hogwood 
et Pinnock. qui dominaient 
jusqu'alors le sujet. Et quelle 
joie de constater que nos instru- 
mentistes ont pratiquement re- 
joint, quant à l'authenticité du 
style, la précision des attaques 
et la beauté des sonorités, les 
virtuoses du Cor cent us ou de 
l'Academy of Ancient Music I 


Les affrétés de Mysfivecek avec 
l'opéra italien expliquent sans doute 
largement la facture de ses œuvres 
instrumentales, composées néan- 
moins pour la plupart avant son 
départ de Bohême. Nous sont pro- 
posées ici six Symphonies en trois 
mouve m e n ts (vif-tont-vif) chacune, 
datant d'environ 1760-1762, et qui 
frappent autant par leurs qualités 
musicales que par leur variété. On 
ne retrouve jamais, de l'une à l'au- 
tre, la même tonalité, et c'est sûre- 
ment de partitions comme celles-là 
que Mozart fît ses déficss dans sa 
jeunesse. Leur séduction mélodique 
et leur plénitude sonore font penser 
à Jean-Chrétien Bach, ce qui n'est 
pas un mince compliment, mais à 
un Jean-Chrétien Bach moins théâ- 
tral, plus ancré sur l'estrade d'une 
salle de concert que dans une fosse 
d'orchestre. L‘ Orchestre de cham- 
bre de Prague et son chef, Brestis- 
lav Novotny, ajoutent à la célèbre 
collection « Musica Antique Bohe- 
mica a un de ses plus beaux fleu- 
rons. 


U y a encore des gens pour cfire 
que Téléphoné ça ne tiendra pas. 
Les gens sont drôles, ça fart déjà 
sept ans que ça dure et après tout, 
les Beatles n'ont pas tenu plus 
longtemps. Le groupe compte parmi 
les cinq plus gros vendeurs de dis- 
ques français (une moyenne de six 
cent mille exemplaires par 33 tours, 
sans compter les 45 tours), c'est 
dire qu’au regard de tels scores, ils 
couvrent à l'échelle nationale plu- 
sieurs génér a li on s et non plus le 
seul public lycéen de leurs débuts. 
Presque une institution, des héros 
nationaux, un peu f équivalent en 
groupe d'un Hallyday. Le seul 
groupe français, en tous cas qui art 
une réelle existence sur le marché. 
Le cas d'espèce. 

On se souvient d’une époque où 
l'on voyait en Téléphoné la locomo- 
tive d’un mouvement qui allait écla- 
ter, ouvrant les portes d'un nouveau 
phénomène rock à ta mesure de 
l'hexagone. Téléphoné est resté 
seul, la-haut, au sommet. Les com- 
pagnies ont déchanté et refermé le 
portillon devant lequel on se pres- 
sait sans trop savoir sur quoi S était 
supposé ouvrir. 

Avares de leur production, les 
quatre parisiens enregistrent à un 
rythme lent (tous les deux ans). 
Chez téléphoné, on n'entre pas en 
studio _à la légère, pas avant d’être 
fin prêt, d'être sûr du matériel, 
quitte à tester les morceaux sur le 
public dans des concerts surprises 
en comité restreint qui servent de 


mise au point ultime avant la touche 
finale. Aujourd'hui, à plusieurs ti- 
tres, la sortie d'un de leur disque 
fait figure d'évènement. Pour le pu- 
blic bien sur et avant tout, mats 
aussi pour la maison de disque qui 
voit là, la promesse de bénéfices 
substaodels, pour les médias enfin 
qui y trouvent une matière non né- 
gligeable du fait de sa rareté (seul 
groupe de rock made in France 
connu du grand public). Du coup, 
toute la machinerie est en branle, Je 
plan d'action réglé dans ses moin- 
dres détails : à commencer par le 
voyage officiel au Japon en compa- 
gnie de Jack Lang pour la promo- 
tion de la chanson française. 

C'est important un cinquième al- 
bum, un peu comme une majorité. 
Le temps n'est plus aux espoirs ni 
au raccommodage, habitué au stu- 
dio, on en connaît les possibilités. 
Plus question de s'aiguiser les dents 
ou d'affirmer une identité, ni même 
de la confirmer, tout ça a été fait. H 
faut faire mieux, se dépasser, smon 
c'est la chute attendue au tournant. 
Maturité obfige. Non pas que Télé- 
phoné ait rien perdu de sa fraîcheur 
mats H est essentiel à ce stade de 
leur carrière de décala- l'image ado- 
lescente restrictive qui leur colle à la 
peau depuis toujours. Un autre 
monde. 

Cet album, toujours marqué de 
cette griffe immédiatement identi- 
fiable, toujours voué au rock, les 
musiciens l'ont voulu plus posé, ra- 


massé et trépidant comme avant 
mais avec des nuances et des respi- 
rations. L'effort étant porté sur la 
mise en couleurs, les subtilités de 
style, les variations de ton, la so- 
phistication du son (Hs se sont of- 
ferts Glyn Johns, l'ancien priductaur 
des Rolling Stones). on retrouve 
tout de même les ingrédients habi- 
tuels. De même que les rolling 
Stones. quelques soient les options, 
ont toujours joué les Rolling Stones, 
Téléphoné reste téléphoné, misant 
sur l'unité et la cohésion, évitant le 
surplus des apports extérieurs, fi- 
dèles à leurs racines et à leurs 
amours. Guitares déclinées â l'infini, 
sur tous les thèmes, dans toutes les 
poses, roll ou funk, complices et ru- 
sées. de plus en plus affûtées, de 
mieux an mieux maîtrisées, elles 
sont, on le sait, l'argument prépon- 
dérant des chansons, la rythmique, 
puissante, mouvante, catapultant 
les thèmes. les relançant avec une 
précision infaillible en étant la che- 
ville ouvrière. 

Les compositions ont pris du 
poids, les mélodies du corps et la 
voix conserve la même conviction. 
Seule réserve : un léger relâchement 
dans les textes, pas tant dans récri- 
ture (dont le style sonne toujours 
aussi vivant) que dans les idées, 
moins inspirées, un brin ressassées. 

Il reste que Téléphoné a gagné une 
fois oe plus son pari. 

ALAIN WA1S. 


• Virgm 70 248. 


vidéocassettes 


ROGER TELLART. 
• CBS, 36066. 


MARC V1GNAL 


• Saprapbon, 11 10.2836 G. 


Les Dix 

Commandements 


Nous avons aussi remarqué. 


• BEETHOVEN : Sonate Ham- 
merklavier op. 106. par Emil Gui- 
lels. — Une splendeur pianistique. 
notamment dans la fugue d'une 
clarté et d'une force suprêmes; 
l'adagio reste un peu trop objectif, 
comme si le grand pianiste russe se 
défiait de son émotion (DG, 
410.527, en microsillon, compact 
et cassette). 


Symphonie liturgique, d'une tout 
autre maturité, revêt sa réelle gran- 
deur (deux disques Decca, 
411.752). 


• H0NEGGER : le Roi David; 

3» Symphonie liturgique, avec l’Or- 
chestre de la Suisse romande, sous 
la direction d'Ernest Ansermet. — 
Deux chefs-d'œuvre d'Honegger 
dans des interprétations histori- 
ques : malgré son côté un peu sché- 
matique. voire désuet, accentué par 
un récitant assez déclamatoire, le 
Roi David touche par son élan et par 
sa spontanéité, sa recherche encore 
gauche d’un style populaire ; et la 


• MOZART : Sonates piano et 
vbion K. 301. 302. 303. 304. par 
Daniel Barenboîm et Itzhak Perlman. 
— Ces sonates rayonnantes d'un 
Mozart de vingt et un ans trouvent 
une interprétation idéale avec ces 
deux musiciens qui se comprennent 
et se complètent parfaitement. 
Cette homogénéité absolue, l'ac- 
cent de tendresse et la sensibilité 
de la phrase sur un fond de vigou- 
reuse jeunesse, font le prix de ce 
disque merveilleux (DG. 410.896, 
en microsillon, compact et cas- 
sette). 


en ré mineur, par Itzhak Parta m et 
l'Orchestre de Paris, direction Da- 
niel Barenboîm. — Pour les amou- 
reux de beau violon, ces superbes 
versions de deux oeuvres assez < fa- 
ciles » musicalement, mats non dé- 
pourvues d'un charme un peu su- 
ranné, que transfigure une virtuosité 
fabuleuse (DG. 410.526, en micro- 
sillon et cassette). 


ram américain de Cecil B. de 
Mille avec Otariton Heston, 
Y ni Bramer, Am Baxter et 
Edward G. Robinson. Edité et 
d u t r i wl par CIC-3M France 
vidéo. 


Que faire lorsque Ton est 
innocent, confondu avec l’étran- 
gleur à la cravate qui terrorise 
Londres, pourstdvi par la police 
et par le vrai coupable ? L'un 
des derniers films d'Alfred Hitch- 
cock: le maître n'a (dus ses 
acteurs fétiches mais a conservé 
toutes ses obsessions, son 
humour et sa diabolique maîtrise 
de l'image. 


que. poursuites infernales, pay- 
sages insolites et humour 
continu. Chaque plan sent son 
millier de dollars et on n'est pas 
déçu par le voyage. 


• SCHOENBËRG : la Nuit trans- 
figurée ; WAGNER : Siegfned-ldytl. 
par l'Engiish Chamber O r c hes t ra, di- 
rection Wladimir Ashkenazy. — Un 
Schoenberg qui donne la fièvre, 
dans cette interprétation subtile et 
acérée, contrastant avec un Wa- 
gner dans fa paix, presque trop in- 
génu (Decca, 410.11 1). 


La traversée de (a mer Rouge 
â domicile sans quitter votre fau- 
teuil. Las sept plaies d'Egypte et 
r adoration du veau d'or comme 
si vous y étiez. Un monument du 
cinéma ramené aux dimensions 
du petit écran. Chariton Heston 
est impressionnant dans le rôle 
de Moée. 


Octopussy 


ras américain de Joh G Ica 
avec Roger Moore, Maad 
Adams et Louis Jourdan. 
Edité et «fist ri bn é par Warner 
borne video. 


• Film français de Costa 
Gavras avec Yves Montant), 
Irène Papas, Jean-Louis 
Trintignant, Chartes Dentier, 
Jacques Perrin et François 
Parier. Edité et distribué par 
Gnéthèque. 


Frenzy 


• SAINT-SAENS : Concerto 
rt° 3 ; WiENlAWSKJ : Concerto n° 2 


• Ffta américain <P Alfred 
Hitchcock arec Joe Finch, 
Alec Mc Cowca et Barry Fos- 
ter. Edité et distribué par 
CIC-3M France vidéo. 


JACQUES LONCHAMPT. 


Pour la treizième fois à 
l’écran, le séduisant et invulnéra- 
ble James Bond, agent secret de 
Sa Majesté, va affronter ses 
redoutables ennemis et un 
essaim de jolies filles déchaî- 
nées. Tous les ingrédients rituels 
sont réunis : délire techncdogi- 


L'enquête sur l’assassinat 
d'un député libéral révèle une 
conspiration menaçant la démo- 
cratie. Palme d'or au Festival de 
Cannes en 1969, c Z > est le 
prototype du f3m politique à 
grand spectacle qui allait faire la 
fortune de Costa Gavras. Un 
scénario remarquable et une 
fabuleuse distribution. 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


( Publicité ) 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


BAC-MONTALEMBERT 


TAN DINH, 60, rue de VerneaS, 7*. 
544-04-84. Restaurant vietnamien. 
PRIX MARCO POLO 1979, 
600 Grands Crus, dont 160 Fomerob. 
Service assuré jusqu'à 23 h 15. f/ditminchc. 


Avenue des Champs-Elysées 
N* 142. COPENHAGUE. 1- étage 
FLORA DANICA, sur son agréable 
jardin. ELY. 2041. 


LE NICOLAS FLÀMEL, . bJü en 
1407 ■. F/ dm 51, ne de Montmorency, 3*. 
272-07-1 1. 


OPÉRA 


PORTE SAINT-CLOUD 


Robert VATTIER 


FALGUIÈRE 


BAC-SOLFÉRINO 


LTHE CENDRÉE, 51, r. Labrouste. 
15'. 531-91-91. F. dim.. lundi. 
Produits du Sod-Oum. 


lUUCIimiin.fi 236-51-60 
24 h sur 24. même dim. et fStes. 
Fruits de mer, coquillag e s, poissons. 


VISHNOU, 21. r. Dauoou. 297-56-44. 
F. dim. Spécialités mdieancs. 


ORDENER 


LE CORSAIRE, 1. bd Exelmans, 
525-53-25. Fermé dim. Onv. sam. 
Cane et spécialités. Menti 72 F se. 
« Une formule qui vous enchantera. • 
Le restaurant de XVP. 


ST-GERMAIN-ST-MICHEL 


BODIN BOUFFANTE! 

Place Manben-Mutuaiité j. 0 b 15. 


INVALIDES 


LA LANDAISE A PARIS, 260-20-19. 
48. rue de VerneuO. 7 e . F/dim. Spéc. 
Sud-Ouest. Repas d’affaires 100 F. 


FAUBOURG-MONTMARTRE 


BATIGNOLLES - ROME 


N° 12, rue du Frf-Montmartre 
AUBERGE DE RIQUEWIHR, 
7KW2-39. SPÉC. ALSACIENNES. 


EL PICADOR, 80, bd des BatignoUes, 
387-28-87. Espagnoles et françaises. 
Pîéfla, ZuzaeQa, Btcslso. F. hindi, mardi. 


GARE DE L'EST -GARE DU NORD 


C’est votre fête aujourd'hui. Madame, 
au vous. Monsieur? Valable toute l’an- 
née, FRANÇOISE vous offre gracieuse- 
ment, pour commencer votre repas, son 
frie gras Trais maison. Et aussi son 
â 90 F sac Parking privé : entrée face 
au te 2, me Fa ber. TéL : 705-49-03. 

F. dimanche soir, lundi. 


CHEZ TOI OU CHEZ MOL 8. me 
MarehéOrdener. 229-58-24. Ouv. tij. 


SAINT-MICHEL 


PLACE CUCHY 


LE REPAIRE DE CARTOUCHE 
700-25-86 - 8, bd FDIes-du-Cafvaire, 
1 1*. F/sasL, ifim 


KISMCT, 17, me Damer, 387-8345 
Spéc. indo-pakistanaises. Déj., dîner. 


REUtLLY-CHDEROT 


LAPÉROUSE, 51, q. des Gds- 
Augustins, 326-684)4 - 326-90-14. 
Mena dégust- 240 F sjlc. Cane prix 
fixe 190 F vin et sx. Grande «mf- 


PLACE PEREIRE 


LE MAC0UBA, 94, bd Diderot, 3464847. 
ff nul Cuis, astilhîse. Aab. i&uicflte. 


BROCHANT 

PONT-CARDINET 


NICOLAS, 12. rue de la Fidélité, 
246-84-74. Menu suggestion du mar- 
ché : 130 F ex carte. F. lundi soir et sa- 
medi, ouv. dimanche 


MONTAGNE S TE-GENEVIÉVE 


IN DE NOL 156, rue Cardin et, 1>. 
F/dim. - Spéc. CORSES, guitare, chant» 
Réserv. 226-43-81. 


GARE DE LYON 


L’ESCAPADE EN TOURAINE, 24. r. Tra- 
vsnfcre. 343-14% Spéc. F/sam. « dim. 


LE VTLLARS PALACE. M. TailWs 
propose ses spécialités : POISSONS, 
COQUILLAGES, banc d’HUITRES, 
3 salles. Pianiste L L as. Elégance, 
8. r. Descartes. Ouv. TXJ. : 326-39-08 
et 75-50. Ouvert le dimanche. 


N* 9 DESSTRIER, maître écailler. 
Jusqu’à l h du matin, 227-82-14. TLj. 

HUITRES-CRUSTACÊS-POISSONS. 


ITHJNflP 34449-15. 4, r. Craauier. I». 
Il ( (UulUK 19 h à 24 b sur dim, lundi 
Pué**, rivière. Cbvecm : mus. busam 


Environs 
de Paris 


RICHELIEU-DROUOT 


LE SAINT-SIMON. 116. bd Perdre, 
380-88-68. F. dim. Ses spécialités de 
potssoua. Meus à 1 10 F s.nx, terrasse. 


AU PETIT RICHE, 25, r. Le Pdetier, 
770-68-68 et 770-86-50. Son étonnant 
MENU à 100 F. service conquis. Salons. 
Décor 1880. Vins du Val de Loire. F. Æm 


BOIS OE BOULOGNE 


PLACE DU TERTRE 


SACRÉ-CŒUR 


CHAMPS-ÉLYSÉES 


MONTPARNASSE 


RELAIS BELLMAN, 37, r. Fnmç.-I-, 
723-54-42. Jusq. 22 b 30. Cadre élég. 

INDRA, 10, rue Cdt-Rivfère. F. dim. 
359-46-40. Spécialités indiennes. 


GOBEUNS 


ENT0T0 141, r. L4LN«*uasa. 13* 

SpCcHütà âMoplesm 


CHEZ DEEP, 22, rue de Fouthieu. 
256-23-96. Nouvelles spécialités thafcra- 
daises dans la quartier. Gastronomie 
chinoise, vietnamienne. F. sam. midi. 


LES HALLES 


CAVEAU F-VILLON. 64. r. Arbitrée, 
236-1 0-9 L Ses caves du XV*. Fermé 
dimanche et lundi. P.M.R. 150 F. 


LE BULLJER, 22, iv. de l'Observa- 
toire, 335-48-1 1. Ts les jra Brasserie- 
café-glacier de 8 fa à 1 h du matin. 

LA CLOSERIE DES LILAS, 
171. bd du Montparnasse, 326-70-50 
et 354-21-68. Souper après minuit. 
An piano : Y. MEYER. Tons les jours. 


N- IS LA CRÉMAILLÈRE I9M, l±y 
606-58-59, jardin, spéc FRUITS DE MER. 


CABANE DE LA BUTTE. 4, rue 
Lamarck. 18*. F. merc. 264453-40. 
Spéc. PROVENÇALES. Piano. 


VŒUX GALION. 4- ét, 506-26-10. • 
Une table raffinée à bord (Tua navire 
du XIX e siècle • Réceptions • Cbck- 
tails • Séminaires • Présentations. 
Parking. 


PORTE MAILLOT 


SAINT-AUGUSTIN 


-MELUN 


NOTRE-DAME 


CHEZ GEORGES, 273, bd Perdre. 
574-31-00. Maison cinquantenaire, l'os 
vous reçoit jusqu’à 23 h 30. Ses plats 
cuisinés à l'ancienne, tranchés et servis 
devant vau. Gigol, train de eûtes et 
vins de propriétaires. Ouvert tous |k 


LE SARLADlAiSi, 2. rue de Vienne, 
522-23-62. Cassoulet 65 F. Confit 65 F. 


S AJ NT-GER MAIN-DE S-PRÉS 


LA MARE AU DIABLE. 063-17-17. 
Pare (17 ha). Plessis-Pkaud, R.N. 6, 
direction Melun.' 


ORPHIE, 8. rue d'Artois. 256-31-39. 
F. dim. Spécialité* de poissons. 


L MJ OU PA, g, p|. Ste-Opponuae, 1*, 
2334585. Cak. anrî lfrkp Hante Vca. Sam. 


CHEZMOor-^r* 


F/dim. et lundi. Cuisine bonne femme. 


TIMGAD, 2i, T, Brunei.- 17* F. dim. 
574-23-70/2 3*96. Spéc. du Maroc. 


LA FOLJX, 2. nie Clément (6-). F. 
dim. 325-77-66. Alex aux fourneaux. 
RAFFATEN CT HONORINE. 16, bd 
Si-Germain. 354-22-21. F. D, L midi 

PETITE CHAIS, 36, rue de Grandie, 
222-13-35. Menu 7 6 F. Ouvert L L j. 


ROLLEBOISE 


CHATEAU DE LA CORNICHE. 
093-21-24. Panorama exceptionnel. 
Terras» suspendue. Bar-Fumri^Gofiiera 
D&, dînera. Salon des Imprcssaonme». 
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Basques 75 

Us «montent » à Paris. 
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A Biarritz, rien ne va 
plus. Ht si Tain attend 
avec impatience la 
réouverture du Casino Belle- 
vue, qui apportera, f espère, un 
peu de vie au merveilleux Café 
de Paris (oü Pierre , Laporte, 
déjà éprouvé l’autre année par 
la pcrte injustifiée d’une étoile, 
a bien do mai à conserva: son 
standing), le Palais fait figure, 
hélas ! obsolète au milieu d'un 
décor mutilé par .d’abomina- 
bles constructions modernes. 
Le Miramar (où Von mange 
bien et où la thalassothérapie 
est attraction) émerge , dé fa 
morosité ambiante. Dommage 1 
Quelle belle ville, de plaisance 
que Biarritz (1) ! 

Mais les Basques «mon- 
tent» conquérir Paris. An res- 
taurant du Ritz, c’est M. Per- 
ruquéou qui vous reçoit, fort 
bien. Tandis que l’ami Dairieu- 
merlou a lancé magnifique- 
ment son Isard (17, rue Saint- \ 
Augustin, tél. : 261-03-06), i 
recevant le ban et Tanière-ban j 
des gourmands de cuisine et de i 
rugby de la capitale. 

Et justement c’est un Basque 
venant de VHôtel du Palais . 
M. Jacques de Guéret, qui 
prend en mains les destinées de 
ce palace parisien qu’est le 
Royal Monceau (35, avenue 
Hoche, t€L : 561-98-00). 

Et M. de Guéret a fait appel 
à un autre Basque authentique, 
M. Biscay, pour tenir - et ravi- 
ver - les cuisines de ce Royal 
Monceau. H ne faisait jusqu’ici 
parler de lui, snotdssazno, que 
par son rcstantant italien de 








DCh^lih&MdfEtiides. 

- «tes TMa fl Mnun fcrt oM. cré é a 
y a 40 ans, »» cohVftériirarff par 
rémission cf un timbre-poste et des 
manifestations tfiversas. Venta géné- 
rate le 18 juin (26*/84) 



^yiïqrite^ 


Manu ga stron omique 125 PSjC. 




SCHUBERT Y PIANOTERAIT 


licriin 


32. nr. Swffrf • 7SDQB Paris - BL 72m» 
fora* mnatfi M Aoad* 


» dt î b A 22 & wnf dàndft • 


Biscay, chef du « Royal Monceau ». 


3.00 F, Mau clair, bteu gris, bteu 
foncé. 

Format 36 X 22 mm. Maquette 
de Charles Bridoux. Tirage ; 
8 000 000. Helo, Périgueux. 

IMBsa an vente a ntic i p és tes s 

- 16-17 juin, de B h à 18 h, au 
Musée de la Posta, 34, bd de 
Vaugirard, Paris-IB". ObJit. 
«PJ.»; - 

- 16 juin, de 8 h à 12 h, à la R.P.. 
52, rue du Louvre, Parfa-1* et 
Paris-41, 5, av. de Saxe, Perte- 
7>. Boite aux lettres pour «P. J.a. 


nouilles au prix du caviar. Pas- 
sons. 

Au milieu du jardin inté- 
rieur, une sorte de bulle de 
verre abrite donc ce restaurant. 
Le Jardin. Ouvertes aux beaux 
jours, ces vitres laissent la vue, 
par mauvais temps, sur fleurs, 
verdure, arbustes, vrai paysage 
de rêve patricien. 

Et là, une carte (d'nn joli 
vert de tendres pousses printa- 


nières) propose les créations de 
Biscay : petite salade fraî- 
cheur, œufs froids aux poi- 
vrons, gaspacho andalou, soupe 
de melon an sauternes, chaud- 
froid de filets de rougets, esca- 
lope de saumon aux agrumes et 
menthe poivrée, mignons de 
veau au citron avec melon et 
purée de cresson, j’en passe. 
Beurre d’Echiré sur table, des- 
serts nombreux sur chariot. 
Seul le plateau de fromages 


E 


latélie u°i847 


• Une exposition historique du 
CNET (matériel et documents) se 
trouvera jusqu’au mois de septembre 
au Musée de la Posta. 

• Portes ouvertes au public, le 
16 juin, dans les centres du CNET. 
Parie, Larwion, Grenoble, Rennes et 
Caen. 

Calendrier des mairffestatiMN 

0 «752» OndoBwOntt (mai- 
rie), lé/VL - 40» Axhûv. *» massacre. 

0 33300 Bordeaux (palais des 
expos), 10 -II/VL - Exp. phfl- au- 

0 95130 FrancMnffle, 16-17/VL 

ExporiüoDdÉpartemeniaJcjeanesse- 

© 88000 Epfoal (4, n» CL-Gdée). 
15-16/VL — Télématique. 

0 69001 Lyoe (Umvezrité CL- Ber- 
nard), 16/VL — 23 e joum. «nmaports. 

0 30260 Qabmc (centre sotioceitn- 
rd), 23/VL - Exposition phiïaxGiqiie. 

0 60100 Cre« (üe Saint-Matin ce), 
24/VL - Poste d'hier et d’anjour. 

0 51600 Saippe* (Ferme de Pié- 
mont), 24/VL — rh»mpfanmit national 

© 21100 DQqb (Air), 2/VJL - A*- 
rivée do MDrage- 2000 . base 102 . 


Le phare de Corikman-. 

— d’aujourd'hu. m premier plan. 

et celui de 1710 
sont les sujets 
du deuxième 
timbre de la sé- 
rie « touristi- 
que » de 1984. 
Vente générale 
| le 25 .juin 
î [27-/841. 

3,50 F. noir, 
violet. 

Format 22 X 36 mm. Dessiné et 
gravé par Jacques Gauthier. Tirage ; 
7 000 000. T.-d.. Périgueux. 

Mae en vente anticipée les: 

- 23 et 24 juin, de 9 h * 18 h. à 
l'Hôtel de Vite de Verdon, avec 

• « P. J. ». 

— 23 juin, 9hà 12 h, su bureau de 
poste de Verdon (Gironde) : 
boite aux lettres pour c P.-J. », 

• RECTIFICATIF des ' numéros 
chronologiques depuis notre chroni- 
que n° 1734, avec 6-/84 etc. 

AD ALBERT VITAL VOS, 



H y a des femmes qui vous servent à dîner 
jusqu’à 3 heures du matin. 




Huitret, fruits de mer, ooqufllages tonte T année, 
«boocnwtcs dé la mer, choucroutes paysannes. 

r LEBAYERN 

lj garnie t mter x Banuo^cdpftfa 

nec octioue bovsitH mus lesionC 
SU nos de 10 a ISO couverts. 
Hier du Oüccfct 
RtecrvMion: 233 48.44 

LA CHAMPAGNE 

La grande bnmenc de b mes. 
Vivier ate honunfc d de LmoMBies. 
f0 bb. pbee OiOix. nri, V- 
toerwum: 874.44 78 

CHEZ HANSI 

La grande brmcnr Alsacienne 

lpbot*/18Amil9«Ü.Rnft6-. ] 
Face à b Tour Munipwme. 
Réservation . 54t. 96.42 ! 


A 15 MINUTES DE L’ETOILE 

mtonouii « tourst. ? .mv Om>if 

B4. ROUTE DE VERSAILLES • LOUVECIENNES • TÉL 969J4.53 


REPAS D'AFFAIRES 


MouvaBa Formule : 



ffuBeRG€ QguRVOl&tt" 


laisse à désirer, m’a-t-il para 
(mais il est vrai que, dans ce 
genre de maison, le fromage est 
une perte sèche tant Q s’abîme 
plus vite qu’il ne se vend, et 
dans ces conditions on hésite à 
se fournir chez un vrai maître 
de l’affinage 1). 

Les prix sont ceux, on l'ima- 
gine, d’une très grande maison. 
Mais nous sommes ici au théâ- 
tre. Le décor est prestigieux, 
les garçons entrent côté cour et 
les spectateurs (pardon ! les 
clients) côté jardin. Ce Jardin 
fera parler de lui 

LAREYMÈRE. 


(1) N’en croyez point pour entant 
que l’on mange mal an Pays basane ! Si, 
à Bayonne, Le Béluga (15, nie des Ton- 
neliers. i£L : 25-52-13) joue ta carte de 
la cuisine nouvelle, vous trouverez la 
vraie cuisine basque à L'Eiakadî (me 
principale cFEspdctte, téL : 29-91-88). 
au Fronton d’Itxassau (place du Fioo- 
loo, téL:- 29-75-1 0). A noter aussi le 
Brikeutüa (rue de l’E mpereu r, % Gu 6 - 
thaiy.téL: 26-51-34). 
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Dans le numéro de Juin 
(100 pages) 

NUMÉRO 

SPÉCIAL 

COULEURS 


Six pages sur la 
BELGIQUE 


Thématique 

CHAMPIGNONS 


Prix spécial 15F 
Vente dans les kiosques 


DE 22 h. 30 A L'AUBE 

PACHA CLUB 


JOURNSS SEMINAIRES 

1901 TTC 


les gourmets 
font la différence 


Dégustation - A emporter 


GLACIER 

de père a fils. 

59/61 Bd de Retûlly 75012 PARIS 
TéL 343.70.17 

Ma DAUMESN1L (Félix Ebaué) 


Le Monastère 


Caves au deuxième sous-sol 
d’une vieille maison de cette 
vielle rue de la fin du treizième 
siècle. C’est ici qu*M faut venir 
déjeuner, au frais par temps 
chaud, dans le calme et la gen- 
tillesse d'accueil de Marie- 
Ange. Elle vous proposera son 
menu dégustation (150 F plus 
service et vin) avec un choix en- 
tre quelques entrées (foie gras 
lirais, salade de joué de boeuf, 
mousseline d'esturgeon et sau- 
mon fumé), quelques poissons 
et viandes (médaillons de lotte 
aux blancs de poireaux, aiguil- 
lette de canard au rreel et poivre 
vert, selle d'agneau farçie à 
F oseille), fromages et assorti- 
ments de desserts. Vins à prix 
honnêtes, dont le sancerre 
rouge. Oui, c’est là un restau- 
rant pour de paisibles déjeu- 
ners. 

• 60, rue de l’Arbre-Sec 
(1-V Ta 261-63-50. 


Phantmond 


Cadre 1900 admirable pour 
ce restaurant cà la petite nor- 
mande a bientôt cent- 
cinquantenaire. Style inchangé 
(heureusement I) avec toujours 
les magnifiques tripes sur petit 
réchaud (44 F), pied de porc ou 
andouiltette grillés, excellentes 
viandes, grillées ou sauce 
moëlle, accompagnées des 
pommes soufflées, elles aussi 
historiques et quasi contempo- 
raines. Mais le pot au feu de 
poissons (68 F) et le rouget en 
daube 168 F également) ont 
leurs amateurs. Cidre de la val- 
lée d'Auge (et pour accompa- 
gner ce choix amusant : tripes, 
camembert, crêpes normandes) 
et vins très honnêtes (Pouilly 
fumé 82 à 80 F, Champtgny à 
45 F, Château Peyre bon 78 à 
100 F). 

• 24, rue de te Graude- 
Trmanderie (1**). Tél. 233- 
06-72. 


LaDariole 


Carte printemps-été pour 
cette petite maison du bon 
géant Gilbert Droueifa. Le gâ- 


teau d'omelettes fourrée 
moussa de saumon, le flanc 
d'épinards au fromage, la soupe 
dite «chantilly», si rafraîchis- 
sante, peuvent précéder la fri- 
cassée d'agneau à l'oseille 
(74 F), le pigeon rôti au coûte 
de cèpes (110 F), les noisettes 
d'agneau au beurre de bleu des 
Causses (88 F). Bons desserts 
« maison ». Sans oublier les arri- 
vages de la marée proposés 
«de bouche à oreille». Vins, no- 
tamment de Bourgogne, avec le 
célèbre montrecul. Prix nets. 
C'est là. à deux pas des 
«Champs», une borne et calme 
maison pour le soir. 


• 49, roe du Colisée (8 e ). 
TéL 225-66-76. 


Le Grenadin 


Patrick Grotte vient de s'ins- 
taller dans les meubles d'un cui- 
sinier peu casanier. M. Grange, 
parti pour le diable sait où. 
C'est un bon ouvrier que M. Ci- 
rotte (assisté en cuisine d'une 
jeune personne de talent sa- 
chant apprendre et, en salle, 
d'un maître d’hôtel actif et de 
M" Cïrotte, souriante). Aussi 
les déjeuners avec le menu à 
110 F (fromage et dessert) 
sont-ils très courus. Le soir, 
c'est un havre de cafme avec un 
stationnement facile et cela de- 
vrait suffira à remplir la petite 
maison. Ced ajouté, bien sûr, à 
ces plats savoureux que sont la 
truite de mer matinée à la ju- 
lienne de concombres (60 F), la 
poêlée de langoustines et cour- 
gettes estragonée (85 F), 
l'émincé de caille aux choux 
croquants (80 F), tes goujon- 
nettes de turbot aux oignons 
confits (77 F), le ris de veau rôti 
à l'estragon (80 F). Très bons 
desserts (gâteau au chocolat 
noir sauce café, par exemple). 
Vins de Costa à petit prix et bon 
Sancerre rouge signé Crochet. 

m 44, rue de Naples ( 8 r L 
TéL 563-28-92. 


Pour vous ouvrir 
les grandes carrières 
de rhôtellerie et de la restauration 
de haut niveau 
à V échelon international 

INSTITUT INTERNATIONAL 
MAXEVTS DE PARIS 

formation supérieure aux 
techniques de management, 
de gestion et d’accueil 
dans rhôtellerie, le tourisme 
et la restauration de prestige 

Stages en entreprises dès la première année 
et séminaires spécialisés selon option 
Pratique Intensive des langues, 
(admission : niveau bac ou terminales) 

célèbre dans le monde entier 


DEMANDE DE DOCUMENTATION GRATUITE 


voire nom 

votre Kfresaa. 


code posta/ _ 


. téléphoné . 


INSTITUT INTERNATIONAL MAXIM’S DE PARIS 

ecote privée du groupe IPSA 

71, Fg St-Honoré, 75008 PARIS/tél. : 266.40.70 
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MODE 


Flair du temps 

Une famille astucieuse. 


C E n’est pas un groupe, 
ni une association, à 
peine une affaire de fa- 
mille. C'est une famille dans 
les affaires de la mode : les 
Samson. Par ordre chronologi- 
que, Monsieur, Madame, deux 
des trois filles, un gendre. 
Chacun mène son chemin à sa 
manière, et ça marche plutôt 
bien. On trouve des Samson 
en petite et grande boutique à 
Passy et Chaussée d'Antàn. où 
une des filles reprend Hit- 
Parade et où tout a commencé 
il y a trente-deux arts. 

La rue n'était pas ce grand 
souk rutilant où s'habillent in- 
différemment travestis, dames 
convenables et minettes à pe- 
tit budget. La mode n'avait 
pas encore établi de pont an- 
tre la confection et la couture. 
Mais il y avait, déjà, la proxi- 
mité de la gara Saint-Lazare, 
garantie d'un afflux permanent 
de voyageurs venus faire leurs 
emplettes entre deux trains 
— on ne disait pas encore 
shopping — aux Galeries La - 
fayette et su Printemps, en se 
gardant le temps de flâner 
dans les environs. 

M. Samson avait du flair, il 
s’est installé en face des Gale- 
ries. Les vitrines plongent en 
couloir, le magasin lui-même 
est une habile juxtaposition 
d’allées étroites sur trois ni- 
veaux. On ne peut pas faire un 
pas sans se frotter à la tenta- 
tion. Ça commence par les 
couleurs acides des robes rigo- 
lottes épinglées sur manne- 
quins, et il y a le kaléidoscope 
des étoffes gaies, suspendues 
serré sur les cintres, alors 
vient le geste machinal de je- 
ter un œil sur l’étiquette. 

€ Mignon et abordable », 
telle est la devise de M. Sam- 
son. qui par goût personnel ai- 
merait plutôt les tailleurs 
stricts et les manteaux classi- 
ques. Une vitrine sur quatre 
leur est consacrée : les vitrines 
sont la bande annonce du ma- 
gasin. 

Dans ce magasin, plus on 
avance vers te fond, plus la 
notion d'abordable hausse le 
ton. Au plus loin, on accède 
aux créateurs. De plus en plus 
souvent, on voit du haut de 
gamme là où on ne l'attend 
pas, à côté des vêtements 
tout venant... Les Samson se 
défendent de faire de la came- 
lotte et du «Sentiers. S'ils 
peuvent vendre trois cents 
francs un ensemble pur coton 
— d'aileurs les femmes préfè- 
rent te tergal qui ne se re- 
passe pas - c’est grâce à la 
quantité. 


Si le rapport qualité-prix est 
« sans concurrence » c’est 
qu’ils vendent beaucoup. S’ils 
vendent beaucoup c’est que. 
quels que soient sa taille, son 
Sge, son budget, une cliente 
trouve ce qui lui convient. Si 
elle trouve, c'est que les Sam- 
son travaillent sur l’instinct 
— comme tout te monde — et 
sur l’instant : ils sont capables 
de réassortir en quarante-huit 
heures- Les fabricants leur as- 
surent une priorité de livraison, 
ils travaillent ensemble depuis 
longtemps - affaire de 
confiance et bénéfice de la 
longévité. * Et on vient vers 
nous, des jeunes avec des mo- 
dèles. On les examine et on 
voit. » 

Les Samson se disent 
« boutiquiers, petits commer- 
çants. il ne faut pas avoir 
honte des mots», iis forment 
un agglomérat de petites en- 
treprises qui vivent pratique- 
ment eu jour le jour, sur la 
lancée d'un travail de fourmis : 
pas de cadres, pas de bureau 
d’achat, pas d'informatisation, 
pas de budget prévisionnel, 
pas de budget du tout, on im- 
provise, c'ast l'artisanat de 
papa sur une grande échelle, 
avec la présence des patrons 
sur place, dans la boutique, 
évaluant les rapports 
vêtements-clientes et réagis- 
sant rapidement. Toujours, 
avant tout, la rapidité : « Sor- 
tir les impers à la première 
goutte de pluie, les couleurs 
au premier coin de de! bleu, 
on est des marchanda de 
glace, je vous dis. » 

L’artisanat de papa, c'est 
aussi savoir reconnaître tes fi- 
dèles. se souvenir de ce 
qu'elles ont acheté, ne pas ju- 
ger leurs goûts, tes conseiller : 
«Ou goût on en a. sinon on 
ne fait pas ce métier, mais on 
n'impose pas le nôtre. » lis 
vont là où se rejoignent la 
mode des créateurs et celle de 
la rue. Le délai tourne autour 
de deux ans. Les modèles ? Ils 
sont imprévisibles, a On se 
trompe, ça nous arrive, alors 
on solde, des vrais soldes qui 
font mal au cœur, mais on ne 
peut pas stocker. » 

La place manque, l'argent 
doit rouler, et malgré les ma- 
traquages publicitaires, les 
coups de cœur des journalistes 
spécialisées, la mise en action 
de la machine médiatique, tes 
femmes choisissent en bloc, 
ou boudent de même, sans 
que personne sache pourquoi. 
Et si des gens comme les 
Samson ne te savent pas, qui 
le pourrait 7 

COLETTE GODARD. 


Aux cent mille clients 

La stratégie d’on grand magasin. 


D ANS le monde tour- 
menté de la mode, les 
grands magasins pari- 
siens font figure de superbom- 
bardiers. Leur force de frappe 
est énorme : moyens publici- 
taires sans comparaison avec la 
concurrence, une clientèle 
qu'on évalue à cent mille per- 
sonnes par jour, surfaces de 
vente impressionnantes, modu- 
lables et aménageables selon le 
goût du public. 

Le Printemps Haussmann à 
Paris réalise, dans son secteur 
mode (homme, femme, en- 
fant) et accessoires, 58 % de 
ses ventes et 1,4 milliard de 
francs lourds de chiffre d'af- 
faires, soit le tiers du chiffre 
d'affaires global du magasin. 
Pour la totalité des points de 
vente de la marque, la mode re- 
présente de 70 à 75 % du chif- 
fre d'affaires total de l’entre- 
prise. 

Une telle puissance commer- 
ciale pèse évidemment sur l'en- 
semble des professions de la 
confection. Les responsables 
des bureaux de style des grands 
magasins sont des acheteurs 
choyés lors de la présentation 
des collections et de la tenue 
des grands salons internatio- 
naux du prêt-à-porter. 

Christine Laroche fait partie 
de ce lot. Au quatrième étage 
d'un immeuble de la rue de 
Provence, elle exerce son mé- 
tier : coordinatrice de mode et 
responsable du bureau de style 
du Printemps. C’est elle qui 
doit, près d un an à l’avance, 
décider de ce que sera la mode 
dans les magasins de la société. 
Elle brossera à grands traits un 
- tableau d'ambiance * qui re- 
flétera les couleurs, les formes 
et les thèmes dominants de 
l'année suivante. C'est elle 
aussi qui conseillera la centrale 
d'achats de l'entreprise pour 
l'acquisition des collections au- 
près des marques. Elle, enfin, 
qui orientera la création des 
nouvelles boutiques dans le ma- 
et des nouveaux rayons 
ces boutiques. 

* Si un grand magasin ne 
peut pas peser sur les produc- 
tions industrielles internatio- 
nales, on ne peut pas nier 
me 'ils ont un poids certain sur 
le milieu de la mode, confie 
Christine Laroche. Ainsi, si 
nous n'avons pas lancé des 
créateurs devenus grands, 
comme les Galeries Lafayette , 
notre voisin, nous avons sou- 
tenu et soutenons encore de 
nombreuses petites marques. 
L’exemple le plus récent est 
peut-être celui de Marilhê et 
François Girbaud. » 

U anive que le magasin se 
fâche avec une marque, ou 
bien encore qu'une marque ^ 
d'ordinaire régulière produise d 


une collection qui n'est pas du 
goût du bureau de style au ma- 
gasin. - A ce moment-là. nos 
engagements d’achat seront 
moins forts pendant une pé- 
riode plus ou moins longue », 
indique Christine Laroche. Ga- 
geons, même si on ne le dit pas, 
que les marques ont tout inté- 
rêt à s'arranger en amont avec 
les grands magasins pour éviter 
ce genre de mésaventure. 

• A l’inverse, nous mainte- 
nons dans nos magasins des 
marques sur lesquelles nous 
perdons de l'argent. C’est un 
moyen de défendre notre 
image. Il faut que nous réali- 
sions des investissements à 
long terme. Pour tout ce qui 
est, un moment, avant - 
gardiste, nous devons prendre 
des risques et capitaliser sur ce 
que j’appelle notre partie labo- 
ratoire. » Et il est vrai que cer- 
taines marques, exposées toute 


l'année en rayons, ne sont ven- 
dues — et pas toujours complè- 
tement* qu’au moment des 
soldes. 

L’autre force des grands ma- 
gasins est la création de vête- 
ments « maison ». Ainsi, après 
Brummel il y a déjà de longues 
années, le Printemps a-t-il 
lancé les « Créations» en fé- 
vrier 1982. * Face à l’arrivée 
des grands discounters, dans 
un marché très concurrentiel et 
un contexte de crise économi- 
que, une griffe maison rassure, 
fidélise la clientèle et nous per- 
met de parler plus fort que les 
autres », explique Christine 
Laroche. 

Avec l’aide de onze stylistes 
sous contrat exclusif, elle crée 
chaque année plus de 1 (XX) 
modèles de vêtements qui s’ins- 
crivent « dans le créneau mode 
sage ». « Nous raisonnons 
aussi en gamme de prix », sou- 


ligne Christine Laroche. « No- 
tre magasin a segmenté la 
mode en trois zones : infé- 
rieure, dominante, et supé- 
rieure. Les «• Créations » Prin- 
temps se situent dans la partie 
haute de la zone inférieure 
jusqu’au haut de la zone domi- 
nante. » C’est là que se rassem- 
ble la plus grosse partie de la 
clientèle. 

Cette innovation est un 
succès : la griffe maison repré- 
sente, après deux ans, plus de 
5 % du chiffre d'affaires du 
secteur mode. L'objectif est de 
faire passer ce pourcentage à 
10 % dans les cinq années qui 
viennent. Une façon de rendre 
encore plus profitable le 
secteur-clé de la marche de 
l'entreprise et d’affirmer plus 
encore le poids du magasin sur 
le marché de la mode. 

OLIVIER SCHMfTT. 
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L E calendrier dés soldes 
s’élargît cette année. 11 
s'étend à la maison, 
aux cadeaux, voire à quelques 
spécialités gourmandes. En ef- 
fet, les centres commerciaux 
régionaux des périphéries de 
Paris et des grandes villes re- 
groupent leurs soldes du 
27 juin au 7 juillet. Cestie cas, 
notamment, de Vélizy 2 et de 
Rosuy 2. 

• D^mqœutier 

a l’antre 

Centres comnerrianx 
Forum des Halles .t du 23 juin 
au 7 juillet. 

Quatre-Temps de la Défense: 
du 25 juin au 7 juillet. 

Galaxie place dTtabe: à partir 
du 21 juin. 

Galerie du Claridge 

(74, Champs-Elysées) : du 
20 juin au 20 juillet. . 

Bazar de FHôtel-de-V9le : du 
16 au 28 juillet 

Boa Marché : à partir du 
I6juin. 

C & A (132-124, rue de Ri- 
voli) : du 25 juillet au 4 août 
Galeries JLafayette; du 21 juin 
au 7 juillet - 

Marks & Spencer* : à partir du 
28 juin. 

An Printemps: du 21 juin an 
7 juillet 

La Samaritaine: du 16 an 
29 juin. 

Trois Qnartlm: dn 21 juin à la 
fin du mois. 

• Pour elle 

Andréa Pfister (chaussures,.. 
4, nie Cambon) ; à partir du 
18 juin. 

AnçeioTariazzï (74, me des 
Saint-Pères *7, rue- du 
Faubourg-Saint-Honoré) : à 
partir du 18 juin. 

Anne-Marie Battit (24, me 
Saine-Sulpîce) : 2 partir dû - 
18 juin. 

AutesU (99, rue de Pa$çy; _ 
41', me Lafayette) : à partir du 
23 juin. " . 

La Bagagerte. (74, me de 
Passy ; 41, me du Four ; 
12, me Tronchet) : à partir dn 
29 juin. 

Bahnaia (44, me François- 
1 er ) : du 12 au 20 juin. 
Bouchera (54, boulevard 
Haussmann) : à partir du 
20juin. 


Candide (4, rue de Miromes- 
ml) : à partir du 25 juin. 

Chaud (31, Tue Cambon) : du 
18 au 22 inin. 

Charles Jourdan : à partir du 
25 juin dans les magasins pari- 
siens de la marque. 

Dana (392, rue Victor-Hugo) : 
du 20 juin au 6 juillet. 

Hanae Mon (17-19, av. Mon- 
taigne) : du 18 au 23 juin. 
Jean-Louis Scherrer (51, av. 
Montaigne; 31 rue de Tour- 
non) : à partir du 1 8 juin. 

Joëlle Discours (15, rue 
Etienne-Marcel) : à partir dn 
15juin. 

Keazo (3, place des Vic- 
toires) : à partir du 9 juillet 
Lan vin (22, rue du Faub.- 
Saint-Honoré) : jusqu'au 
20 juillet 

Léonard (28, rue du Faub.- 
Saint-Honorc et aux Trois 
Quartiers) : du 12 au 16 juin. 
MancinS (72, av. Victor- 
Hugo) : du 14 au 16 juin; 
(20, rue du Boccador) : du 18 
au 20 juin. 

Nahala (8, rue des Saussaies) : 
du 11 au 30 juin. 

Nina Ricci (39, av. Montai- 
gne) : jusqu'à la fin du mois. 
Rayne (6, rue du Faub.- 
Saint-Honoré) : du 20 juin au 
7 juillet 

Roder: à partir du 23 juin < 
chez les dépositaires de la mar- J 

q»»*. | 

• Poaren 

Armand Unery : dû 26 juin au 
19inilfcL 

Bafiy (chaussures) : à partir 
du20jnin. - 
Bar ber ry s (10, bd Male- 
sherbes; 45, rue de Rennes). 
Scotch Honse (56, me de 
Passy) : du 13 juin à la fin du 
mois. .... 

ÇenatJ (27, rue Royale) : à 
partir du 4 juillet 
OririiM Dior (30, rue Man- 
tmgne ; 12, riie Boissy-d* An- 
glas) : du 19 au 21 juin. 

Oande Montana (31 et37, me 
dê Grenelle) : à partir du 
18 juin. 

Delrey (47, rue du Four) : à 
partir du 17 juillet ' 

Kmawel Ungaro (2, av. Mon- 
taigne-; 25, me du Faub.- 
Saint-Honoré) : jusqu'au 
20 juin. . 



FIS Rossetti (18, me Royale ; 
54, rue du Faub.-Saint~ Ho- 
noré) : à partir du 20 juin. 
Juger (5, me du Fbg-Saint- 
Honoré) : jusqu’au 11 juin. 

Ted f aphtes (35,- nie François- 
1 er ; 1, pL Saint-Germain-des- 
Prés : jusqu'au 15 juin. 
Latreille (62, me Saint- 
J\pdSrérdefcArte)^ du..26. juin 
au 7 juillet. 

Per Spook (18, av. George-V ; 
59, rue Bonaparte) : du 18 au 
30 juin. 

Renoms (129, rue de la 
Pompe) : du 23 juin au 13 juil- 
let 

Signes de Rochas (33, me 
François-I w ) : du 26 au 30 juin. 
SchBz (30, rue Caumartin) : à 
partir du 19 juin. 


Vakntmo (17-19, av. Montai- 
gne) : jusqu’au 26 juin. 

Tramer (pi. Saint-Augustin) : 
du 3 juillet à la fin du mois. 

• Pour loi 

Arays (14, me de Sèvres) : à 
partir du 21 juin. 

Delayrine (13, bd Montmarr. 
tre) : du 22 juin au 7 juillet 
Dorian Guy (36, avenue 
George-V) : à partir du 
19 juin. 

Ëlysées Soieries (65, Champs- 
Elysées) :â partir du 19 juin. 
Ennenefÿldo Zegna (10, me de 
la Paix) : à partir du 28 juin. 
Francesco Smalto (44, rue 
François- 1 er ; 5, pl. Victor- 
Hugo) : du 19 au 2 1 juillet 


Givenchy Gentleman (29- 
31, av. George-V) : jusqu'au 
12 juin. 

Madelios: du 21 juin à la fin 
du mois. 

Marcel Bur (138, rue du Fbg- 
Saint-Honoré) : à partir du 
25 juin. 

Padd (14, rue de la Cavale- 
rie) : du 16 au 28 juillet 
Gérard Sools (22, av. Victor- 
Hugo) : du 22 juin au 7 juillet 
Salua (Z, rue de Castiglione) : 
à partir du 30 juin. 

• Pour la maison 

Ancien Oient (46, me de La 
Villette) : du 26 juin au 7 juil- 
let 

Boutiques Descamps : jusqu'au 
30 juin. 


Cbristofle Pavillon (à Parly 2 
seulement) : à partir du 
27 juin. 

Étoffe et Maison : à partir du 
25 juin. 

Hédiard (Parly 2, Vélizy 2, 
Rosny 2) : du 26 juin au 7 juil- 
let 

Lnciea Legrand (1, me de 
la Banque) : deux vins de 
Loire 83. 

Magtoire (13, pl. des Vosges) : 
du 26 juin au 7 juillet 
Portbault (18, av. Montai- 
gne) : jusqu’au 16 juin. 
Plaisances (38, rue Quincam- 
poix) : du 26 juin au 7 juillet 
La VoîsseUerie (80, bd Hauss- 
mann) : du 26 juin au 7 juillet 

N. M.-S. 
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Grand choix 
de manteaux de vison 
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soldes 

femmes et hommes 
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GROS SUCCES POUR 
M. du PLESSIS 
Toujours plus nombreux, de Paria 
et de province. Ils viennent au 
dépôt-vente de HL du Pteaata, mar- 
que pilote d'un important fabri- 
cant français. Vente directe de 
produits à la finition et au rapport 
qualité-prix imbattables iTalHeure 
femme : 490 F. Costumes nomme : 
550 F. Plus de 30 000 vêtements 
en stock. 

20. rue du Faubourg du Temple, 
du kifxfl au samedi, 9 h A 121)30 
et 14 h à 19 h. Métro : Répubflque. 
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BEAUJOIN : 43, me Boissy-d'Anglas (8*) 265-38-86 
BERCEV1LLE : 4 r bd Malesherbes (B 0 ) 265-36-28 
BUNTLEY : 29, ruede Marignan (8®) 225-59-36 
CAMBOURAK1S : 97, bd Raspail (6 e ) 548-22-23 
CHAUMARD : 7, rue d'Artois (8*) 359-17-66 
NITUCH : 125, 1g St-Honoré (8*) 225-02-41 
QUIN : 2, place des Victoires (1“) 233-75-05 
TANGUY : 26, av. Félix-Faure (1 5*) 557-62-96 
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PLEIN-AIR 


f pittoresques le long desquels il 
ait bon rouler, les rues sur 


Montargis en constitue le 

§ oint de départ tout désigné. 

a forêt de quatre mille hec- 
tares, aux portes de la cité, 
forme un havre de paix d'accès 
facile grâce à un réseau de pe- 
tites routes, goudronnées ou 
non. S'enfonçant vers l'inté- 
rieur, on déniche des sites en- 
core « sauvages ». aux escarpe- 
ments parfois abrupts, ou 
encore un menhir renommé, la 
pierre du Gros-Vilain, sans 
compter les frondaisons de 
chênes centenaires évoquant le 
souvenir des druides. 


Lorgnant vers l'ouest, on 
perçoit le voisinage de la forêt 
d'Orléans, encore plus étendue. 
Filant droit vers le midi, quitte 
à embarquer le vélo dans le 
train entre Montargis et Gien, 
on découvre Châtillon-Coligny, 
célèbre depuis l'amiral assas- 
siné lors de la nuit de la Saint- 
Barthélemy (la région fut un 
fief protestant). Sainte- 
Geneviève-des-Bois et son 
église des onzième et douzième 
siècles, Dammarie-sur-Loing, 
avec ses trois écluses superpo- 
sées et des rives bordées de 


peupliers, les ruines romaines 
de Montbouy, l'abbaye cister- 


de Montbouy, l'abbaye cister- 
cienne de Fontainejean, près de 
Saint-Maurice-sur-Aveyron, les 
mosaïques gallo-romaines de 
Pont-Chevron, le château des 
pêcheurs à La Bussière, dans 
un site ordonnancé par Le Nô- 
tre, le musée de la chasse et les 
faïences de Gien, entre autres 
joyaux. 


Comment s’y retrouver ? Le 
comité départemental du tou- 
risme a donc eu l'heureuse idée 
de concevoir plusieurs circuits, 
dont deux sous forme de 
« randonnées-dégustation ». En 
compagnie d'un animateur lo- 
cal, on arpente au nord la 
« route du cidre et du miel en 
Gâtinais», 80 kilomètres de 
vraie campagne française; au 
sud, sur une égale distance, la 
« route des vins du Giennois et 


Les guidons gourmands 


Routes et auberges en Gâtinais. 


P ARIS à une centaine de 
kilomètres! Voilà bien 
le meilleur argument 
utilisable par les animateurs du 
tourisme en Gâtinais pour atti- 
rer les cyclotouristes. De la ver- 
dure, des eaux tranquilles, de 
vastes forêts, des paysages dou- 
cement vallonnés, des canaux 


fait bon rouler, les rues sur 
l’eau d’où Montargis tire son 
surnom de « Venise du Gâti- 
nais », la maison de Châteaurc- 
nard où séjourna Jeanne d'Arc, 
une accorte gastronomie restée 
fidèle aux traditions du terroir, 
comment ne point se laisser 
tenter par une fin de semaine 
en Gâtinais ? 


des fromages du Berry et du 
Va]-de-Loirc ». Les groupes ne 
s'élèvent jamais à plus de 
douze personnes, avec héberge- 
ment en auberge rurale. Le 
descriptif de ces circuits est vo- 
lontiers remis aux personnes en 
faisant la demande pour aller 
randonner seules. Et les vélos 
affluent dans la contrée, au 
point que des itinéraires na- 
guère prévus pour les automo- 
bilistes ne sont aujourd'hui 
plus distribués qu’aux cyclo- 
touristes ! 


Pour les animateurs du tou- 
risme en Gâtinais, lesquels se 
doutent bien que ravenir de la 
région réside plus dans leur ac- 
tivité que dans l’industrie, l’ob- 
jectif est d'attirer l’attention. 


par exemple, sur l’auberge de 
jeunesse de Cepoy (où 40 vélos 
de location attendent les ama- 
teurs), sur les bords de canal 
du Loing, un endroit de pique- 
nique parfait, au voisinage de 
vergers peu à peu reconstitués. 
La vigne ayant fini par dispa- 
raître de la région comprise en- 
tre Montargis et Gien (le Gâti- 
nais dit «pauvre»), le cidre 
apparaît depuis 1952, à tel 
point qu'un «verger conserva- 
toire» des plants de pomme 
sera aménagé. Soixante-dix va- 
riétés de ce fruit sont recen- 
sées, de nombreuses qualités de 
poires aussi. Un concours ré- 
gional de cidre bouché favorise 
l'émulation en rassemblant 
quatre-vingts producteurs. Le 
miel demeure toutefois le meil- 


leur fleuron du terroir, même 
s'il se trouve être aujourd'hui à 
base de colza depuis la dispari- 
tion des chevaux, donc du sain- 
foin. Un apiculteur, M. Goût, 
fait même déguster, à la halte 
de Cbâteaurenard, le miel aux 
noix : succulent... 


Question gastronomie, d'ail- 
leurs, le Gâtinais s’y entend. Le 
festival débute par la caille en 
terrine, se poursuit avec le su- 
prême de matelote d’anguilles. 


le coq au vin, le carré d'agneau 
aux herbes, le caneton de la 


aux herbes, le caneton de la 
vallée de l’Ouanse, le coquelet 
du Gâtinais, avant de s'achever 
par les praslines et l'eau de vie 
de prune, de pomme ou de 
poire. 


Si tant est que la gent péda- 
lante ne sache où donner du 


guidon. les animateurs ont ima- 
giné d'autres attractions; nn 
stage de cyclotourisme et 
danse (trois heures par jour de 
danse, puis découverte de la ré- 
gion à vélo), équitation et cy- 
clotourisme (alternance de la 
pratique de ces deux sports), 
une semaine de loisir en Loiret 
(avec en particulier le vélo), 
un séjour de découverte de la 
nature (on amène son véhicule 
favori), ainsi que des circuits 
du «Loiret à bicyclette». La 
formule de séjour sans doute la 
plus originale reste «à bicy- 
clette et en canoë-kayak à tra- 
vers le val de Loire et la Solo- 
gne», à l’intention des jeunes 
de dix-huit à trente-cinq ans sa- 
chant nager; la première se- 
maine en selle de Beaugency à 
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Châtillon-sur-Loire ; la seconde 
sur le kayak en descendant la 
Loire! 


En matière de vélo, le Gâti- 
nais n’a sûrement pas tort de 
croire à sa bonne étoile. Si près 
de la capitale, bonnes routes et 
bons chemins, bon air, bonne 
chère, peu lui manque. 
L’énorme réservoir démogra- 
phique de l'Ile-de-France 
amène déjà des milliers de cy- 
clos et de cyclotes dans la 
Beauce voisine, où certains hô- 
teliers, dit-on, donneraient dé- 
sormais la priorité aux 
cüeat(e)s muni (e) s d'une bé- 
cane. Tout le problème du Gâ- 
tinais consiste à les inciter à 
pousser plus au sud... 


MICHEL DELORE. 


Roues 

libres 


Hébergement : comité dé- 
partemental du tourisme, ser- 
vice de réservation loisir- 
accueil. 3. nie de la Bretonneria. 
46000 Orléans, tel. : (38) 62- 
04-88. 


Pays d'accueil ; Gâtinais- 
Berry-Puisaye. 9. place Jules- 
Ferry. 45200 Montargis, tél. : 
(38)93-71-60. 


Syndicat d'initiative, mairie. 
45220 Châteaurenard. tel. ; 
<38)95-21-84. 

Forfait : c Le Loiret à bicy- 
clette >, une journée, une fin de 
semaine, une semaine sur les 
petites routes, pour tous ni- 
veaux. Plusieurs itinéraires pro- 
posés. Vélo fourni. Possibilité 
de séjour en semaine. 

« Circuit h bicyclette en Vat- 
de- Loire et Sologne », pour 
jeunes. individuei(le)s en groupe 
de dix-huit à trente-cinq ans. 
initiation au cyclotourisme dans 
une région favorable à ce loisir, 
visite des châteaux, découverte 
de la province, vélo fourni. 

« Randonnée-dégustation », 
seuf(le)s ou en groupe, héberge- 
ment libre, accompagnateur- 
guide possible, vélo fourni. 

Location de vélos : gares 
SNCF de Montargis, auberge de 
jeunesse de Cepoy. 

Cartes : IGN, série verte au 
1/100 000 n* 21 (Paris- 
Montargis). i 

Accès : Autoroute A 6. 
RN 7, RN 60 Nancy-Océan (dite 
c route bleue »}. gares SNCF de 
Montargis, Gien. Briare. 

A fire : les Grandes Heures 
de Cbâteaurenard, an vante 
pour 10 F auprès du syndicat 
d'initiative, mairie. 45220. 

Cidre : dégustation et vente 
en s’adressant à la ma aie de 
Cbâteaurenard. 


Quand les cyclos écrivent 
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V OILA un bien joli titre : 
Deux vélos pour le bout 
du monde. Alain Guigny 
aime 1e vélo, c'est sûr. Il pourrait, 
sur ce chapitre, délivrer des le- 
çons d’expérience à bien des « cy- 
clos » du dimanche. Là n'est point 
pourtant son propos. Le vélo pour 
lui c’est un moyen de grande éva- 
sion. non pour aligner des kilomè- 
tres, mais bien davantage pour 
découvrir des hommes, connaître 
tour vie. éprouver auprès d'eux 
des joies et des misères com- 
munes. Avec Babeth. sa compa- 
gne, il a franchi l'Atlantique en 
avion un jour de juillet 1980 pour 
se retrouver à Cayenne et. de là, 
parcourir l’Amérique latine jusqu’à 
la Terre de Feu, pour un retour par 
les Andes suivi d’une incursion en 
Indonésie, au Japon et en Chine, 
avant le retour en train à travers 
la Mongolie. l'URSS et la Polo- 
gne. vers une France retrouvée 
seulement en mars 1983. 


Ce voyage en forme d* aventure 
a été celui d’un garçon passionné 
d’échanges. Ils en ont bavé plus 
d'une fois, lui et Babeth. Mais en 


contrepartie, que de joies éprou- 
vées, que de chaleur rencontrée 
auprès des plus démunis qui, du 
Brésil à la Patagonie, du Chili au 
Nicaragua subissent l’ordinaire 
des jours en proie au dénuement. 
Alain Guigny raconte simplement. 
L'humour côtoie l’émotion. La 
tendresse s'ajoute à l’observation 
et à la connaissance. La réflexion 
suit. D'étape en étape sous la pré- 
carité de la terne ou dans la mo- 
deste mais chaleureuse hospita- 
lité des plus humbles, la peur 
comme le bonheur sont au 
rendez-vous. Les tracasseries 
aussi, peuvent aller jusqu'au vrai - 
danger. Un tel périple sur deux 
roues, avec le poids obligé des 
bagages ne va pas sans risques. Il 
y a ceux dûs à la nature des sols, 
à l’incertitude des pistes, au cli- 
mat, à la maladie. Il y a tout au- 
tant ceux qui tiennent à la seule 
volonté des hommes, de leur po- 
lice ou de leur douane, de leurs 
lois martiales et de leurs guerres 
civiles, de leur méfiance univer- 
selle envers l’étranger. Alain Gui- 
gny s’est senti bien des fois dans 
la peau d'un immigré, d’un pau- 


vre. Il n’en a pas moins toujours 
mesuré que sa pauvreté était peu 
dè chose à côté de la misère de 
tous ceux qui pourtant lui furent 
secoure Wes. 


risme ne va pas sans règles ni 
sans philosophie. (1 exige un ef- 
fort, une constance. Le plaisir est 
donné par surcroît. 


Ce récit, leçon de reportage è 
plus d’un titre, est celui d'un 
amoureux de l'humanité. Un vélo 
pour aller, des yeux pour voir, une 
plume pour dire où l'on est allé et 
ce que l’on y a vu, et le tour est 
joué. Bien joliment. 


En regard de cette épopée au 
long cours et de ses fortes sa- 
veurs. le bel album de Jeen Durry 
et Jacques Seray. tes Cent plus 
belles randonnées du cyclotou- 
risme apparaît comme une invita- 
tion à pédaler à ta porte à côté. 
On trouve là, en effet, une suite 
de parcours proposés aux ama- 
teurs en France et dans les pays 
limitrophes, ü n'y a que l'em- 
barras du choix : tours de dépar- 
tements. de régions, traversées 
de massifs montagneux, ils peu- 
vent s'accomplir en une journée 
ou en plusieurs. Ils ont leurs rè- 
gles imposées. Car ce cydotou- 


II peut, au reste, très bien 
s'éprouver dès la lecture d’un li- 
vre comme celui-ci. Jean Durry et 
Jacques Seray sont, en leur do- 
maine, des encyclopédistes, lis 
savent tout que ce soit sur le 
* martre » du cyclotourisme fran- 
çais Paul de Vivie dit « Velocio », 
que ce soit sur les itinéraires qu'Hs 
proposent sur la raideur d'une 
pente, sur le saveur d'un vin ou 
d'un fromage. 


Et déjà rien qu'à feuilleter leur 
album on sa sent des fourmis 
dans les jambes et Ton connaît 
des rêves habités de maniement» 
des braquets ». 


JEAN-MARC THÉOLLEYRE- 


• Alain Gtégtty : Deux rêfos pour 
le beat de Bondt, FheiurkML 
360 p_ 85 firmes. 


• Jeen Darty et Jacques Seray : 
les Cad pins be Ses ma te rnées du 
cyclotourisme. DenoCL 240 p., 
198 francs. 
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